
Le vote doit intervenir dans la journée
De notre correspondant de Berne par intérim :
C'est le grand sujet de cette dernière semaine de session, le dernier grand sujet de cette législature. Il est d'une extrême actua-

lité, puisqu'il s'agit du logement, plus précisément du projet d'article constitutionnel sur l'encouragement à la construction de logements.
Pour ce qui est du texte même de cet article, de ce qu'il recouvre, n ous en reparlerons en relatant l'examen de détail du projet qui a lieu
aujourd'hui. Car, hier, nous n'eûmes droit, durant cinq heures d'affilé e, qu'à l'examen d'entrée en matière. Près de trente orateurs défilèrent.

Ce n'est pas nous qui irons contester l'importance
du sujet. Mais il est certain que le débat est quelque
peu alourdi par la prochaine échéance électorale, cha-
cun parlant déjà au public dont il attend les voix.

L'IDÉE
Rappelons que le projet répond à la philosophie libérale du gouvernement,

mais une philosophie qui entend bien aller à la rencontre du besoin social. Il est
prévu que la Confédération puisse encourager la construction, son financement
surtout , en intervenant, ici comme caution, là comme prêteuse, afin de permettre
la construction de logements à loyers abordables.

Le système prévu est d'alimenter cette intervention de l'Etat par un fonds de
roulement. Les apports de la Confédération aux bailleurs ou propriétaires seraient
régressifs et remboursables au fur et à mesure que ledit bailleur rentrerait dans
ses frais. Pour lui, il n'y aurait donc plus de justification à amortir des hypo-
thèques, par exemple, par une hausse abusive des loyers. La Confédération serait
là pour permettre une évolution normale de ceux-ci.

Il s'agit donc bien d'encourager la construction à sa source, d'assurer logique-
ment un équilibre sain du marché, étant admis que c'est l'économie de marché,
en principe, qui peut et doit assurer le besoin en logements.

Toutefois, la Confédération subventionnera aussi directement la construction
de logements sociaux. Enfin, l'encouragement et l'action des cantons et des com-
munes restent souhaitables.

Voilà ce qu'expliquèrent encore une fois les rapporteurs, le socialiste Muheim
et le démocrate-chrétien vaudois Mugny.

LA DIVERGENCE ESSENTIELLE
Tous deux admirent d'ailleurs que l'on n'était pas si loin, sur l' ensemble du

territoire, d'un équilibre entre l'offre et la demande de logements. Mais il y a
les points chauds. Les cinq grandes villes surtout. C'est pourquoi une minorité
dc la commission, à laquelle les rapporteurs souscrivent, demande que la Confé -
dération reçoive dans l'article constitutionnel la compétence de légiférer pour
cyitcr les abus en matière de loyers. '¦u iJ^ E^'-
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Kissinger va se rendre à Pékin
pour préparer la visite de Nixon

WASHINGTON (AP). — Le président
Nixon va envoyer M. Henri Kissinger son
conseiller personnel ainsi qu'une délégation
à Pékin dans le courant du mois d'octobre
pour procéder aux préparatifs de sa visite
en Chine populaire.

L'annonce n été faite par le porte-parole
dc la Maison-Blanche, M. Ziegler, qui a
précisé que M. Kissinger ct les personnes
qui l'accompagneront procéderont à des
« arrangements concrets ».

M. Kissinger a précisé qu'il discuterait
avec les Chinois de la date de la visite de
M. Nixon. « Je pense que nous pourrions
faire une déclaration dans un délai raison-
nable après cela ».

M. Kissinger, conseiller du président
Nixon , s'était rendu en secret au mois de
juillet à Pékin pour organiser la visite du
chef de l'Etat américain.

Le conseiller a précisé qu'il rencontre-
rait le président du conseil, M. Chou En-
lai.

Comme on lui demandait des précisions
sur les événements mystérieux qui se pas-
sent cn Chine populaire et sur leurs réper-
cussions éventuelles sur la visite de M.
Nixon, il a répondu : « Nous n'avons pas
soulevé le problème... Ils n'ont fourni
d'eux-mêmes aucune information ».

Il a ajouté que la Maison-Blanche est
demeurée en contact direct avec Pékin et
que les Chinois poursuivent avec un « soin
méticuleux » la préparation de la visite.

M. Kissinger a déclaré que, selon lui, les
Chinois ont pris la « décision sérieuse » dc

chercher à améliorer leurs relations avec
les Etats-Unis et qu'il ne croyait pas qu'ils
feront machine arrière.

DE SON COTÉ
Radio Pékin a annoncé, que la Chine

communiste et les Etats-Unis avaient con-
venu que M. Kissinger se rendrait dans la
capitale chinoise durant les dix derniers
jours d'octobre pour préparer la visite du
président Nixon.

(lire également en dernière page)

C'était en juillet : l'incroyable rencontre de Kissinger et de Chou En-lai. (Téléphoto AP)C'EST L'APPEL DE LA DERNIÈRE CHANCE
POUR DES MILLIERS DE PETITS BENGALIS

GENÈVE (AFP), i— « Notre intérêt ne doit pas se relâcher et nous ne devons pas sombrer dans l'apathie.
La tragédie des réfugiés pakistanais en Inde a pris une nouvelle dimension ct la communauté internationale doit
montrer plus de générosité » : ce cri d'alarme sur le sort des quelque 8 millions de réfugiés, lancé par le prince
Sadruddin Aga Khan, traduit en fait une situation quasi désespérée sur le plan des secours.

Si l'on fait abstraction des récentes inondations qui compliquent considérablement les opérations de distribu-
tion dans les camps, les ressources financières, c'est-à-dire la clé du problème à court terme, sont épuisées. Depuis
le début des opérations, dont le haut-commissariat pour les réfugiés assure la coordination , on a pu recueillir
115 millions de dollars auprès d'une cinquantaine dc go uvernements. A cela, il importe d'ajouter l'aide bilatérale
provenant d'autres sources que les Nations unies, qui porte le montant total des secours à près de 200 millions de
dollars. Mais cette somme ne représente que la moitié des besoins établis par le gouvernement indien pour une
période de six mois et une moyenne de 6 millions dc r éfugiés. On peut imaginer, à fortiori , qu 'elle a déjà été
entièrement utilisée.

DERNIER RECOURS
Selon les dernières indications, les secours actuelle ment cn route vers l'Inde serqnt distribués dans les pro-

chaines semaines.

La situation , déjà grave, prend un caractère dramatique du fait
des récentes inondations, ct comme l'a souligné le prince Sadrud-
din Aga Khan , ce sont les enfants et les personnes âgées, à la
santé fragile cn raison de la malnutrition , qui vont être les pre-
miers à pâtir de cet état de fait.

Selon l'organisation catholique Caritas, on considère déjà 100.000
enfants comme perdus et l'on craint que 300.000 à 500.000 autres
périssent au cours des prochains mois.

La mort rôde dans les camps de réfugiés en Inde.
(Archives Photopress)

Marina Doria sera p rincesse de Naples
GENÈ VE, (A P). — Le prince Victor-Emmanuel d 'Italie, 35 ans, et V ex-championne

du monde de ski nautique, la Suissesse Marina Doria, 36 ans, sont partis, mardi, en avion
de Genève à destination de Téhéran, où sera célébré leur mariage, heureuse conclusion
d' une idy lle qu 'ils nouèren t il y a p lus de 10 ans.

Selon leurs proches, la cérémonie aura lieu demain ou jeudi et leurs témoins seront
le professeur Jacques Piccard, l'éminent savant exp lorateur suisse et le comte Augusta ,
un industri el italien propriétaire de l'usine d'hélicoptères dont le prince est le directeur
commercial.

Les parents du princ e, l'ex-roi Umberto et la reine Marie-José, qui vivent séparés,
n'assisteront pas au mariage auquel son p ère serait opposé.

Marina Doria recevra le titre de princesse de Nap les. Le couple a été invité par
le shah d'Iran aux fêtes commémorant le 250me anniversaire de l 'Iran à Persépolis. Le
prince et la jeune femme, le visage éclairé d' un radieux sourire, reçurent avant de prendre
p lace dans un avion de la Swissair les vœux de bonheur de pare nts et d'amis. Elle
portait un deux pièces Havane « à la Chanel » et des bottes assorties. Le p rince, en com-
p let gris-bleu, tenait un long carton contenan t la robe de mariée.

Qualité... de la discrimination
Contrairement à ce que pensent les Suisses dans leur ensemble, la présence,

jugée excessive, de main-d'œuvre étrangère en Suisse ne pose pas, fondamenta-
lement, un problème numérique. Ce n'est pas parce que les travailleurs de l'exté-
rieur et leurs familles sont si nombreux qu'ils sont l'objet du ressentiment de
beaucoup de citoyens suisses. Ce qui indispose ces derniers à leur égard, c'est le
rôle qualitatif qui revient à cette masse étrangère dans la structure même de la
société : on lui fait la part trop belle, compte tenu de la qualification profession-
nelle discutable.

Cette constatation se trouve exprimée dans une enquête, que vient de termi-
ner le groupe de recherche « Migration » de l'Université de Zurich, et dont le
« Comité Suisse 80 » a résumé les conclusions. Un total de quatre cent septante-
trois travailleurs suisses des groupes sociaux zurkois de la catégorie inférieure
à moyenne ont été interrogés à cet effet.

Sur la base de ce sondage, il est intéressant de noter que le comportement
politique des Suisses, influencé par les facteurs économiques, est caractérisé par
la discrimination à ('encontre des travailleurs étrangers. C'est ainsi qu'un quart
environ des interviewés seulement seraient disposés à reconnaître à ces derniers
le droit de vote à l'échelle communale, moins d'un cinquième à l'échelle canto-
nale et environ 13 % au niveau fédéral.

L'enquête zuricoise en conclut qu'il s'agit là d'un réflexe « néoféodal », qui
consiste à refuser l'intégration des étrangers, tout en acceptant leur présence, par
nécessité, sur le territoire helvétique. Cette attitude est particulièrement sensible
chez les citoyens suisses qui ont bénéficié d'une promotion dans la hiérarchie
sociale et professionnelle grâce à l'arrivée massive de travailleurs étrangers, et
dont la position s'est renforcée au point que la présence étrangère ne constitue
plus pour eux une menace.

La discrimination politique au détriment des travailleurs étrangers est plus
répandue chez les personnes d'un certain âge que chez les jeunes. La Seconde
Guerre mondiale, qui a renforcé le sentiment patriotique — par opposition à la
prise de conscience après guerre des impératifs de la société industrielle moderne
— est responsable de cette inclination des citoyens suisses d'un certain âge.

| Le problème de la main-d'œuvre étrangère serait-il résolu par le renvoi des j
| travailleurs dans leurs pays d'origine ? Cette solution aggraverait les choses, :
| conclut le c Comité Suisse 80 » : les chances de mobilité, dont bénéficie la main-
| d'œuvre suisse grâce à la présence de travailleurs étrangers, se trouveraient non
| seulement freinées, mais peut-être même réduites à néant.
1 R. A.
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LE SUE HI
Les idées et les faits

On a dit que le Synode romain qui
groupe quelque deux cent vingt évêques
venus de toutes les parties du monde et
délégués par les conférences diocésaines na-
tionales ct qui s'est ouvert à Rome à la
fin de la semaine dernière, marquait un
nouveau tournant dans la vie de l'Eglise
catholique, six ans après la clôture de
Vatican II. C'est vrai et c'est faux à la
fois. Vrai parce qu'il est notoire qu'un fort,
mais très minoritaire, courant contestataire
souffle sur la vieille et vénérable institu-
tion religieuse mondiale. Il est le fait de
théologiens qui n'engagent qu'eux-mêmes
dans leur profession de foi nouvelle, de
prêtres qui s'interrogent sur leur vocation
ct qui veulent s'engager dans la politique ,
de laïcs enfin très compromis avec les
mouvements d'extrême-gauche.

Faux en ce sens que le pape a remis
d'emblée les choses au point. Dans son
discours inaugural , il a conjuré les évêques
de ne pas se faire les porte-parole de pres-
sions extérieures, mais d'examiner les cho-
ses en elles-mêmes, sous l'angle des rap-
ports de l'Eglise avec le monde cn trans-
formation. Au surplus, la présence à l' ou-
verture du Synode du cardinal Mindszenty,
primat de Hongrie, à peine libéré d'une
détention de vingt-deux années, était com-
me un symbole. Le symbole de l'Eglise
souffrante qui existe encore en bien des
régions du globe ; et la presse n'a pas
suffisamment rappelé à ce propos l'horreur
des aveux arrachés à l'archevêque d'Ester-
gom par la torture, lors dc l'ignoble procès
de Budapest en 1949.

Les deux thèmes du Synode porteront
d'une part sur la mission sacerdotale, d'au-
tre part sur la justice dans le monde. Sur
le premier point, il est peu probable qu'on
reviendra, malgré les pressions sus-mention -
nées, sur la prise de position de Paul VI
qui s'est élevé, dans une de ses encycliques,
contre l'abolition du célibat des prêtres.
Tout au plus, pourra-t-on préconiser l'or-
dination d'hommes déjà mariés, comme cela
se pratique déjà dans le rite uniate , pour
parer au manque d'effectifs ct de vocations
surtout dans les pays lointains. Mais, selon
les vues traditionnelles de l'Eglise, qui da-
tent des premiers siècles et s'inspirent de
l'Imitation de Jésus-Christ, le prêtre, sans
pour autan!  se désintéresser de la misère
humaine, reste un être à part, marqué,
comme l'a rappelé l'évêque ' de Sion, Mgr
Adam, délégué des évêques suisses, d'un
sceau sacramentel tout particulier .

Mais cette affaire demeure du ressort
interne de l'Eglise. Plus intéressant pour
le ' grand public seront les débats sur la
justice dans le monde. C'est un problème
qui concerne quiconque a le cœur bien
placé. Jean XXIII, puis Paul VI ont déjà
insisté dans leurs encycliques sur la tra-
gique condition des peuples du tiers monde
(qu'illustre, après le drame du Biafra , celui
des Bengalis) ainsi que sur celles des mas-
ses prolétariennes cn Occident même qui ,
engendrés par le surcapitalismc économique,
engendrent à leur tour le totalitarisme col-
lectiviste. Maintenant , les évêques, spécia-
lement ceux des pays sous-développés, vont
examiner la question. Où sont les solutions :
meilleure organisation de la charité, plus
juste distribution des richesses entre les
nations riches et les nations pauvres, re-
cours aux associations internationales, sans
oublier pour le croyant la prière et le
sacrifice individuel , comme l'a demandé le
Souverain Pontife.

Sans doute ! Mais encore, à notre sens,
cela ne suffit pas. II y faudrait une véri-
table réforme institutionnelle tant à l'inté-
rieur des puissances occidentales qu 'à l'in-
térieur des puissances d'outre-Mer. Dans
ces dernières, la décolonisation a eu pour
effet de faire éclater les structures qui
avaient été imposées. Elles n'ont été rem-
placées par rien , ou à peu près rien, les
nouveaux gouvernements se révélant plus
capables dc dilapider les ressources que
leur distribue l'Occident que de soulager la
misère de leurs peuples. Dans les pre-
mières, les efforts pour réintégrer le pro-
létariat dans la nation sont encore nette-
ment insuffisants. Rien ne se fera sans la
reconstitution d'un ordre social chrétien,
comme disait La Tour du Pin dans un
livre célèbre et, avec lui, toutes les ency-
cliques pontificales depuis la fin du siècle
dernier. Là encore, le Synode romain doit
remonter aux sources, s'il veut faire neuf
et s'adapter aux besoins du monde mo-
derne.

René BRAICHET

Pour éviter à son dernier-né toute pein e même légère , maman cygn e
a décidé de porter sur son 'dos son tout petit , né voici quelques jours
près de Sydney. Papa aussi était un cygne noir, mais la nature...

(Téléphoto AP)

Et vogue la galère...
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SALLE DES CONFÉRENCES
Samedi 16 octobre, à 20 h 30

LOS INCAS
avec Cruz del Sur

Loc. Agence Strùbin , librairie Reymond ,
tél . 25 44 66. Places de Fr. 8.— à 20.—.

t 

Restaurant
de l'Hippocampe

bar-dancing
« Chez Gégène »

Bevaix
Ce soir :

CHÂSSE
SELLE, MÉDAILLONS et
CIVET DE CHEVREUIL

Tél. (038) 4618 44

MMJB Les

1111 Vacherins
MONT- D'OR

sont là

Monsieur Oscar Frieden ;
Monsieur et Madame John Othenin-

Girard-Frieden et leurs enfants Biaise et
Didier , à Bienne ;

Madame Caroline Balmer , à Berne ;
Monsieur et Madame Ernst Balmer , leurs

enfants et petit-fils , à Berne ;
Monsieur et Madame Willy Balmer et

leur fils , à Berne ;
Monsieur et Madame Fred- Liechti et

leur fils, à Berne ;
Madame Antoine Boget , à Berne , ses en-

fants et petites-filles :
Monsieur et Madame Virgile Bezzola , à

Berne , leurs enfants et petits-enfants ,
les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Oscar FRIEDEN
née Marie BALMER

leur chère épouse, maman , grand-maman,
fille , sœur, belle-sœur , tante , parente et
amie, que Dieu a rappelée à Lui , après une
longue maladie.

2000 Neuchâtel , le 5 octobre 1971.
{Fbg de l'Hôpital 37)

Dieu est amour, et son amour est
infini.

L'ensevelissement aura lieu au cimetière
du Schosshaklcn , à Berne , vendredi 8 octo-
bre.

Culte â la chapelle du cimetière , à
10 h 30.

Domicile mortuaire : cimetière du Schoss-
halden , Berne.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part
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Le comité de Santé publique de l'accord partiel
du Conseil de l'Europe siège cette semaine à Chaumont

Hier matin , au Centre de congrès de
Chaumont , a débuté la 24me session du
Comité de santé publique de l'Accord par-
tiel du Conseil de l'Europe. Chacune des
sessions du comité — il y en a deux par
année — a lieu dans un pays différent.
Ce printemps par exemple, ce fut à Dublin.
Pour la session présente d'automne, le choix
s'est porté sur la Suisse et sur Neuchâtel
en particulier dont la structure géographi-
que et politique ne manque pas d'intérêt
du point de vue de la santé générale de la
population et de l'environnement , problèmes
figurant précisément au nombre de ceux
mis à_ l'ordre du jour des travaux du
Comité et des diverses commissions qui lui
sont rattachées.

Les travaux des délégués porteront sur la
pharmacopée européenne, l'hygiène du mi-
lieu , la protection contre les radiations, la
recherche épidémiologique, le contrôle sani-
taire des denrées alimentaires, les médica-
ments et pansements pour la défense civile,
le contrôle sanitaire des communications
maritimes, aériennes et terrestres, les mal-
formations congénitales. Au cours de la
semaine les délégués visiteront une grande
industrie alimentaire du canton. Hier soir
ils étaient reçus' par les autorités canto-
nales au Château de Boudry. Ce soir ce
sera au tour du Conseil communal de
Neuchâtel de les recevoir, tandis que jeudi
soir la Confédération , à son tour, donnera
une réception en leu r honneur à Auvernier.
La session se terminera vendredi. C'est la
deuxième fois que le Comité de santé
publique de l'Accord partiel se retrouve
en Suisse. Sa précédente visite date de
1965 à Crans-sur-Sierre.

Les résultats obtenus dans le domaine de
la pharmacopée sont une preuve tangible
du rôle que le Comité de santé publique
du Conseil de l'Europe peut j ouer, pour
sa part , dans le rapprochement des pays
européens, a souligné notamment le Dr
Sauter , directeur de l'Office fédéral de l'hy-
giène publique , lors de la séance inaugurale
officielle. Abordan t la question des relations
entre la Suisse et le Comité de l'accord
partiel du Conseil de l'Europe le Dr Sauter
a rappelé que l'adhésion helvétique à la
convention du 22 juille t 1964 a été princi-
palement motivée, à l'origine, par la parti-
cipation de notre pays à l'élaboration de
la pharmacopée européenne. Le 25 août
dernier , le Conseil fédéral a d'ailleurs an-
noncé que la 6me édition de la pharma-
copée helvétique paraîtra le 1er janvier
1972. Elle comprendra les monographies

de la pharmacopée européenne destinées
à se substituer aux monographies nationa-
les existantes.

LE CANTON DE NEUCHATEL
ET LA SANTÉ PUBLIQUE

Lors de la séance officielle d' ouverture
le président de la session, le Dr Perret ,
directeur-adjoint du Service fédéral de
l'hygiène publique a donné en premier lieu
la parole à M. Jacques Béguin, président
du Conseil d'Etat neuchâtelois. S'adressant
aux quelques vingt-cinq délégués présents ,
représentant dix pays d'Europe , le chef de
notre exécutif a donné un aperçu de notre
système politique et de l'organisation de
la santé publique dans notre canton. Il
releva notamment qu'un effort particulier
est à faire en faveur des plus de soixante-
cinq ans qui représentent actuellement treize
pour cent de la population. Devant l'aug-
mentation de la durée moyenne de la vie
le gouvernement cantonal envisage de pro-
poser au législatif une loi d'aide aux éta-
blissements pour personnes âgées qui exis-
tent déjà dans les différentes régions. Sub-
sidiairement seulement l'Etat pourrait inter-
venir dans la construction de nouveaux
établissements hospitaliers de la catégorie
considérée.

Sur le plan de la santé générale M.
Béguin souligna que la législation neuchâ-
teloise sur les forêts accentue même les
dispositions fédérales en la matière. Il est
par exemple interdit de défricher des forêts
sans reboiser simultanément des parcelles
correspondantes. Grâte à ces dispositions
la surface forestière du canton s'est main-
tenue et même accrue. En 1966, rappela
encore M. Béguin , le Conseil d'Etat a

proposé l'adoption d'un décret sur la pro-
tection des sites. En réalisant ainsi la sauve-
garde de la moitié du territoire cantonal ,
notre canton a précéd é en quelque sorte la
protection de l'environnement telle qu 'elle
figure aujourd'hui au premier rang des
préoccupations des Etats.

Ainsi en saluant les congressistes au nom
du chef du département fédéral de l'In-
térieur , le Dr Sauter, directeur du Service
fédéral de l'hygiène publique, s'est réjoui
de voir que l'occasion leur était donnée

d'apprendre à connaître la chaîne du Jura
suisse, évidemment moins familière aux or-
ganisations internationales que_ la rade de
Genève, par exemple I Neuchâtel se prête
cependant particulièrement bien à des « vi-
sites techniques > sur la santé générale. On
y rencontre en effet de grandes différences
climatiques et un mélange caractéristique
d'agriculture et d'industries , propice à d'in-
téressantes observations sur l'environnement
et le milieu.

J.-P. G.

M. François Jeanneret nouveau président
de la Conférence universitaire suisse

Réunie à Neuchâtel mardi et mercredi ,
la Conférence universitaire suisse, dirigée
jusqu 'ici et depuis sa création par M. Si-
mon Kohler, conseiller d'Etat , directeur de
l'instruction publique du canton de Berne,
a élu à l'unanimité son nouveau président
en la personne du conseiller d'Etat Fran-
çois Jeanneret , chef du département de l'ins-
truction publique du canton de Neuchâtel.
Lors d'un dîner donné mardi soir dans la
salle des chevaliers du Château de Colom-
bier, la conférence, par les voix de M.
François Jeanneret , du conseiller fédéral
Tschudi , du conseiller d'Etat Pradervand ,
chef du Département vaudois de l'instruc-
tion publique et du professeur Schmid ,
président du Conseil suisse de la Science ,
a rendu hommage à M. Kohler et lui a
exprimé sa gratitude pour l'œuvre qu 'il a
réalisée au cours de ses années de prési-
dence.

UN VOLUMINEUX RAPPORT
A l'occasion d'une conférence de presse

en début de soirée, MM. Kohler et Jean-
neret , ainsi que M. Rolf Deppeler , secré-
taire de la Conférence universitaire suisse,
ont présenté un volumineux rapport sur la
capacité d'accueil, la réforme (de structures
et des études dans les universités suisses ,
préparé à l'intention du Conseil suisse de
la Science afin de constituer un document
de base pour les travaux de la révision
fondamentale de la loi fédérale sur l'aide
aux universités, qui doit intervenir d'ici à
1974.

Quant à elle, la Conférence universitaire
suisse, issue de l'ancien organe de coordi-
nation des cantons universitaires , a pour
tâche principale de « réaliser la collabora-
tion des universités et hautes écoles suisses
entre elles ».

Trois questions fondamentales d'avenir
se posent notamment aux organes respon-
sables des universités et hautes écoles : les
rapports entre cantons universitaires et la

Confédération , la démocratisation des études
et la participation estudiantine.

A cet égard , M. F. Jeanneret devait
déclarer notamment :

• Le contrat de législature est un terme
de l'époque. Je n'ai pas souhaité que ce
changement de présidence soit purement
formel. Je tiens d'abord avec mes collègues
des cantons universitaires , puis avec tous
que nous définissions clairement nos res-
ponsabilités , le rôle de chacun , l'objectif
où le souci de planification doit étroitement
rencontrer la souplesse d'esprit et d'exé-
r.ntinn ».

En prenant congé en tant que président
fondateur M. Kohler constata que la confé-
rence est née congénitalement bonne. Quant
à M. F. Jeanneret , il reprit pour conclure
cette phrase célèbre de Winston Churchill
en hommage à l'œuvre de M. Kohler : « Je
ne suis pas difficile , je me contente de ce
qu 'il y a de meilleur » .

La Chanson du Pays de Neuchâtel , con-
duite par M. Henri Baeriswyl, interprétera
en fin de soirée une série de chansons d'ici
et d'ailleurs de la meilleure veine et qui
furent très longuement applaudies.

J.-P. G.
Retour de Martigny

COLOMBIER

(c) Les élèves de 2me classique sont rentrés
samedi soir enchantés de leur séjour en ter-
re valaisanne. Outre les visites d'entreprises
et les excursions, le contact direct chez
l'habitant (dans les familles), fut particuliè-
rement poussé et apprécié.

Les jeunes Valaisans qui étaient les hôtes
du Cescole la semaine précédente ont ,
quant à eux, rempli un questionnaire
proposé par un professeur. L'analyse de ces
documents nous apprend que :

O 60 % d'entre eux venaient pour la lre
fois dans notre canton ;
• ce qui les a le plus intéressé était le

Musée d'armes du Château de Colombier ,
le tour du canton en car, avec une torrée- '
pique-nique, le Musée d'horlogerie du i
château des Monts sur le Locle, la visite
d'une fabrique de montres ;
9 ce qu 'ils ont trouvé médiocre était : la

pension commune à la plage de Colombier ,
Ils auraient apprécié un plus large contact
chez l'habitant. Voilà des renseignements
utiles pour de futurs échanges scolaires.

Le Conseil général de Gorgier et
le projet forestier de la « Nationale »
De notre correspondant :

Le Conseil général de Gorgier a tenu
séance mardi soir sous la présidence de
M. A. Roulier. 21 conseillers généraux
étaient présents sur 23 et le Conseil com-
munal in corpore.

A l'ordre du jour : l'achat d'une parcelle
de 20 m2 pour le prix symbolique de
2 fr le m2 est accepté à l'unanimité.
La demande de crédit pour le goudronnage
d'un tronçon du chemin de la grève au
bord du lac est très combattue. Le crédit
a été refusé à l'unanimité.

Vente du réseau électrique à l'ENSA :
partisans de la vente et de l'exploitation
par la commune ont maintenu leurs points
de. vue pour finalement renvoyer le projet
au Conseil communal pou r une étude plus
approfondie. Motion de M. Castella propo-
sant la modification de l'article 13 du Con-
seil communal en ce qui concerne les vota-
tions selon le principe de la représentation

proportionnelle. Refusé il y a quatre ans
déj à, le législatif a refusé une nouvelle fois
d'admettre la représentation proportionnelle
par 10 voix contre 8 socialistes. Ces der-
niers auront recours à une initiative comme
la dernière fois qui autorise ¦ la'¦ votation
selon ce principe, si le 10 % des électeurs
lo demandent.

Route nationale : ce projet est revu dans
les divers. Plusieurs conseillers ont demandé
des renseignements et si le projet dit c fo-
restier » avait des chances d'aboutir. M.
Descheneaux , président de commune déclare
que les autorités communales de Vaumar-
cus, de Gorgier et Saint-Aubin ont eu une
assemblée lundi soir à 16 heures à Saint-
Aubin , avec le groupement d'opposition au
projet de l'Etat. Les trois communes inté-
ressées acceptent le nouveau projet forestier
et seront chargées d'intervenir sous réserve
de quelques petites modifications mineures
pour le faire accepter par l'instance can-
tonale. Cette dernière voit ce projet d'un
mauvais œil , bien que toute la population
bérochale fasse bloc pour maintenir son
point de vue.Auvernier à travers l'archéologie

De notre correspondant :
Auvernier d'aujourd'hui , en surface la

plus petite commune du canton , connu
cependant loin à la ronde grâce à ses
vins et à ses poissons, nous réservait une
surprise de taille mercredi soir au cours
de la conférence donnée par M. Michel
Egloff , archéologue cantonal. En effet , la
« civilisation d'Auvernier » (Auvernier-Kultur)
date de 750 ans avant Jésus-Christ.

En fait , c'est en 1854 que les premières
découvertes lacustres ont été faites au bord
du lac de Zurich. Dès lors l'éveil a été
donné et des recherches entreprises au
bord des autres lacs suisses dont celui de
Neuchâtel. Dans la baie d'Auvernier, sut
une profondeur de 150 cm, les différentes
couches d'à peine quelques centimètres d'é-
paisseur chacune observées dans le terrain
représentent trois millénaires... Il est pos-
sible qu 'un jour tout ce que nous connais-
sons soit réduit à cette simple expression !
La moisson d'objets trouvés est considérable
et d'une richesse incalculable : la poterie ,
la pierre , le bronze côtoient des pommes,
des grains de blé, des noisettes parfaitement
conservés.

Des pilotis , il ne faut pas nécessairement
déduire que les maisons étaient construites
au-dessus de l'eau. Le niveau du lac était
certainement plus bas qu 'il ne l' est actuelle-
ment. Les fouilles actuelles du village enfoui
dans les profondeurs du lac ont mis au
jour des pilotis calcinés ; on suppose qu 'un
incendie a dû ravager la région et que la
population s'est enfuie, laissant tout sur
place. En son genre, c'est un peu le phé-
nomène qui s'est produit à Pompéi. Prises
d'avion , de remarquables diapositives mon-
trent la structure du village , entouré d'une
enceinte , avec ses rues et ses maisons. Cette
même architecture est révélée par exemple
par les photos des villages lacustres de
Cortaillod , de Cudrefin.

Les nouvelles méthodes d'investigation
permettent de tirer des conclusions d'une

précision remarquable. Ainsi par les pré-
lèvements faits sur les pilotis calcinés, on
pourra déterminer si les pilotis calcinés
l'ont été en même temps.

Les travaux préliminaires à la construc-
tion de la RN 5 ont activé les recherches.
Ils pouvaient également les arrêter mais ,
grâce à la compréhension du chef du
département des travaux publics , M. Carlos
Grosjean ', un délai d'une année a été accordé
pour permettre la continuation des recher-
ches, celle des plongeurs en particulier.
Dans un avenir assez rapproché , le public
aura l'occasion de voir une exposition des
trouvailles lacustres dont la plupart des
objets proviendront de la baie d'Auvernier.

Deux tours d'horloge n'ont pas épuisé
la science de l'érudit archéologue ni l'in-
térêt des auditeu rs fascinés par le rayonne-
ment du jeune savant , et c'est à regret que
chacun quitta la salle du collège heureuse-
ment bien occupée malgré la concurrence
du concert offert par la sympathique fanfare
du Rgt 8.

C'est à la section locale de l'Association
patriotique radicale que l'on doit cette en-
richissante soirée, et c'est M. Jean Henrioud
qui présenta puis remercia avec humour
M. Michel Egloff.

BERNE CONFIRME : FEUX
BE POSITION DANS LES RUES
BIEN ECLAIREES DE NEUCHAm
| Les autorités communales de Neuchâtel, qui s'étaient vu contester par
| quelques opposants le droit d'interdire aux voitures automobiles de rouler le
I soir dans les rues éclairées de la ville avec des feux de croisement, Ont
| demandé à ce sujet l'avis du département fédéral dc justice ct police. Celui-ci
I vient de leur donner entièrement raison.
= f

= Désormais, seuls les feux de position (ou veilleuses) seront admis le soir
| dans les rues bien éclairées de Neuchâtel.
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Etat civil ûe Neuchâtel
NAISSANCES. — 1er octobre. Milana ,

Patrizia, fille de Vito , employé de bureau
à Chambrelien , ct de Maria-Pia , née Scri-
vano ; Zilli , Sandra, fille de Dino , méca-
nicien à Peseux , et d'Eliane-Reine , née Mon-
tandon. 3. Portier , Laurence-Colette, fille de
Jean-Pierre-Emile , mécanicien à Cressier, et
de Colette-Marie-Jeanne , née Marchand ;
Ciabattoni , Silvia , fille de Carlo , ouvrier de
fabrique au Landeron , et d'Adelaide , née
Gaudini ; Fiorillo , Vittorio , fils de Michele-
Lorenzo , vendeur à Marin , et de Palma ,
née Coduti. 4. Grosclaude , Sandrine-Isabelle ,
fille de Frédy-André , mécanicien à Cortail-
lod , et de Janine, née Simon ; Hofstetter ,
Roger-René, fils de René , mécanicien à
Boudrv, et d'Elisabeth , née Willome.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
4 octobre. Iff , Alain-Raymond-Pierre , gra-
veur, et Bourquin , Claudine-Josette , les deux
â Neuchâtel. 5. Petitpierre , Marc-Henri , ma-
gasinier , et Echenard , Eliane-Lucie, les deux
à Lausanne.

DÉCÈS. — 30 septembre. Richard, Hen-
ri-Louis , né en 1947, monteur-électricien à
Neuchâtel , époux de Sonia-Andréa , née
Bernasconi. 2 octobre. Dietrich née Vuilleu-
mier , Louisc-Dina , née en 1900, ménagère
à la Neuveville , veuve de Dietrich , Robert-
Adolphe. 3. Dubois née Steiner , Marie-Loui-
se, née en 1886, ménagère à Neuchâtel, veu-
ve de Dubois , Jules ; Lorimier , Frédéric ,
né en 1887, ancien buraliste postal à Cor-
mondrèche , veuf d'Olga-Elise, née Tribolet ;
Marguet née Primault , Laure-Una , née en
1889, ménagère à Neuchâtel , épouse de Mar-
guet , Charles-Aimé. 4. Ducommun née Du-
manet , Jeanne-May, née en 1913, ménagère
à Neuchâtel , épouse de Ducommun , Char-
les-Emile.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 5 octobre.

Température : Moyennel2 ,4. Min. : 10,9 ;
Max. : 16,8. Baromètre : Moyenne : 726,9.
Vent dominant : Direction : nord-est. Force :
modéré. Etat du ciel : légèrement nuageux
à nuageux. Température de l'eau : 16.

i oct r 1 i >> n r~_ r~i

Niveau du lac du 5 octobre à 6 h 30
429,14.

Prévisions météorologiques. — Plateau et
région de Bâle : le ciel sera très nuageux
en début de matinée, et généralement peu
nuageux l'après-midi.

Températures prévues : 2 à 7 degrés à
l'aube, 10 à 15 degrés l'après-midi.

Bise faible à modérée.
Crêtes du Jura, Valais et Grisons : beau

temps. Températures prévues : -2 à 4 de-
grés tôt le matin, 15 à 20 degrés l'après-
midi. Limite de zéro degré proche de
1500 mètres. Vents modérés du secteur est
en montagne.

Evolution probable pour Jeudi et ven-
dredi : temps ensoleillé, mais avec quelques
stratus ou brouillards matinaux en plaine.

Demain, de 14 h 30 à 15 h 30

PUÉRICULTURE
Restaurant Neuchâtelois, fbg du Lac 17

A vendre, pour cause de départ,

VW 1302
modèle 1971, 15.000 km, radio, assu-
rances payées jusqu 'à la fin de l'an-
née. Tél. 25 69 03.

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

Anthony et Natach a HUGLI
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de leur petit frère

Nicolas - Yann
Monsieur et Madame Etienne HUGLI

Maternité Notre-Dame 22
Pourtalès 2013 Colombier

Géral d et Claudine
SCHNEIDER-HALDIMANN ont la
joie d'annoncer la naissance de leur fils l

Cyril - Gérald
4 octobre 1971

Maternité Vy-d'Etra 30
Pourtalès Neuchâtel

Monique et Raymond GENTIL,
Laetitia et Xavier, font part de la nais-
sance de

Grégoire i
4 octobre 1971

Maternité Pourtalès
Neuchâtel Saint-Martin
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ÛLa 
G.C. A. P.
garantit l'avenir
d» vos enfants

Tél. (038) 25 49 92'Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

MARIN-ÉPAGNIER

(cj Les oeux personnages ngurant sur le
tableau reçu récemment par la commune
ne sont pas Louis de Meuron et Louis
Guillaume. C'est du moins ce qui ressort
d' une déclaration de M. Henri de Meuron ,
fils du peintre , après examen du tableau.
La toile de Blancpain porte la date de
1890 et les deux artistes avaient alors 22
ans, âge qui ne peut guère s'appliquer aux
deux personnages du tableau , l'un deux
portant une barbe grisonnante . S'agirait-il
alors de Bachelin , décédé précisément eg
1890 ? L'identification paraît difficile.

Identification difficile

HAUTERIVE

Le ban des vendanges a été levé, à
Hauterive , pour le rouge depuis lundi , et
pour le blanc en fin de semaine , ceci
pour l'ensemble du vignoble communal.
Aussi le village vit-il au rythme de l'in-
tense activité viticole habituelle à cette épo-
que dc l'année.

Les vendanges
ont commencé

(c) Abondance de distraction mercredi soir
puisque se donnait au centre du village un
concert offert par la fanfare du Rgt 8.
Cette formation militaire jouit d'un grand
prestige et ses productions toujours parfaites
attirent une grande affluence d'auditeurs.
Comme d'habitude de chaleureux applaudis-
sements crépitèrent. Le matin déj à, la fanfa-
re s'était fait entendre dans le parc du châ-
teau.

Concert militaire

Monsieur Charles Ducommun ;
Monsieur et Madame Jean - Claude

Ducommun - Perret et leur fils , à la
Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Gilbert Krebs-
Ducommun , à Marin ;

Madame veuve Marthe Zicgler-Ziegen-
hagen , ses enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants , à Lonay (Vaud) :

Monsieur et Madame Pierre Dumanet-
Binda. leurs enfants et petits-enfants , à
Noiraigue ;

Monsieur et Madame Jules Dumanet-
Krebs , à Noiraigue :

Monsieur Albert Thiébaud. ses enfants
et petits-enf ants , à Noiraigue ;

Madame veuve Hélène Dumanet . ses
enfants et petits-e nfants , à Noiraigue :

Monsieur et Madame Philippe Ducom-
mun, leurs enfants et petite-fille , à Noi-
raigue.

ainsi que les familles Py, Trachsel , Zaffi-
netti , parentes et alliées,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame

Charles DUCOMMUN
née May DUMANET

leur chère et inoubliable épouse , maman ,
belle-maman , grand-maman , sœur , belle-
sœur, tante , cousine , parente et amie , que
Dieu a rappelée paisiblement à Lui , dans
sa 59me année , après une longue maladie
supportée avec courage.

2000 Neuchâtel. la Coudre (Dîme 35),
le 4 octobre 1971.

Le cœur d'une maman est un tré-
sor que Dieu ne donne qu 'une fois.

Mon âme, bénis l'Eternel et n 'ou-
blie aucun de ses bienfaits.

L'incinération aura lieu jeudi 7 octobre.
Culte à la chapelle du crématoire , à

11 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard .
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part

L'Etemel est mon berger, je ne
manquerai de rien.

Ps. 23.
Monsieur André Coulet ;
Monsieur et Madame Henri Piémontési-

Coulet, leurs enfants et petits-enfants ;
Madame François Coulet-Pellaton , à Pe-

seux , ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Marcel Montandon-

Coulet , les Bayards , et leurs enfants ;
Madame Fritz Cosandier , ses enfants et

petits-enfants ;
Madame Robert Cuche, ses enfants et

petits-enfants ;
Madame Louis-Auguste Matthey ;
Monsieur et Madame Fritz-Edmond Mat-

they, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Roger Matthey, à

Cernier , leurs enfants et petits-enfants ;
Madame René Soguel , à Chézard , et ses

enfants ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Madame Hélène COULET
née MATTHEY

leur chère épouse, maman , grand-maman ,
arrière-grand-maman , sœur, belle-sœur , tante ,
marraine , cousine, parente et amie, que
Dieu a reprise à Lui , dans sa 77me année,
après quelques jours de maladie.

2065 Savagnier, le 5 octobre 1971.
Dès maintenant , j' ai l'assurance que

ni la vie ni la mort , ni les choses
présentes ni les choses à venir, ne
pourront nous séparer de l'amour de
Dieu manifesté en Jésus-Christ.

Rom. 8 : 39.
L'ensevelissement , sans suite et dan s la

plus stricte intimité , aura lieu jeudi 7 octo-
bre, à 13 h 30.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part ,

cet avis en tenant lieu

Monsieur et Madame Claude Nussbaumer-
Nicoud , leurs enfants et petit-fils ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Nuss-
baumer-Méran et leurs enfants ;

Madame Robert Schenker-Wisser ;
Madame Germaine Schenker et famille ;
Monsieur Paul Clerc, à Genève ;
Madame Robert Wisser ;
Monsieur et Madame Paul-André Wisser

et famille ;
Monsieur et Madame Roger Nussbaumer

et famille ;
Madame Georges Robert-Nussbaumer et

famille ;
Monsieur et Madame Charles Nussbau-

mer,
ainsi que les familles parentes et alliées.
ont la grande douleur de faire part du

décès de
Madame

Ferdinand NUSSBAUMER
née Alice WISSER

leur chère maman , grand-maman , arrière-
grand-maman , sœur , belle-sœur , tante, pa-
rente et amie, que Dieu a rappelée à Lui ,

i dans sa 83me année.
2000 Neuchâtel , le 4 octobre 1971.

(17, Grands-Pins)
Dieu est amour.

L'incinération aura lieu jeudi 7 octobre.
Culte à la chapelle du crématoire , à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

(c) Une enquête menée en 1970 par la di-
rection du Cescole a fait constater que le
70 % des écoliers participe effectivement aux
vendanges.

Mais lorsque ces dernières démarrent à
des dates différentes dans les 6 communes
dont dépend le centre scolaire, il est impos-
sible de contenter tout le monde (A Cortail-
lod , par exemple, des gens vendangeaient
déjà il y a 8 jours !). Au Cescole, les élèves
seront lâchés , bulletins en .mains aujourd'hui
à midi, cette date marquant la fin du pre-
mier « trimestre » de l'année longue.

Vendanges et
main-d'œuvre écolière

(c) Les travaux du gros œuvre de la 2me
étape du CESCOLE s'achèvent ces jours
conformément au programme de construc-
tion.

La cérémonie de <c levure » après visite du
chantier se déroulera vendredi. Nous y
reviendrons.

CESCOLE II
est sous toit !



Le Conseil d'Etat critique
une notice du « Bulletin de la ville »

lors de la campagne précédant
le vote du 12 septembre

Le 10 septembre dernier, soit à la
veille de la votation en ville de Neu-
châtel sur une initiative et un contre-
projet sur des questions d' urbanisme, le
Mouvement populaire neuchâtelois con-
tre la RN 5 au bord du lac saisissait
le Conseil d'Etat de dif férents faits.

Le premier concernait une notice pu-
bliée par le Bulletin officiel de la ville
de Neuchâtel, relative à la manière de
voter et à la signification et les con-
séquences des différents votes possibles.

Le second fait avait trait à un impri-
mé diffusé dans tous les ménages de

la ville, in titulé : « Route nationale et
urbanisme ¦— Dernière information de
l'autorité ». Les recourants estimaient que
ni la loi sur les communes, ni le règle-
ment général de la commune de Neu-
châtel ne confèrent au Conseil commu-
nal le droit ou la faculté d 'intervenir
lors d' une votation dans un but de pro-
pagande partisane.

Enfin , en troisième lieu , les recou-
rants faisaient des réserves sur le libellé
du bulletin de vote qui , à leur avis, était
de nature à semer la confusion chez
l'électeur.

En date du 1er octobre 1971, le Con-
seil d 'Etat a répondu à l'association
plaignante.

Le gouvernement estime tout d'abord
que la requête est recevable sous f o rme
d'une p lainte adressée au conseil d 'Etat
err sa qualité d'autorité de surveillance
des communes et non sous form e d'un
recours, puis que les requérants n'invo-
quent pas une violation flagrante de la
loi ni n'attaquent une décision d'une
autorité.

Le gouvernement écarte rapidement les
moyens 2 et 3 (bulletin de vote et tract
du Conseil communal) qu 'il tient pour
in fondés.

Il s'arrête p lus longuement , en revan-
che, sur le moyen No 1, c'est-à-dire sur
la notice publiée dans le Bulletin de
la ville et intitulée « Comment voter les
11 et 12 septembre ? ».

Le texte qui a paru était le suivant :
« Quiconque est partisan du « tracé cen-

tre de la N 5 » acceptera l 'initiative po-
pulaire et répondra OUI à la premiè re
question et NON à la seconde.

» Celui qui est favorable au « tracé
sud de la N 5 » et de la protection éten-
due des sites de verdure acceptera le
contreprojet du Conseil général et ré-
pondra NON à la premiè re question et
OUI à la seconde . »

Le Conseil d 'Etat estime que dans sa
notice, l'autorité communale devait s'en
tenir à la technique de la votation (ma-
nière de remp lir correctement le bulletin
de vote) et qu'en proposant une véri-
table alternative à l 'électeur , elle a com-
mis une double et regrettable erreur, en
publian t un texte critiquable et critiqué.

Quand on connaît la manière feutrée
dont on use en cette matière dans notre
bon pays de Neuchâtel , on doit bien
admettre que c'est un blâme qui est parti
du Château à l'adresse de l'hôtel de ville.
Le baume vient d'ailleurs tout de suite
après, car la réponse gouvernementale
ajoute que le texte incriminé ne saurait
être considéré comme ayant été de na-
ture à changer le résultat doublement né-
gatif du scrutin.

Cette conclusion n'est pas faite pour
nous dép laire. Comme les choses étaient
engagées, le véritable objet de la vota-
tion ne pouvait faire illusion. Qui donc
aujourd'hui n'est pas convaincu qu 'en
disant deux fois non, les électeurs ont
repoussé autant le tracé sud que le pro-
jet « centre » de 1967 ?

M.W.

Aventure dans un hôtel:
une histoire embrouillée

Audience du tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer et M. D. Huguenin , suppléant. Mme
C. Quinche assumait les fonctions de gref-
fier.

A.H. au mois de juin dernier , fit brûler
des cartons au bord du lac de Bienne
près du Landeron. A proximité du feu se
trouvaient des roseaux. Malheureusement il
ne prit pas toutes les précautions voulues
en éteignant le feu , car lorsqu 'il fut parti ,
le foyer qui semblait bien éteint , se ranima
et 6000 m carrés de roseaux furent ainsi
détruits.

Prévenu d'homicide involontaire par né-
gligence, A.H. s'est vu infligé une amende
de 50 francs. Trente francs de frais sont à
sa charge.

Au mois de février dernier Mme L.R.
qui roulait en direction de Peseux, prit le
virage de Saint-Nicolas, à une vitesse assez
élevée. Elle se trouva brusquement aveuglée
par le soleil et ne vit pas qu 'un piéton
de 80 ans traversait la chaussée. Son véhi-
cule le heurta.

Le tribunal jugeant la vitesse de L.R.
trop élevée et lui reprochant la perte de
maîtrise la punit d'une amende de 300 fr
et de 160 fr de frais.

Quelques affaires d'injures et de diffama-
tion furent aussi traitées hier. Une seule
ne parvint pas à s'arranger. Jugement dans
une semaine.

LES FAITS
B.M. avait loué une chambre dans un

hôtel de la ville pour une nuit. Il paya
d' avance et s'en alla passer la soirée ailleurs.
Lorsqu'il revint assez tard dans la nuit,
if ne trouva pas sa clef. Il la demanda au
patron de l'établissement qui ne voulut rien
entendre et accusa M. d'avoir perdu cette
clef ajoutant qu 'il ne sortirait pas avant
de l' avoir payée. M. voulut sortir mais la
porte était verrouillée. Il demanda de télé-
phoner à la police : refus du tenancier.
Alors il menaça d'enfoncer la porte et
ainsi il obtint la permission d'appeler la
gendarmerie qui arriva aussitôt.

L'agent monta dans la chambre louée

et constata quelle était occupée par un
autre client. Il s'agissait d'une erreur de
la part du personnel de l'hôtel .

Selon le témoignage des deux agents,
l'hôtelier aurait traité B.M. de menteur et
de voleur mais le prévenu nie une telle
accusation. L'audience nous apprend ensuite
que M. voulut se faire rembourser le prix
de sa chambre et qu 'il aurait eu beaucoup
de peine à obtenir satisfaction.

B.M. porta plainte contre un agissement
si cavalier et peu accueillant.

Le prévenu nia ces griefs. Le jugement
sera rendu prochainement.

B.G.

La kermesse de
Ba communauté catholique
(c) A fin septembre eut lieu une nouvelle
kermesse de la communauté catholique
dans les locaux situés sous l'église Saint-
Marc. Toute la population serriéroise y
prit part pour aider à éteindre la dette de
construction contractée par la communauté
catholique du village.

Un document : les figurants de
la première Fête des vendanges

Cette p hoto est un document : il s'agit
de la première équipe des figurants au
cortège de 1902, année qui marque l'ori-
gine de ce qui allait devenir, avec des
hauts et des bas, la célèbre Fête des
vendanges de réputation internationale.
Ces figurants sont membres de la So-
ciété cantonale de viticulture de l'épo-
que. On sait qu 'en 1902, c'est une poi-
gnée de fidèles du Vélo-club de Neucliâ-

1902 : point de départ de la Fête des vendanges.
(Photo prêtée par Mme Marthe Lehmann , Peseux).

tel aidés de quelques citoyens dévoués
qui, les premiers, coordonnèrent les bon-
nes volontés en vue d'organiser un cor-
tège en ville, sous ta direction de Jules
Turin. Après une éclipse de dix ans
(1911 à 1921), la f ê te  repartit , connut
des heures de gloire et des moments pé-
nibles, puis f ini t  par s'a f f i rmer  pour re-
vêtir l'éclat qu 'on lui connaît depuis dix
ans. (

M5 i k Béroche : Iss communes s'unissent

Le projet des forestiers. — En partant de l'ouest de Bevaix (alentours de la Favag), on monte au nord du château de Gorgier, pour suivre la Vy d'Efra.
On s'approche de la forêt du Devens, à la hauteur de la Nalière, et on enjambe le vallon d'Entre-Roches. Pour terminer, on traverse le bois de Seyte

grâce à un court tunnel. La frontière vaudoise est atteinte à la hauteur de la Vy d'Etra.

Un nouveau pas pour la défense de l'en-
vironnement de la Béroche a été franch i
mardi soir à Saint-Aubin , au cours d'une
réunion qui groupait les représentants des
trois associations d'intérêt public de Gor-
gier, Saint-Aubin-Sauges et Vaumarcus et
des citoyens de Vernéaz. Les exécutifs des
communes intéressées étaient également re-
présentés. Une politique d'action intercom-

munale a été décidée pour le choix du
passage dc la N 5 à la Béroche.

Les diverses interventions ont démontré
la volonté des intéressés de trouver une
solution satisfaisante pour toutes les com-
munautés touchées par la route nationale
de Concise à Bevaix. Une étude semble
recueillir la majorité des suffrages : la sug-
gestion de tracé faite par le service des
forêts du canton ; ce dossier est actuelle-

ment à l'étude au service des ponts et
chaussées.

Les auteurs de ce tracé ont réuni dans
leur solution les atouts suivants :

C rampes faibles et larges courbes ;
# respect des -sites et de la beauté du

pays ;
ffi destruction réduite de terres arables

blés de bonne qualité ;
9 faible empiétement sur les fo rêts.

Le compromis est donc heureux , puisque
les technocrates devraient y trouver leur
compte et la Côte neuchâteloise ne pas être
avilie. Il s'agit maintenant pour les auto-
rités communales de marquer leur appro-
bation au projet du service des forêts. Ainsi ,
les exécutifs pourront défendre une solu-
tion raisonnable qui devrait être plébiscitée
par une région qui adopterait ainsi une
atti tude résolument constructive.

Conduite de gaz
en feu

• HIER MATIN, vers 8 h 30, une
fuite de gaz s'est produite dans une con-
duite située près de la chapelle de l'Er-
mitage, rue Matile. Les Services indus-
triels y accomplissent précisément des
travaux de raccordement.

Un appareil à souder utilisé a proxi-
mité communiqua le feu au gaz qui
s'échappait. Avec rapidité, les ouvriers
des S.I., puis les Premiers Secours par-
vinrent à éteindre le feu. Il n'y a ni
blessé ni dégât.

Congrès scientifiques
• LE IXe CONGRÈS de l'Union

mathématique italienne , grande manifes-
tation scientifique qui a lieu tous les
quatre ans , s'est déroulé à Bari du
27 septembre au 3 octobre 1971. Ce con-
grès a attiré plusieurs centaines de par-
ticipants et les travaux présentés riches
de contenu et variés ont bien reflété
l'intense activité scientifique qui s'ef-
fectue dans les universités italiennes.
Plusieurs pays étrangers étaient repré-
sentés à cette manifestation de la vie
scientifique italienne. La Suisse aussi
était présente en la personne de Mlle
S. Piccard , professeur à la Faculté des
sciences de l'Université de Neuchâtel ,
qui a présenté avec succès un travail
original sur les résultats de ses dernières
recherches.

L'ADEN sera seule juge
O AFIN d'éviter que deux manifes-

tations importantes se déroulent le mê-
me jour en ville , le Conseil communal ,
dans sa séance du 28 septembre, a pris
un arrêté obligeant les organisateurs de
manifestations d'aviser l'ADEN de leurs
projets.

La station de pompage
des Valangines

bientôt automatisée
£ LE directeur des services indus-

triels a été autorisé à prélever une som-
me de 50.000 fr. sur le budget de cons-
truction du service des eaux pour renfor-
cer la station de pompage des Valan-
gines. Il s'agit là d'une première étape
en vue de l'automatisation de cette sta-
tion rendue nécessaire par les difficultés
de recrutement de la main-d'œuvre.
15.000 fr. seront également prélevés sur
le budget de construction du service
du gaz pour permettre le financement
d'introductions dans de nouveaux im-
meubles.

i TOUR
< DEL . VIUE

Session extraordinaire du Grand
conseil les 18 et 19 octobre

Le Grand conseil siégera les 18 et 19
octobre prochains en session extraordi-
naire. Après l'assermcntation de deux
nouveaux députés, MM. Philippe Mayor
et Raymond Huguenin, et l'élection d'un
assesseur de l'autorité judiciaire du dis-
trict de la Chaux-de-Fonds, il sera saisi

de sept rapports du Conseil d'Etat con-
cernant notamment une révision de la
loi sur l'exercice des droits politiques ct
de la loi sur l'organisation judiciaire :
d'une revision du décret concernant
l'organisation du Tribunal cantonal des
assurances et dc la procédure à sui-
vre devant ce tribunal ; d'un projet de
loi concernant l'institution d'un Office
cantonal des mineurs ct des tutelles et
d'un autre consacré à l'élimination des
véhicules automobiles et autres déchets ;

enfin, d'un projet de décret allouant une
subvention à la Fondation en faveur dc
l'Ecole suisse de droguerie.

Les députés entendront également un
rapport de la commission diargée de
l'examen du projet de loi concernant les
traitements des titulaires de fonctions
publi ques grevant le budget de l'Etat.
Suivent , à l'ordre du jour , un projet de
décret et un postulat concernant les pro-
blèmes posés par l'avortement ainsi
qu 'une trentaine de motions.

Dans le cadre de son émission touris-
tique « Schvveiz-Suisse-Svizzera » qui est
suivie par plus d'un million d'auditeurs de
Suisse alémanique et de nombreux Romands
d'outre-Sarine , le studio de Zurich consa-
crera son prochain documentaire (vendredi
prochain , de 11 h 05 à 12 li 25) au canton
de Neuchâtel , grâce au correspondant de
cette émission pour la Romandie , M. L.-P.
Faivre , de Genève. Ce documentaire sera
ensuite repris par le service des ondes
courtes et diffusé dans le monde entier
à l'intention du demi-million de compatrio-
tes disséminés dans les cinq continents.

Le responsable de cette émission, Karl-F.
Schneider , a interrogé , au cours de l'enre-
gistrement fait à Chaumont , plusieurs Neu-
châtelois mêlés de près à la vie touristique
du canton , notamment MM. Alex Billeter ,
Fernand Berger , G. Pacozzi , J.-J. Gehrig et
R. Schweizer.

Neuchâtel sur les
ondes alémaniques

Pour empêcher les véhicules
de nuire même détruits...

Les résidus de notre société de con-
sommation s'ammoncellent. Chacun esl
davantage préoccupé par la consomma-
tion des biens que par l'élimination des
biens qui en résultent.

Les véhicules viennent au premier plan
de ce phénomène. Dans le canton pat
exemple, les chiffres parlent. Il y a 20
ans on dénombrait moins de 7000 véhi-
cules, aujourd'hui , plus de 52.000 pour
une augmentation de la ' population de
14 % seulement au cours des dix der-
nières années !

Qui n'a pas eu un haussement d'épau-
les scandalisé en passant à côté d'une
vieille carcasse de voiture abandonnée
au bord d'une forêt ? Un véhicule dé-
grade et pollue su ffisamment l' air lors-
qu 'il est en état de marche pour qu'on
décide d'en supprimer les nuisances après
sa mise hors d'usage.

Chaque année 4000 véhicules sont mis
hors circulation dans le canton. Où vont-
ils ? Chez les démolisseurs d'épaves ?
Moins souvent que par le passé, car
les possibilités d'écoulement des pièces
ont diminué de 80 % à 30 %.

Comme les épaves ne valent plus rien
ou presque , leurs propriétaires n'hési-
tent pas à s'en débarrasser. Les plus
consciencieux les déposent dans un ci-
metière ou chez un démolisseur et les
autres (beaucoup plus nombreux) les
abandonnent dans la nature sans se sou-
cier des éventuelles conséquences de leur
ac:e.

C'est pour réagir contre de tels pro-
cédés que le Conseil d'Etat proposera
au Grand conseil une loi concernant
l 'élimination des véhicules abandonnés
ce d'autres déchets tels que les machines
à laver et autres appareils électro-ména-
gers.

Selon le premier article de ce projet
de loi , il sera interdit d'abandonner un
véhicule à un endroit autre que la place
de dépôt public ou privé prévue à cet
effet par l'Etat. Ce sera un bon début
mais le problème de la destruction et du
réemploi des carcasses restera encore
posé. A moins que le secteur privé ne
fournisse une solution à ce problème
d'ordre essentiellement économique.

• La revalorisation des
traitements de fonctionnaires

En juin dernier , un projet dc loi con-
cernant les traitements des titulaires de
fonctions publiques grevant le budget de
l'Etat était renvoyé à une commission
par le Grand conseil. Après quatre séan-
ces, la commission a précisé que le prin-
cipe d'une revalorisation générale des
traitements des titulaires de fonctions
publi ques n 'était pas contesté , ces traite-
ments n'ayant pas subi de modification
depuis 5 ans.

La commission pense que le critère
des années de service pour l'avancement
doit être relégué à l' arrière-plan pour
donner la préférence aux compétences et
une collaboration entre les grandes com-
munes de l'Etat est vivement souhaitée
de manière à éviter une compétition
permanente entre les corporations de
droit public en matière de rémunéra-
tion. Si la commission ne s'est pas ral-
liée à un amendement socialiste consis-
tant à rapprocher les traitements des
classes inférieures des salaires moyens
(augmentation de 600 fr. de la revalori-
sation envisagée pour les classes 12, 13
et 14 et de 300 fr. pour les classes 10 et
11), elle a longuement débattu du
treizième mois.

Le principe du salaire annuel global
n'est pas incompatible avec une réparti-
tion en treize versements. L'ampleur de
la revalorisation envisagée permettrait
d'opérer ce changement. La plupart des
fonctionnaires pourraient jouir de ce
nouveau mode de rémunération tout en
bénéficiant d\me augmentation effective
des treize versements par rapport à leur
traitement mensuel actuel. Cette opéra-
tion de caractère - exclusivement techni-
que aurait l'avantage de répondre à une
revendication qui se généralise de plus
en plus et qui se pratique aussi dans
certaines entreprises privées.

Dans l'esprit de plusieurs commissai-
res , il ne saurait être question d'accueil-
lir  dans les prochaines années une
revendication portant sur un treizième
mois de salaire. D'autres commissaires
n'envisagent pas cette opération comme
instituant un treizième mois de salaire,
cette prestation ne devant pas résulter
d'une division en treize parts du traite-
ment annuel mais de l'octroi d'un
treizième salaire mensuel.

Du point de vue psychologique, des
craintes sont exprimées que le public
pense qu 'il s'agit d'une double augmen-
tation , c'est-à-dire d'un treizième mois
plus une revalorisation. Par ailleurs , en
fin d'année, ce treizième salaire viendrait
alourdir le marché économique par le
pouvoir d'achat accru qui serait ainsi li-
béré. Cette innovation pourrait en outre
être considérée comme une ingérence de
l'Etat dans la gestion des revenus du
personnel. Enfin , la division par treize
du salaire annuel comporte des -inconvé- •
nients d'ordre psychologique lors de
l'engagement de fonctionnaires et de
comparaisons avec les salaires servis par
l'économie privée.

Finalement, la commission a accepté
d'introduire cette nouvelle notion dans
une forme optative , le Conseil d'Etat
étant autorisé à introduire un treizième
salaire. Une précision est apportée à
l' article 31, en ce sens que le Conseil
d'Etat détermine le nombre de parts en
lesquelles est divisé le traitement annuel.

OUI AUX INDEMNITÉS POUR
INCONVÉNIENTS DE SERVICE

La commission reconnaît que les
indemnités pour inconvénients de service
sont indispensables et a conféré au Con-
seil d'Etat la compétence de verser aux
gendarmes une indemnité spéciale qui
doit tenir compte notamment de l'irrégu-
larité des horaires , du travail de nuit ,
des urgences et surtout du fait que les
gendarmes doivent périodiquemen t chan-
ger de domicile. La commission s'en est
également remise au Conseil d'Etat con-
cernant les primes de fidélité , pensant
qu 'il s'en tiendra au montant global fixé
dans le rapport. Quant à l' allocation de
ménage dont le projet de loi stipulait
qu 'elle continuerait à être versée, en cas
de dissolution du ménage, pour une
période égale à celle pendant laquelle
elle a été servie mais au minimum pen-
dant douze mois à compter de la fin du
mois au cours duquel le mariage a été
dissous, il résulte de la discussion que si
un fonctionnaire veuf ou divorcé a des
enfants à sa charge, l'allocation conti-
nuera à lui être versée.

En juillet  dernier , le Conseil général
de Neuchâtel votait un crédit de 100.000
francs pour l'agrandissement de l'Ecole
suisse de droguerie. Depuis quatre ans ,
l'école est contrainte de refuser des élè-
ves et ceci faute dc place. Il lui faut
donc un nouveau bâtiment qui compren-
dra notamment quatre salles de cours,
un grand auditoire et une salle de col-
lections , bâtiment estimé à près de
1.400.000 francs. Aux termes de la toi
cantonale sur la formation profession-
nelle, le Grand conseil peut accorder
pour dc tels travaux une subvention de
25 %. Vu le caractère particulier de
l'Ecole de droguerie , unique en Suisse,
le Conseil d'Etat propose que le taux
soit porté à 40 %, ce qui représenterait
une dépense de 493.500 francs.

Subvention pour
l'Ecole suisse
de droesuerie

• La loi de 1310 coûte cher
aux communes des chefs-
lieux de district mais...

C'est une loi de 1910 qui fixe les
obligations des communes des chefs-
lieux de district en ce qui concerne les
locaux qu 'elles doivent mettre à dispo-
sition de l'autorité judiciaire et d'autres
services de l'Etat. Elles doivent , par
exemple , fournir salles d'audience et
salles accessoires , un bureau pour le
président du tribunal ou un « local spa-
cieux , sec, convenablement aménagé et
à l'abri du feu » pour les archives du
tribunal. Inutile de dire que ces obli-
gations imposées aux communes ont été
pour elles la source de difficultés nom-
breuses et persistantes à mesure que
tous les services df l' administration judi-
ciaire (qui comprennent également le
registre foncier et l'office des poursuites
ct faillites) ont vu le volume de leurs
travaux augmenter considérablement. Le
personnel est devenu passablement plus
nombreux et les locaux , parfois vétustés ,
ont demandé des transformat ions impor-
tantes.

Tout cela coûte cher aux communes
qui , en juin 1970, ont demandé au Con-
seil d'Etat une nouvelle répartition des
frais résultant des locaux judiciaires. Les
communes des chefs-lieux de district
demandaient essentiellement que l'Etat
prit à sa ' charge 50 % des frais lors-
qu 'il s'agit de bureaux et locaux logés
dans des immeubles communaux , 66,6 %

si ces locaux et bureaux sont logés
dans des immeubles privés.

Après étude , l'Etat propose une autre
solution aux députés. En ce qui concerne
les locaux oà se rend la justice , on ne
peut déroger à la loi de 1910 et à la
tradition historique. En revanche, dans
le cas des services des offices des
poursuites et des faillites , et des regis-
tres fonciers , il n'est pas exclu que la
répartition par district soit remise en
question. En résumé, le Conseil d'Etat
esrime que les communes des chefs-
lieux de district doivent assurer en tota-
lité le logement des services judiciaires
et être chargées du chauffage , de l'éclai-
rage et de l'entretien de ces locaux.
En contrepartie, l'Etat prendra à sa
charge tous les frais relati fs au loge-
ment et à l'entretien des offices des
poursuites et des faillites et des regis-
tres fonciers en passant des contrats de
baux à loyer avec les communes intéres-
sées. Si ces propositions sont acceptées,
elles se matérialiseront par une dépense
annuelle de quelque 200.000 fr. à la
charge de l'Etat , c'est-à-dire un mon-
tant très voisin de celui qu 'il aurait eu
à payer si la proposition des communes
(50 %) avait été retenue. C'est donc une
revision des articles 114 et 116 de la loi
sur l'organisation judiciaire que soumet
le Conseil d'Etat au Grand conseil.



Cormon-
drèche
A vendra splendide
villa de 7 %  pièces,
garage ; vue
splendide et
imprenable.
Faire offres sous
chiffres AS 64.507 N,
aux Annonces
Suisses S.A.
.. ASSA »,
2, fbg du Lac,
2001 Neuchâtel.

DÉPARTEMENT DE L'INDUSTRIE

Mise au concours
La commission du Centre de formation professionnelle des métiers
du bâtiment , à Colombier, met au concours les postes à plein
temps suivants : .

UN SECRÉTAIRE (homme)
THre exigé : certificat fédéral de capacité d'employé de commerce,
ou diplôme d'une école de commerce, ou titre équivalent.
Nous demandons : Intérêt évident pour les problèmes touchant la
formation professionnelle. Sens aigu des responsabilités. Esprit de
collaboration et facilité d'adaptation.
Entrée en fonction : 1er février 1972.

UN MAITRE PRINCIPAL HE CULTURE
GÉNÉRALE

Titre exigé : titulaire du brevet fédéral (branches générales).
Noua demandons : esprit de collaboration. Intérêts pour les tech-
niques modernes d'enseignement. Le candidat sera appelé à colla-
borer étroitement aveo la direction de l'école.
Entrée en fonction : 1er août 1972. Dès sa nomination, le titulaire
aura à collaborer à la préparation de certains travaux.

Maître de pratique
pour les classes de maçons et partiellement pour les spécialistes
en construction de routes et machinistes de chantier. '
Titres exigés : maître maçon, éventuellement chef de chantier avec
certificat, ou encore avoir suivi avec succès une école de contre-
maître maçon.

Maître de pratique
pour les classes de menuisiers-ébénistes et partiellement pour les
charpentiers.
Titre exigé : maîtrise fédérale de menuisier.

Deux maîtres de pratique
pour les classes de monteurs-électriciens.
Titres exigés : maîtrise fédérale d'installateur-électricien.

Pour les postes de maîtres de pratique, nous demandons : sens
pédagogique et intérêt évident pour les problèmes de formation
professionnelle et les travaux pratiques. Esprit de collaboration et
facilité d'adaptation. Les titulaires pourront également être chargés
de cours théoriques (dessin, technologie, calcul professionnel).
Entrée en fonction : 1er août 1972.
Obligations et traitements : légaux.
Après leur nomination, les titulaires devront collaborer à l'élabora-
tion des programmes définitifs d'enseignement.

Tous renseignements peuvent être obtenus le matin auprès de
M. G. GRABER, directeur, rue du Château 12, 2001 NEUCHATEL.
Tél. (038) 21 11 81, Interne 344.

Formalités à remplir avant le 22 octobre 1971 :

Adresser une lettre de candidature manuscrite, avec curriculum
vitae et pièces Justificatives, à M. René MEYLAN, chef du départe-
ment de l'Industrie, château, 2001 Neuchâtel.

La commission

Terrain
Lotissement magnifique et splen-
dide. Encore 2 parcelles.
Situation 5 km ouest de Neu-
châtel.
Adresser offres écrites à BP 2236
au bureau du iournal.

A vendre

terrain d'avenir
Rhône au Rhin

environ 43.000 m2 entre le lac de
Neuchâtel et Bienne.
Prix intéressant.
Adresser offres écrites à AO 2235
au bureau du jou rnal. 

A vendre

VELLÂ
à Neuchâtel, 12' pièces, grand
confort. Situation splendide.
Ecrire sous chiffres OV 2166 au
bureau du journal .

DÉPARTEMENT DE JUSTICE

Mise au concours
Un poste de

GEÔLIER-ADJOINT
aux prisons de Neuchâtel
est mis au concours.

Obligations : celles prévues par la légis-
lation.
Traitement : classes 10 ou 9 (indemnité
de logement en plus).
Entrée en fonctions : 1er novembre 1971.

Les offres de service (lettres manuscri-
tes), accompagnées d'un curriculum
vitae, doivent être adressées au dépar-
tement des Finances, Office du person-
nel, château de Neuchâtel, jusqu'au
15 octobre 1971.

U 

DÉPARTEMENT DES
TRAVAUX PUBLICS

MISE A BAN
Les travaux de réfection du Vieux Pont
des Jsles, à Saint-Sulpice, étant termi-
nés, le département des Travaux pu-
blics, Service des ponts et chaussées,
met à ban, avec l'autorisation du prési-
dent du tribunal du Val-de-Travers, la
vasque d'eau entourant le Vieux Pont
(domaine public cantonal eau).
En conséquence, défense formelle et
juridique est faite à quiconque d'y dé-
verser des ordures ou autres déchets
ainsi que de porter atteinte de quelque
manière que ce soit à ce site. Les con-
trevenants seront punis conformément à
la loi.

L'ingénieur cantonal
J.-J. Dupuis

Mise à ban autorisée.
Môtiers, le 21 septembre 1971.
Le président du Tribunal :
Ph. Favarger.

A ce jour, plus de

40 APPARTEMENTS
sont déjà vendus.

féÊÊËÈ ̂ WPl vr -J«B|̂ Yverdon

v iYîi IS l̂l Va!©nt5n

^^^^^B̂ Pierré-de-Savoie 56-58)
Dans ce quartier en pleine expansion, l'acquisition d'un

APPARTEMENT Dl 3 PIÈCES
soigneusement Isolé et doté de tout le confort moderne, peut se
faire avec une mise de fonds propres de

Fr. 20 068.— environ
l'écart au prix de vente, représentant environ Fr. 40 000.—, est pris
en charge par de grandes banques vaudoises aux conditions les
plus avantageuses.
Ainsi vous pouvez :
9 constituer un patrimoine en épargnant ce que vous dépensiez

pour votre loyer
9 effectuer un placement sûr è l'abri de la dépréciation moné-

taire
m profiter d'un revenu locatif Intéressant ('"/• brut environ)

O être Intéressé directement à la plus-value Immobilière (5°/s
à 10% par année)

Q éprouver enfin un sentiment de sécurité lié à la satisfaction
d'être PROPRIÉTAIRE

Entrée en jouissance immédiate. Visite sur place : tous
les jours , sauf le dimanche de 14 à 18 h 30.

*&-*¦ fm ., ,_ „" „ i ' 1003 Lausanne
/ /̂iOO Ts • ï 2, rue de la Paix^̂  i I*';»* tél. 021/235211

/  \

APPARTEMENT
de 4 chambres.(100 m2) à vendre à Neuchâ- ii
tel.

Situation dominante avec vue sur le lac et
les Alpes. Près du centre et des écoles.

Confort de qualité. (Fonds + papiers peints
au choix) cave, galetas, jardins d'enfants +
d'agrément.

Prix : Fr. 151.000.— (hypothèques à disposi-
tion).

Pour renseignements et visites, s'adresser
à : Paul CRETEGNY + Cie, à Neuchâtel.
Tél. (038) 25 69 21.

\ __/

l

f ,-/^W VAL-DE-TRAVERS I
\ PWCfi i à 1 km à l'est de Travers
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Ï3 S maàsen famiiiafe
S j fj %  Xf^j^^Ĵ' de 2 appartements et dépen-

v ^sD dances avec chauffage central.
•̂¦"̂  Situation tranquille.

9 25 13 13 ^© D S
NEUCHATEL T„rr •„r, , ¦ Q erra nOrangerie 8 „„„ _ .,, ,3880 m2, zone villas , vue eten-

| »ff , due, services publics à proxi-
| offre a vendre- mité
V ' J

RÉSIDENCE SUISSE
Vous pouvez devenir locataire ou
propriétaire de l'appartement de
vos rêves, c'est un investissement
sûr et rentable dans une zone de
vacances avec un grand avenir.
Maintenant autoroute pied Mont-
Blanc jusqu'à la Riviera.

STUDIO DÈS 24.400.—
APPARTEMENTS DÈS 33.500.—
VILLAS DÈS 85.000.—
(prix clés en main. Facilités).
Tout confort , chauffage central ,
ascenseur , balcon, etc., 25 ans
franchise impôt immobilier.
Visite et voyage organisé le
week-end sur place.

Au bord de la mer,
près ALASSIO

Renseignements : INTER SERVICE
15, rue de la Cité, 1204 Genève.
Tél. (022) 25 3211.

RIDDES
A vendre

apparte-
ments
3 % pièces 50.000 fr.
4 % pièces 62.000 fr.
Situation ensoleillée.
Vue agréable,
chauffage central,
eau chaude générale,
immeuble de
construction récente.

Agence Immobilière
VALCO
av. de Tourbillon 54,
Sion.
Tél. (027) 2 04 44.

A toute demande
de renseigne-
ments, prière de
joindre un timbre
pour la réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Mt HT République et canton
H H| de Neuchâtel

ÎJF Département de l'Industrie

Mise au concours
La commission du Centre de formation professionnelle des métiers
du bâtiment, à Colombier , met au concours les postes de

maîtres auxiliares
suivants pour une période d'essai d'un an.

IV3aître(s) de pratique
pour les classes de ferblantiers-installateurs sanitaires et ferblan-
tiers de fabrique.
Durée des cours : 10 à 12 semaines de 32 heures par année.
Titre exigé : maîtrise fédérale de ferblantier ou d'installateur-sanl-
taire.

Maître(s) de pratique
pour les classes de serruriers-constructeurs et serruriers de cons-
truction.
Durée des cours : 6 à 10 semaines de 32 heures par année.
Titre exigé : maîtrise fédérale de serrurier et constructeur , ou certi-
ficat fédéral de capacité de serrurier-constructeur ou serrurier de
construction, éventuellement titre équivalent.

Maître(s) de pratique
pour les classes de monteurs en chauffages centraux.
Durée des cours : 6 semaines de 32 heures par année.
Titre exigé : certificat fédéral de monteur en chauffages centraux.

Maître(s) de pratique
pour les classes de plâtriers et peintres en bâtiments.
Durée des cours : 5 semaines de 32 heures par année.
Titre exigé : maîtrise fédérale de peintre en bâtiments.

Obligations et traitements : légaux.

Chaque poste peut être tenu par une ou plusieurs personnes sui-
vant la disponibilité et la formation professionnelle des candidats.
Dès leur nomination, ceux-ci auront à collaborer à la mise au point
des programmes d'enseignement définitifs.

Période d'enseignement : septembre-octobre.

Entrée en fonction : septembre 1972.

Tous renseignements peuvent être obtenus le matin auprès de M.
G. GRABER, directeur , rue du Château 12, 2001 NEUCHATEL.
Tél. (038) 21 11 81, interne 344.

Formalités à remplir avant le 22 octobre 1971 i

Adresser une lettre de candidature manuscrite, aveo curriculum
vitae et pièces ]ustificatives, à M. R. MEYLAN, conseiller d'Etat,
chet du département de l'Industrie, château, 2001 Neuchâtel.

La commission

IJLLEG^O
Deame ou demoiselle

serait engagée à la demi-journée
pour travaux faciles de bureau.

Débutante serait mise au courant.

Tél. (038) 33 29 77.

Etablissements ALLEGRO, Marin.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date à convenir :

OUVRIÈRES
OUVRIERS
non spécialisés pour la manutention.
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Pour notre service des assurances de groupes, nous
désirons engager :

un(e) employé (e) de commerce
de langue maternelle française ou allemande, ayant le
goût des chiffres et de la précision et qui serait
formé(e) comme calculateur(trice) ;

une dactylographe
de langue maternelle allemande ou française ayant de
bonnes connaissances de la deuxième langue.

Prière d'adresser les offres de service ou de se ren-
seigner à

r̂zrrf^ LA NEUCHATELOISE

/y î̂FStl&w Compagnie d'Assurances sur la Vie

(•(|2M$(Kï])-| Rue du Bassin 16

Kk¥^^W\l 
2001 Neuchâlel

Vk-Ĵ Lo'
^SJiSM Tél. (038) 21 11 71, Interne 208.

Restaurant sans alcool cher-
che

jeune fille
pour le service. Nourrie, logée.

Congé samedi après-midi et
dimanche. Débutante accep-
tée.

Entrée à convenir.

Tél. (038) 41 23 55.

On demande to\it de suite ou

pour date à convenir,

i cuisinier
capable de travailler seul.
Bon salaire, congés réguliers.
Ambiance agréable.
Faire offres sous chiffres
P 28-130838, à Publicitas S.A.,
2300 la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons

aide remplaçante
chef de groupe

Les candidates pouvant justifier
d'une telle activité sont priées de
téléphoner au (038) 42 12 42,
interne 218.

Maison d'édition de la branche horlogère cherche
jeune

collaborateur ou collaboratrice
ayant formation commerciale , connaissant si possi-
ble la branche horlogère.

Langues : allemand et français, oral et écrit.

Vous serez responsable de la publicité et de
l'administration de revues professionnelles horlogè-
res. ¦

Nous demandons :

contact facile avec la clientèle ;
facilité d'élocution au téléphone ;
style parfait en correspondance.

Nous offrons :

travail Indépendant avec 'responsabilités dans une
petite équipe de collaborateurs.

t
Veuillez faire vos offres sous chiffres C 37-64348, à
Publicitas, 2001 Neuchâtel.

FA/VÏSL
Pour notre service de comptabilité, nous cherchons

emplovs (e) qualifié (e)
i . . . i
ayant une bonne expérience de la comptabilité
financière.

— Entrée selon convenance
— Place stable
— Ambiance jeune

Téléphoner au secrétaire de la FAN pour prendre
rendez-vous No (038) 25 65 01.

ARO S.A.-- *
LA NEUVEVILLE

Fabrique d'appareils électroménagers en pleine
expansion cherche, pour entrée immédiate ou à
convenir,

UNE EMPLOYÉE DE BUREAU
Nous demandons :

— formation commerciale

— bonne dactylographe

— langue maternelle française

— connaissance de l'allemand souhaitée.

Nous offrons :

— travail Intéressant et varié , ; - j
— semaine de 5 jours , vacances 3 semai- I

Faire offres ou téléphoner à ARO S.A., I [
2520 la Neuveville, tél. (038) 51 20 91 (interne 13 I '.

Le Landeron
A louer, à proximité immédiate de la gare, à demoi-
selle propre et tranquille, jolie chambre meublée.
Participation à la salle de bains et possibilité de
faire les soupers et déjeuners.

A la même adresse, à vendre un lit 1 % place, très
peu utilisé, avec literie complète et couvre-lit , ainsi
qu'un séchoir à linge Gôlls neuf.

Téléphoner dès 14 heures au No (038) 51 24 82.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à
convenir,

MÉCANICIEN AUTOMOBILES I
capable de travailler de façon indépendante et pou-
vant prendre la responsabilité d'un petit garage.

Excellentes prestations pour collaborateur sachant
faire preuve d'initiative. |
Appartement à disposition.
Faire offres sous chiffres CM 2200 au bureau du
journal.

A louer, dans ancienne villa de
deux appartements, partiellement
rénovée,

logement de 5 pièces
situé au rez-de-chaussée. Even-
tuellement avec garage. Libre
tout de suite.

Les personnes solvables voudront
bien adresser leurs offres sous
chiffres ND 2248 au bureau du
journal.
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A louer,
immédiatement
à Boudry, ,

appartement
de 7 pièces
agencement
moderne.
S'adresser à
Fiduciaire
Seiler & Mayor,
Trésor 9, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 59 59.
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J.T«f
L'annonce
reflet vivant
du marché

A louer à Cortaillod,
sur la colline,
vue étendue,

maison
familiale
4 pièces , dont
séjour-salle à
manger de 30 m2,
avec cheminée ;
chauffage et eau
chaude au mazout ;
garage, terrain
1500 m2.
Fr. 750.— par mois.
Libre dès le 15 avril
1972 ou pour date
à convenir.
Tél. (038) 42 15 57,
dès le 11 octobre.

Des vacances
de ski réussies
s'organisent avec soin. Faites-nous
part de vos exigences, nous vous
offrirons selon vos goûts :
— un ancien chalet typique aux

Diablerets
— un appartement ultra-moderne

à Crans
— un studio à proximité du télé-

cabine à Verbier
— ou toute autre possibilité que

vous louerez en « prêt-à-vivre »,
en toute confiance.

Indiquez nombre de personnes, j
dates , stations, prix envisagé.
Immédiatement vous recevrez des \
offres détaillées et illustrées , sans I;
engagement.
RENT-AGENCE, organisation spé- I
cialisée, Grand-Saint-Jean 4, tél. I
(021) 22 46 31, 1003 Lausanne.

A LOUER
à Yverdon , pour N

le 1er novembre ou
1er décembre ,

attique
5 pièces

tranquille, grand
balcon .
406 fr. tout compris
-f- à vendre
cuisinière
électrique Siemens,
très moderne,
état neuf.
Tél. (024) 2 63 16.
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Robe de chambre en nylon piqué ; j
garnie d'une bordure de passe-
menterie or. Divers coloris, tailies I

Peignoir en Courtelle douillet, D'ur\e Pièce- le PW'ama en éponge |
petit col et poche appliquée. "m- doux et confortable, grande

Coloris: rouge, turquoise, rose ou fermeture éclair devant. En fra.se, |
ciel, tailles S à XL: turquo.se ou jaune, tailles 38 à 44: 

|
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PRÉPARONS NOËL

4 nouveaux cours pour enfants de décorations de céramique
sont organisés le mercredi de 14 h à 16 h et de
16 h à 18 h, le samedi de 14 h à 16 heures.
Ces cours sont donnés par une personne expé-
rimentée et coûtent 18 fr. le cours de 4 leçons
de 2 heures. Inscriptions :

rôtojmofu) Neuchâtel
PAPETERIE fLy^L̂ X̂ "ie Saint-Honoré 5

TOUT POUR L'ENFANT
FILLES : du berceau à 16 ans GARÇONS : jusqu'à 6 ans

CHEZ

X of c wJ 'é i ï &M e  S.A.
Seyon 1 NEUCHÂTEL Tél. 25 11 96

AT
L'annonce
reflet vivant
du marché
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H palabrent autour d'un potage. C'est Jean le fort en «maths» -
aorès une chasse à courre. 1,— ~ ,. „ ==r==rri ™a's dans le secteur des potages,

I (W Vu %\ / ? I~TT~T\ ~\ Pierre ne craint personne.

Même un célibataire endura I I \ JJJ Lv \ Jp <gn$/
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Coiffure
«New chic»

Haute coiffure ^̂ 7̂
Parfumerie Jf \

y .ï lplit*? , "
n .

niivis-à-vis 
T^iral r M i Tél. 24 20 21

de la poste wUi ^BiU liJLflmmmmMmm \.s . s
Nous nous ferons un plaisir de sjslllllĝ
vous conseiller pour votre nouvelle ^PiiSEbr -
coiffure et votre prochaine coloration f *"V

* * ¦ V *
Une sélection : notre « permanente personnalisée »

Avec ou sans rendez-vous, nous attendons votre visite.
Vendredi et samedi : OUVERT SANS INTERRUPTION.

g

Baignoires en mauvais état
sont réparées par spécialiste avec 100 % de garan-
tie. Nouvelles stratifications de baignoires ayant
subi de gros dégâts d'acide et d'émail.
Réparation sur place sans desceller la baignoire.

REPABAD, Hans Brulhart -
BERG - 3185 SCHMITTEN
Agent général cantons : Fribourg, Neuchâtel, Tessin,
Valais, Grisons Appenzell, Glaris, Schwyz, Uri, Zoug,
Lucerne, Nidwald, Obwald.
Tél. Cfi 361714 ou carte postale.

Comptoir de Fribourg, stand No 44.



A la découverte du pays
de Neuchâtel, à Martigny...

UNE OFFRE.

FAN - L'EXPRESS -W ITTWER

« Va, découvre ton pays I ».
Cetto invitation, qui fait un excellent

slogan touristique, a donné l'idée à la
FAN-L'EXPRESS de proposer à ses lec-
teurs une expérience passionnante : dé-
couvrir le canton de Neuchâtel tel qu'il
se montre à Martigny.

On sait que le canton de Neuchâtel
a l'insigne privilège d'être l'invité d'hon-
neur de la 12me Foire-exposition du
Valais. A ce titre, il occupe entièrement
le Manoir, dans l'enceinte du comptoir ,

jusqu 'au 10 octobre. Les responsables
de cette présence neuchâteloise dans la
jolie petite cité rhodanienne ont mis beau-
coup d'enthousiasme à leur tâche, ont
fait preuve d'une belle imagination, et
d'un bon goût unanimement reconnu
dans l'illustration de leur canton au gré
des divers locaux du Manoir.

Cette présence neuchâteloise en Valais
est un acte de foi en l'avenir de no-
tre canton. Il faut y voir la volonté
d'une région de Suisse de multiplier
les liens confédéraux, de mettre en va-
leur «on économie, ses sites, ses pro-
duits, ses écoles, ses industries à l'en-
seigne des sentiments d'amitié existant
entre les populations de Neuchâtel et du
Valais. A ce titre, la visite du Manoir
de Martigny — et celle aussi du comp-
toir avec ses 330 stands sur 11.000 m2
et ses pavillons spéciaux est riche d'en-
seignement et de substance.

C'est cette expérience, qui vous fera
en outre apprécier la douceur de l'au-
tomne valaisan et bien d'autres choses
encore dont la renommée n'est plus à
faire que la FAN-L'EXPRESS et l'agence
de voyages Wittwer vous proposent sous
la forme d'un jour — dimanche 10
octobre — à Martigny pour y découvrir
un pays de Neuchâtel nouveau, dyna-
mique, enthousiaste.

par 26

L I L I A N E  R O B I N

— Votre attitude est un demi-aveu, Marylène. Ne
voulez-vous pas vous confier à moi, ne suis-je pas
votre ami ?

Elle secoua la tête.
— Je n'ai rien, Juan , je vous assure. Un peu de

dépression et de lassitude, peut-être...
— Comme vous mentez mal I II y a bien longtemps

que j'ai deviné une peine secrète en vous et j'ai re-
marqué, ces temps-ci, qu'elle semblait s'être aggravée...
Je me torture l'esprit pour comprendre quel est ce
tourment car il y en a un, n'est-ce pas, Marylène ?
Vous ne pouvez le nier et je m'en inquiète. N'en
ai-je pas le droit maintenant que vous demeurez sous
mon toit ?

Elle garda le silence un instant, puis :
— C'est vrai, convint-elle douloureusement, pardon-

nez-moi, Juan. Je comprends votre ennui, maintenant
que j'enseigne le français -à votre sœur et que vous
m'hébergez ; je devrais parler, mais je ne le puis...
C'est impossible, mais je puis du moins vous assurer
que je suis digne de l'emploi que j'occupe ici et que

LIBRAIRIE JULES TALLANDIER

vous m'avez accordé avec une confiance dont je voua
sais gré. Me croyez-vous ?

— Oui, dit-il en regardant le visage tragique de sa
compagne. Je vous crois...

Elle parut un peu réconfortée et il poursuivit :
— Le passé a laissé une douloureuse empreinte en

vous. S'agissait-il d'une question... de cœur ?
— Non , cela, je vous le jure. Auparavant, nulle

idylle ne m'avait jamais troublée.
— Dois-je comprendre qu 'il n'en est plus de même

dans le présent ? interrogea-t-il avec appréhension.
Elle comprit qu'il pensait à Miguel et rougit. Le jeu-

ne homme ne lui avait plus donné signe de vie et ,
en elle, tout espoir était mort. Fixant Juan de ses
larges prunelles, elle résolut de l'éclairer à ce sujet :

— Je n'ai pas de présent sentimental. Je puis mê-
me ajouter que j'ai définitivement rompu avec Miguel
Oriola et que je n'ai plus d'amitié, hormis la vôtre.

Une joie intense inonda le cœur de Juan.
— La mienne vous reste acquise, dit-il avec émotion.
— Vous êtes un ami fidèle et votre demeure est

une oasis pour moi, murmura-t-elle. Jamais je n 'oublie-
rai ce qu'elle fut pour moi...

L'amour désintéressé qu'il portait en lui , le désir
de l'aider, de la protéger , le poussèrent à parler :

— Cette oasis, vous pourriez y demeurer toujours...
Le regard de Marylène s'était agrandi de stupeur

et d'émoi. Soudain, elle avait peur de comprendre.
Juan allait lui ouvrir son cœur, lui faire un aveu qu'el-
le n 'était pas préparée à recevoir . Prise de panique ,
elle se déroba :

— Excusez-moi, dit-elle , en se levant vivement. C'est
l'heure du cours de Loretta , je l'entends qui descend.

Il aurait voulu la retenir , mais il craignit l'irruption
dans son bureau de Loretta qui , comme chaque ma-
tin , allait venir lui dire bonjour. Maudissant le sort
qui , pour la seconde fois, l'empêchait de parler, il se
résigna et dit :

— Nous reprendrons cette conversation plus tard.

Mais, dans les jours qui suivirent, partagée entre
le désespoir et l'appréhension, Marylène évita de se
trouver seule avec lui.

Un soir, cependant, le hasard servit Juan. Il reve-
nait de dîner en ville lorsqu'il aperçut Marylène sur
un banc du jardin , dans le faisceau des phares de
sa voiture. Redoutant qu 'elle ne regagne la maison en-
dormie pendant qu 'il irait au garage, il laissa l'auto
au bout de l'allée centrale et rejoignit la jeune fille
au moment où elle tentait de s'esquiver.

Elle portait une robe légère qui dégageait sa gorge
blanche et laissait ses bras nus.

— Vous me fuyez ? demanda Juan , sans ambages.
Troublée, elle protesta :
— Qu'allez-vous imaginer !
— Vous aviez froid , peut-être ?
La nuit était trop douce, elle saisit le prétexte

suggéré.
— Non , mais dix heures viennent de sonner.
— Vous êtes fatiguée ?
Elle esquiva un signe négatif.
— Alors, acceptez de faire quelques pas dans le jar-

din.
Elle ne pouvait refuser. Ils se mirent à marcher

côte à côte au hasard des allées, dans la nuit claire,
combattant l'un et l'autre une émotion aux sources
combien différentes.

— Si nous reprenions notre entretien là où nous
avons dû l'interrompre l'autre matin ? dit soudain
Juan.

Esp érant qu 'il renoncerait à poursuivre £i elle n 'en-
trait pas dans son jeu , elle feignit ne pas se souvenir :

— Quel entretien ?
— Vous l'avez oublié ?
Elle sentit que son destin allait se jouer et qu 'elle

n'aurait ni le pouvoir ni la volonté d'en arrêter le
cours.

S'immobilisant brusquement , il se tourna vers elle
et lui prit les mains :

— Il était question que vous demeuriez toujours
dans cette maison. Je voulais vous dire que cela ne
tenait qu'à vous. Il suffirait pour cela que vous de-
veniez ma femme I

—¦ Votre femme ! balbutia-t-elle, éperdue.
Il inclina le front en silence et elle objecta :
— Vous ne savez rien de moi et vous voulez me

donner votre nom I
— J'ai confiance en vous et je n'ai pas besoin de

connaître votre passé pour vous épouser. Plus tard ,
si nous étions unis et que vous vouliez m'ouvrir vo-
tre cœur, je vous écouterais.

La tentation de lui avouer son secret la tenailla
soudain. Mais , comme avec Miguel , elle craignit de
n 'être pas comprise, de n 'être pas crue et elle se con-
f ina  dans une situation sans issue.

— Nous marier serait une folie, articula-t-elle.
— Pourquoi ?
Elle chercha un argument pour détourner le vrai

problème :
—• Je suis sans fortune et...

— Que m'importe ! Je n'ai pas plus besoin d'argent
que d'explications.

Avec douceur, elle dégagea ses doigts de ceux de
Juan. Elle mesurait la profondeur de sa tendresse et
en était touchée. Lui ne demandait rien , n'exigeait
rien. Dans sa détresse, elle s'accrochait à cette affec-
tion totale. Miguel était perdu pour elle, Juan pouvait
l'aider , la sauver. Son offre pouvait la libérer du pas-
sé, lui ouvrir un avenir de tranqu illité et de sécurité ,
alors qu 'elle était si lasse et si déprimée.

Bouleversé, se méprenant sur ses réticences, Juan
la pressait d'accepter :

— Je vous en prie, Mary lène, dites oui sans scru-
pules.

(A suivre)

l'Inconnue du train de Madrid
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LE CANTON DE NEUCHÂTEL
est l'invité du k ÉBL

Comptoir j ^
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AUTOCARS

organise une course spéciale pour le Comptoir de
Martigny

DIMANCHE 10 OCTOBRE, départ à 8 heures.
Fr. 23.— (AVS : 18.50) entrée et repas non compris.

Inscriptions : CARS WITTWER, Neuchâtel, tél. 25 82 82.

FTR
une visite
très intéressante
Les FTR (Fabriques de Tabac Réunies
S.A.) vous invitent à visiter leur centre
de production de Neuchâtel-Serrières,
au bord du lac, sur la route nationale 5.
Nous nous réjouissons de vous ac-
cueillir (Tram 5, de la place Pury àl'arrêt
«Brunette»).

\: i ^ |B^BTI Visites : tous les mardis , mercredis et jeudis à 9 11.
¦¦¦ | &**& 10 h et 14 h — le premier samedi matin de chaque
| l i f t  m0'8 à 9 h et 10 h (sur inscription préalable).

Fabriques de Tabac Réunies SA
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A voir à Martigny
le 10 octobre
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• Grand combat' de reines dès 11 h 30.

0 Poste automobile : vente de timbres,
oblitération spéciale

• Le Manoir : Présence du Pays de Neu-
châtel (invité d'honneur)

9 Au Comptoir : pavillon d'honneur
« La santé publique » (OMS), « Fo-
rêts et bois valaisans.

• Hôtel de Ville : exposition photogra-
phique russe sur la conquête de
l'espace
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Je désire engager tout de suite

retraité
pour divers travaux de labora-
toire, quelques heures par jour.

Horaire à convenir.

Faire offres à la pâtisserie
H. Helfer, Fleurier. Tél. 61 21 02.

Môtiers : Musée Rousseau , ouvert.
Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance : de jour , tél . 61 12 00, de nuit ,

tél. 61 13 28.
Hôpital dc Couvet : tél. 63 25 25, de Fleu-

rier, tél. 61 10 81.
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04 ou 18.
Détachement dc gendarmerie : tél. 61 14 23.

Quelque 20.000 truitelles ont été péchées
dans les étangs de la pisciculture de Môtiers
(sp) La récolte des truitelles de 1971 qui
atteignent en moyenne une longueur de
7 à S centimètres a eu lieu samedi matin
à Môtiers, dans les étangs de la piscicul-
ture, sous la direction des gardes-pêche Jea
François Wyss (Môtiers) et Edgar Hofmann
(Colombier) et avec l'aide de pêcheurs de
la Haute-Areuse et de la Chaux-de-Fonds.
Ce ne sont pas moins de 20,000 truitelles
de l'espèce « fario » qui ont été sorties
des « vieux > étangs, la récolte dans les
5 « nouveaux » étangs ayant déjà été faite.

Les truitelles sont pêchées au moyen du
râteau électrique qui les paralyse et les
attire ; elles sont récoltées dans un filet
et transvasées dans des seaux. L'opération
so déroule avec célérité. Les truitelles ont
été comptées et placées dans des casiers.
Réparties équitablement entre les différents
villages du Val-de-Travers elles seront pro-
chainement rejetées dans les cours d'eau.
Signalons que le 10 % des truitelles pêchées
s'en iron,t repeupler le Doubs, une conven-
tion existant entre la « Hau te-Areuse » et
« La Gaule » de la Chaux-deFonds.

Au total , M. Wyss estime que ce sont
plus de 30,000 truitelles qui seront pêchées
cette année dans les étangs de la piscicul-
ture de Môtiers sur les 180,000 alevins
déposés en avril dernier. La proportion est
donc très satisfaisante. Les étangs de la
pisciculture dc Môtiers comprennent 5
« vieux » bassins et 9 « nouveaux ». Mais
tous ne peuvent pas être mis en service
en raison du manque de volume d'eau
et de la pollution. Les « vieux » étangs sont
ravitaillés par l'eau de la nappe et les
« nouveaux > par l'eau de la Vieille Areuse.
Quand on connaît l'état de propreté de

Il s agit de compter les truitelles ;
c'est une longue opération qui de-
mande de la patience aux pêcheurs
accep tant d'aider le garde - pêche,

(Avipress - FYJ)

La pêche des truitelles au . moyen du râteau électrique.

certains cours d'eau , on peu t aisément s'i-
maginer quelle est la qualité de l'eau qui
passe de la Vieille Areuse dans les « nou-
veaux » étangs... !

DES TRUITES EN DANGER
DE MORT...

Samedi , le travail à la pisciculture a été
interrompu à midi , le garde-pêche du Val-
lon ayant été averti que des truites se
trouvaient en danger d'asphyxie dans le

Buttes , ceci en raison du faible niveau
d'eau de cette rivière. Avec le râteau élec-
trique , le garde-pêche et ses aides sont
allés pêcher les truites dans leu r habitat
presque à sec. Cette opération s'est pour-
suivie dimanche matin. Les 400 truites sau-
vées d'une mort certaine ont été déposées
dans un des étangs de Môtiers. Elles seront
rendues à la rivière lorsque les conditions
seront devenues meilleures.

F. Jt.

Où va l'argent de la fondation
cantonale «Pour la vieillesse»?

De notre correspondant régional :
On se demande souvent où va le pro-

duit de tell e ou telle collecte faite dans
notre pays ou dans le canton. Si des
comptes ne sont pas toujours accessibles

RECETTES J
Produit de la collecte . . . .  ». tyg
Dons et legs 
Subventions do la Confédération : "
a) ordinaire 
b) pour les centres 
c) pour les services d'aide familiale
d) pour secours, etc 
Subvention du canton 
Subvention pour séniculture et SAF.
Intérêts des capitaux 

DÉPENSES :
Frais de collecte 
Remise à la caisse centrale . . . .
Prestations versées 
Service d'aide familiale 
Centres 
Clubs des loisirs 
Gymnastique, vacances, etc. . . .
Séniculture 
Subventions à des asiles 
Frais d'administration 
Subvention non utilisée 

Excédent des recettes :
Excédent des dépenses :

Comme on ¦ peut le remarquer , le pro-
duit de la collecte a été le même d'une
année à l'autre, alors que les dons et legs
ont diminué de 8000 fr. La subvention de
la Confédération a augmenté de 20.000 fr.
pour les centres et de 13.000 fr. pour les
secours, celle du canton ayant passé de
30.000 à 45.000 fr. Dans les dépenses, on
note une augmentation de 9000 fr. pour
les prestations versées, et de 15.000 fr.
pour le service d'aide familiale. Mais ce
sont les centres qui ont surtout bénéficié

à chacun , la fondation « Pour la vieillesse ».
présidée par le conseiller d'Etat René Mey-
lan , a publié le résultat du dernier exer-
cice. Voici comment se présentent les re-
cettes et les dépenses :

1970 1969

43.721 fr. 30 43.785 fr. 05
10.000 fr. 18.000 fr.

69.432 fr. 69.432 fr.
40.000 fr. 20.000 fr.
1.591 fr. 7.647 fr.

18.535 fr. 50 5.200 fr.
45.000 fr. 30.000 fr.

6.070 fr. 4.800 fr.
14.642 fr. 14.134 fr. 50

248.991 fr. 80 212.998 fr. 55

6.365 fr. 75 6.034 fr. 70
1.867 fr. 80 1.887 fr. 50

52.809 fr. 43.963 fr. 40
75.000 fr. 60.000 fr.
92.371 fr/ 15 54.058 fr. 50
11.949 fr. 75 9.386 fr. 40
12.601 fr. 65 7.204 fr.

9.658 fr. 05 9.069 fr. 20
3.500 fr. 2.000 fr.
7.249 fr. 75 7.928 fr. 70

—.— 3.600 fr.

273.372 fr. 90 205.132 fr. 40

7.866 fr. 15
24.381 fr. 10

de l'aide , puisque l'année passée elle a été
supérieure de 38.000 fr. en nombre rond
par comparaison au précédent exercice.

Quant au bilan de la fondation , le total
de l'actif représenté par les espèces en
caisse, le compte de chèque postal , l'avoir
en banques , les titres , les créances hypo-
thécaires , les immeubles , l'impôt anticipé.
Il totalise 300.215 fr. 52 et le passif tran-
sitoire 35.261 fr. 20. Le fonds Delach aux-
Meylan et la fortune disponible s'élèvent
à 264.954 fr. 32.

wEXBinmïïm
Renversé ef blessé

par une auto
(c) M. Daniel Rosselet de Fleurier , circulait
hier en auto rue du Régional , en direction
de la Gare. Il n'a pas accordé la priorité
au cyclomotoriste M. Georges Châtelain ,
habitant Fleurier , qui roulait rue du Gre-
Wer.

Souffrant d'une commotion et de plaies
au pied droit , M. Châtel ain a été transporté
à l'hôpital par l'ambulance. Dégâts aux
deux véhicules.

Etat civil
de septembre

Naissances. — 10. Blatti , Claire-Lise, de
André-Alfred et de Arlette-Christiane née
Favre, à la Montagne-de-Buttes. 15. Robert-
Nicoud Thierry-Daniel , de Jean-Daniel et de
Lisette-Irène née Gaille, à la Brévine. 17.
Garcia Maria-Begonia , de Antonio et de
Maria-Angeles née Sanchez à Saint-Sulpice.
27. Evard , Stéphane, de Jean-Maurice et de
Margrit-Thérèse née Jutzi , aux Verrières.

Publications de mariage. — Six.
Mariages. — 10.. L'Eplattenier Camille-

Daniel et Rieffel Marie-Louise. 10. Duthe
Léon et Pauline Marie.

Décès. — 1. Ingrosso Sergio né en 1971
(décédé à Lausanne). 4. Leuba-Pétremand
Yvonne-Cécile, née en 1902. 6. Vallon Wil-
liam-Robert , né en 1897. 10. Kunz Germai-
ne-Marie, née en 1895. 22. Hainard Louis-
Ernest , né en 1891. 23. Borel Edmond-Eric,
né en 1919. 25. Leuba Louis-Hoseph , né en
1901. 25. Berthoud Fritz-Armand , né en
1892 (décédé à Neuchâtel). 26. Vaucher-An-
drié Marthe-Alice, née en 1892. 28. Leuba ,
Pierre-Charles , né en 1935 (décédé à Neu-
châtel).

Marathon de l'information
Le marathon entrepris par la télé-

vision romande, mais sera-t-il effi-
cace, échelonné ainsi sur p lusieurs
semaines, pour la présenta tion des
élections fédérales , est sans doute une
expérience unique dans les annales
de notre télévision et représente un
travail d'information considérable,
nécessitant beaucoup de tact et de
doigté. Présentation des partis par
eux-mêmes, lesquels reviennent une
seconde fo i s  sur le petit écran, par
leurs représentants interviewés par
des journalistes, soirée af frontement ,
résultats en direct le 31 octobre, etc.
tels sont quelques-uns des jalons
posés par l'équip e d'Alexandre Bur-
ger, grand maître des opérations.
« Qu'est-ce qu'un conseiller fédéral  ? »,
première émission de la série f u t
parfaite , passionnante même. La pré-
sentation des partis par eux-mêmes
f u t  très inégale, parfois cocasse et
peu crédible. Le jeu de la démocra-
tie, la télévision au service des partis ,
auront servi les causes de M.  Schwar-
zenbach et de ses partisans. Ce f u t
parfois désagréable. Qu'en auront
pensé de nombreux étrangers qui
suivent les programmes de la télé-
vision romande ?

« Quatre années décisives » , une
équipe du service de l'information
f a isait le point hier soir, évoquant
l' ancienne et la future législature. Le

princi pe même de l'émission , divisée
en chapitres précis, lui conférait un
aspect vivant , malgré la rareté des
images : des journalistes sur le pla-
teau, des interviewes, des dessins,
des interventions de divers correspon-
dants. La Suisse et le Marché cum-
mun, l'ONU , la stabilisation de la
main-d' œuvre étrangère , la lutte
contre l'inflation , l'amélioration de
l'AVS , le logement , autant de pro-
blèmes qui seront débattus au Na-
tional ces quatre prochaines années.

Qu 'en est-il aujourd 'hui de la cam-
pagne électorale à laquelle participent
trente - deux formations politiques.
Va-t-on assister à un renouvellement
de l'assemblée fédérale ? Plus de
cinquante députés se retirent. En
Suisse alémanique, l'électoral féminin
se désintéresse des partis car les pro-
grammes sont les mêmes, on assiste
à la naissance d' une multitude de
partis à tendance Schwarzenbach et
le grand public suit avec intérêt
l'avance ou le recul de ces partis. Au
Tessin, le parti socialiste autonome
fait  parler de lui et veut briguer un
siège. Les prochaines élections se
caractérisent par des alliances entre
partis. Dans quelle mesure ces allian-
ces faciliteront ou ne faciliteron t pas
le choix des électeurs, il est dif f ici le
de le dire .

R. Z.

Dans quelques jours , soit le 8 octobre, la
neuvième édition du Comptoir yverdonnois
sera une réalité. Fermant ses portes le 17
octobre , il abritera cent trente stands ou
échoppes. Il se tiendra sur la Place-d'Armes
et aura une superficie de 7000 m-. Une
exposition de cycles et motos de la « Belle
époque », appartenant à M. Jacques Leu
dc Cuarny, domicilié à Yverdon , a été pré-
vue. La deuxième attraction sera un simu-
lateur de vitesse , une « Lotus » formule III
qui attirera les passionné s de courses de
voiture.

Une halle de la formation professionnelle
accueillera la gendarmerie vaudoise et les
PTT ; la première évoquera son activité sur
le plan matériel et pénal , la seconde pré-
sentera son travail sur le plan des commu-
nications et ses incidences.

(Avipress - Leuba.)

YVERDON
Avant le Comptoir

// est arrivé récemment une cu-
rieuse mésaventure à Couvet. Un
citoyen se rendit dans un cercle pour
boire. Il avait déposé son vélo près
des ordures. Passant par- là, un autre
Covasson , trouvant dommage que la
bicyclette f u t  mise au « rebut » — du
moins le croyait-il , — démonta une
roue dont il avait besoin et la rap-
porta à son domicile . Quand le pro-
priétaire de la bicyclette voulut
reprendre sa machine, il constata non
sans surprise la disparition de la
roue.

— C'est un tel qui l'a prise, indiqua
un témoin. Et le propriétaire de se
rendre incontinent chez celui qui
avait démonté la roue...

— J 'ai cru, certifia ce dernier, que
le vélo était destiné à être ramassé
par les éboueurs. Je ne suis pas un
voleur. Du reste voilà la roue..: Au
lieu de faire un procès, les deux
hommes, p lus sagement, vidèrent une
bouteille.

Or, quand le propriétai re de la
petite reine, une roue à la main,
voulut reprendre son bien, les
éboueurs avaient passé et embarqué
le cycle à destination dc l'usine
d'incinération... Le propriétaire du
vélo, jura sans doute, mais un peu
tard , qu 'on ne l'y prendrait plus,
d'abandonner sur la voie publique,
près des objets encombrants, un vélo
qui précisément ne l'était pas pour
lui...

GASPARD

Les mésaventures
d'un propriétaire

de vélo

MATURITÉ
L'homme dans le temps

Quand serons-nous adultes ? il est
permis de se le demander devant
les problèm es que nous rencontrons
et surtout devant notre incapacité à
les résoudre d'une façon satisfaisan-
te. Nous avons l'attitude d' enfants
mal assurés face à l'épreuve, aux dif-
ficultés ou simplement devant la né-
cessité de choisir telle voie plutôt
qu'une autre.

Nous sommes tellement influen-
çables que tout courant, mode et ha-
bitude nous imprègnent comme si
nous étions des têtres-éponges » ! In-
des caractéristiques criantes de notre .
temps ; car, ce sont ceux qui hur-
lent le p lus for t  qui sont les plus
faibles et ceux qui réclament la li-
berté de s'exprimer et de manifes-
ter qui, trop souvent, sont peu con-
vaincus de ce qu'ils avancent !

Quand serons-nous vraiment adul-
tes ? quand deviendrons-nous consé-
quents dans nos paro les et dans nos
actes ? quand saurons-nous dire
« oui » pour oui , et « non » pour
non ?

Les discours, conférences et les
exhortations de toutes sortes submer-
gent nos têtes et le monde ; on par-
le et on parle encore et toujours.
Plus on additionne de mots et de
p hrases pompeuses et p lus on pense
être entendu et écouté ! et nous ne
sommes, en définitive que lassés, sa-
turés, et p lus que jamais hésitants,
tants.

Le temps de la réflexion ne nous
est p lus demandé : les op inions se
servent toutes p rêtes, bien mijotées,
assaisonnées de slogans irrésistibles.
Un choix ? allons donc, il faut bien
faire  comme tout le monde, sinon on
paraîtra vraiment trop par ticulier ! Et
c'est à ce troupeau anonyme, p eu
curieux, et encore moins individua-
liste, c'est à cette masse d'indiffé-
rents, qu 'il faut  donner le nom d'a-
dultes ?

Nous ne le méritons guère vrai-

ment ; pour autant qu 'il y ait un
mérite quelconque à avoir dépassé
le stade de l' enfance !

Quand serons-nous adultes ? quan d
oserons-nous nous montrer tels que
nous sommes et non pas comme les
autres désirent nous voir ?

Quand l'artificialité cessera de pro-
gresser, et que nous regarderons ré-
solument les valeurs durables, en re-
jetant les trop faciles apparences !
Quand nous aurons admis que la
science et la technique ne sont qu'une
face , certes brillante, de la civilisa-
tion et de la vie, mais qu'elles ne
peuvent être ou deven ir le Tout ! Les
formules les plus merveilleuses sont
pauvres en regard de ce qui est
l'essence des hommes et des peu-
p les. Et cette énergie, cette essence
spirituelle qui doit faire de l'hom-
me un être conscient et responsable
devra éclater un jour , à la grande
lumière et devenir perceptible à la
compréhension de tous.

On peut tout apprendre et cepen-
dant tout ignorer ! si nous n'avons
pas fait de notre voyage ici-bas une
progression ascendante, reconnaissant
les lois de l'esprit et dirigée vers une
meilleure compréhension de la con-
dition humaine. Il faut méditer cet-
te pensée du Dr Alexis Carrel :
« Il faut  non seulement conserver la
vie, mais la propager et faire gran-
dir en nous les forces de l'esprit.
De même que la fonction essentiel-
le du cœur est de battre de façon
rythmique ou celle de l' estomac de
sécréter du suc gastrique, de même
que le corps humain a pour fonc-
tion spécifique le développemen t de
la conscience » •

Et devenir conscients de nos be-
soins spirituels réciproques c'est oser
faire figure d'adultes, en allant au-
devant d' une maturité nécessaire à
la dignité humaine.

Anne des Racailles
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Les pompiers à l'œuvre
(c) Cent deux hommes du corps des sa-
peurs-pompiers ont été à l'exercice lundi
soir. Le travail s'est fait par sections dans
différents quartiers du village sous la di-
rection des chefs de groupe , commandés
par M. Albert Niederh auser et son adju-
dant le Plt Marcel Hayer. Les hommes com-
posant la « fanfare des pompes » ont répété ,
de leur côté, en vue de l'inspection et du
défilé du 23 octobre.

Ton souvenir restera gravé dans
nos cœurs.

Mademoiselle Emma Frick, aux Bayards ;
Madame Constant Fatton - Frick, aux

Bayards , ses enfants et petits-enfants à
Serrières , à Lausanne et aux Bayards ;

Monsieur Rodolphe Berger , au home de
Couvet, ses enfants et petits-enfants à
Bevaix , à Delémont et aux Planchettes ;

les enfants et petits-enfants de feu Pros-
per Béguin-Berger , à Areuse et à Bâle ;

Madame Elise Berger-Burdet , à Fleurier ,
ses enfants et petits-enfants à Genève,
Berne, Neuchâtel , Fleurier et Studen ;

les enfants et petits-enfants de feu Charles
Frick ,, à Fleurier ;

les enfants et petits-enfants de feu Albert
Frick , à Neuchâtel , aux Verrières et à
Noiraigue ;

les enfants et petits-enfants de feu Paul
Grize-Frick , à Lausanne et à Saint-Aubin ;

les familles Burgoffer , Dupré, Brugnoni
et Hasard , en France,

ainsi que les familles parentes, alliées et
amies,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame

Marie BERGER-BESNARD
leur chère tante, grand-tante* belle-sœur,
cousine , parente et amie, que Dieu a enle-
vée à leur tendre affection , dans sa 79me
année , après une pénible maladie supportée
courageusement, le 5 octobre 1971, aux
Bayards.

Maintenant , l'Eternel mon Dieu m'a
donné du repos de toute part.

I Rois : 4.

L'ensevelissement , avec suite, aura lieu
aux Bayards, vendredi 8 octobre.

Culte au temple, à 14 heures.
Prière pour la famille au domicile , à

13 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Profondément touchés des nombreuses
marques de sympathie reçues à l'occasion
de leur grand deuil

Madame Armand BERTHOUD
et ses enfants

remercient tous ceux qui, par leur pré-
sence, leurs envois de fleurs et leurs mes-
sages , se sont associés à leur épreuve.
Fleurier, Zurich et Genève, septembre 1971.

Salle de spectacles - Couvet
Vendredi 8 octobre 1971, à 20 h 30

CONFÉRENCE
sur

Le Développement
de la télévision en Suisse

par M. René SCHENKER
directeur de la Télévision romande

Exposé suivi d'une discussion générale
sur les programmes

Profitez de l'occasion unique qui vous est offerte
de donner votre point de vue sur la télévision

au Val-de-Travers.

ENTRÉE LIBRE

Organisation A.T.V., section du Val-de-Travers

(c) L'office EPGS du district du Val-de-
Travers organisera le 16 octobre et le
17 au matin à Couvet. des examens centra-
lisés. Le rassemblement a été fixé à la salle
de gymnastique. Le chef de district souhai-
te une participation nombreuse des jeunes
sportifs du Vallon à ces examens EPGS de
base.

Cours TCS
(c) La commission technique neuchâteloise
du TCS, mettra sur pied , à Couvet , le mardi
soir, des cours de base et de complément.
Les cours de base auront probablement
lieu en fin d'année 1971, ceux de complé-
ment au début de 1972.

Réfection appréciée
(c) Au nouveau collège , les travaux de
réfection qui ont porté sur les toilettes
< garçons » des trois étages du bâtiment
sont maintenant terminés. Celte réfection
est non seulement appréciée des élèves mais
aussi des concierges dont le travail sera
facilité.

Examens EPGS de base
centralisés

Retrouvailles
(c) Les contemporains de 1932 se retrouve-
ront dimanche au pied de la Clusette ,
comme ils l'avaient fait il y a un an.

Cyclomotoriste
renversé et

grièvement blessé

YVONAND

(c) Hier, à 17 h 20, M. Alphonse Hayoz,
âgé de 59 ans, habitant Middes (Fribourg)
qui circulait d'Yverdon en direction d'Yvo-
nand h cyclomoteur, a été atteint ct renversé
par une Voiture qui roulait dans le même
sens au lieu dit « La Goille », commune
d'Yvonand. Blessé h la tête, souffrant d'une
commotion cérébrale ct dc contusions di-
verses,, la victime a été transportée a l'hôpi-
tal d'Yverdon.

Ecrase
par son tracteur

CHAVORNAY

(c) Hier à 7 h 30, M. Frcddy Favre, âgé dc
22 ans, habitant CorcelIes-sur-Chavornay,
qui circulait au volant d'un tracteur
agricole rue de la Gare à Cliavornay, a
subitement dévale un talus à droite peu
avant le pont CFF. Grièvement blessé, il a
été transporté en ambulance ù l'hôpital
d'Orbe.

t
Père, si Tu le veux, éloigne de moi

cette coupe. Cependant , que ce ne
soit pas ma volonté qui se fasse,
mais la tienne.

Le. 22 : 42.
Madame Alessandro Lomazzo-Percio ,
ses enfants Nicolas et Augustina,
ainsi que les parents en Suisse, en France

et en Italie,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Alessandro LOMAZZO
leur cher époux, papa, parent et ami, que
Dieu a repris à Lui , dans sa 42me année,
après une douloureuse maladie supportée
avec beaucoup de courage, et réconforté
par les sacrements de l'Eglise.

Fleurier , le 5 octobre 1971.
Qu'il repose en paix.

L'enterrement aura lieu vendredi 8 octo-
bre, à 13 heures, à Fleurier.

La messe de sépulture sera célébrée à
l'église , à 10 heures.

Domicile mortuaire : 48, rue du Temple,
Fleurier.
Cet avis rient lieu de lettre de faire part

PAYERNE

(c) Au cours de son assemblée générale ,
l 'Union des sociétés locales a désigné un
nouveau président en la personne de M.
Roland Galley, président du corps de musi-
que « L'Avenir ». Il succède à M. Roger
Jaccoud , arrivé au terme de son mandat de
trois ans. Au cours de la séance , les
délégués ont encore fixé les dates des pro-
chains lotos.

Journées d'études
(c) Deux classes du collège d'Echallens (une
quarantaine d'élèves), accompagnés de deux
maîtresses, viennent de passer trois journées
d'études à la maison des cadets de Payerne ,
se documentant sur la cité de la reine
Berthe.

Nouveau président

MONTAGNY

(c) M. Louis Ogay, 72 ans, domicilié à
Montagny. près d'Yverdon , qui se trouvait
à la vallée dc Joux , s'est fracturé le col du
fémur à la suite d'une chute, après avoir
été bousculé par une vache. Il a été
transporté à l 'hôpital d'Yverdon.

Blesse par une vache

Chez les Fribourgeois
(sp) Le comité de l'Association des Fribour-
geois au Val-de-Travers a tenu séance au
Mont-des-Verrières , sous la présidence de
M. Ernest Magnin. Celui-ci a fait le bilan
de la dernière saison et a présenté le pro-
gramme futur. Il consistera en une assem-
blée d'automne le 16 courant avec souper
de la chasse à la Côte-aux-Fées ; en un
match au loto et en la célébration de la
Fête de Noël le 5 décembre à Fleurier.

Etat civil de septembre
NAISSANCE : 27.9.1971 Evard , Stéphane ,

fils de Jean-Maurice et de Margrit-Thérèse ,
née Jutzi (naissance à Fleurier) .

PUBLICATIONS DE MARTAGFS : v
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Nous cherchons, pour entrée Immédiate ou date à convenir,
pour nos départements de production :

MECANICIEN -OUTILLEUR
en qualité de chef de groupe ;
pour notre département mécanique :

MICROMÉCANICIEN
ayant la possibilité de travailler sur la machine à pointer et sur la
machine à électro-érosion ;

pour notre département automatisation :

MÉCANICIEN
ayant des connaissances en électricité.

Importante entreprise industrielle de la région de Neuchâtel cherche,
pour son département commercial,

EMPLOYÉ SUPÉRIEUR
Nous demandons :

— solide formation de base et expérience dans la commerciali-
sation de produits et la prospection de marchés

— esprit d'initiative et sens des responsabilités
— connaissance des langues anglaise et, si possible allemande
— fige idéal : 30 à 35 ans. •

Nous offrons :
— activité variée et intéressante
— place d'avenir au sein d'une entreprise moderne et dyna-

mique
— rémunération en rapport avec les exigences du poste
— excellentes institutions sociales.

\
Prière de faire offres écrites, avec curriculum vitae et copies de certi-
ficats, sous chiffres 28-900270 N à Publicitas, Neuchâtel.

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de publicité.
Nous avons pour les résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel
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NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

¦

Nous sommes une Compagnie Suisse d'Assu-
rances travaillant sur le plan international.
Nous cherchons actuellement pour l'un de nos
chefs de département, pour une date aussi
proche que possible, une

SECRÉTAIRE EXPÉRIMENTÉE
possédant diplôme de fin d'apprentissage de
commerce ou d'école de commerc e, de langue
maternelle française avec d'excellentes con-
naissances de la langue allemande, pouvant
rédiger de manière indépendante des travaux
de correspondance en français et en allemand. |
Une bonne culture générale est également sou-
haitée. Possibilité de collaborer avec le service
du personnel.
Nous pouvons offrir :
— travail varié et intéressant j
— ambiance agréable
— rémunération liée à la qualification
— horaire variable
Les personnes intéressées sont priées d'adres-
ser leurs offres ou de téléphoner au (038)
21 11 71 (Interne 208) à
LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Service du personnel
Rue du Bassin 16
2001 Neuchâtel.
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Les Grands Magasins Gonset S.A., à Yverdon, engageraient
pour entrée immédiate ou à convenir

décorateurs (trices) - étalagistes
pour l'atelier central d'Yverdon.

Travail varié, déplacements dans les succursales vaudoises —
semaine de 5 jours, congé le samedi.

Nous offrons : bons salaires selon qualifications et références,
rabais sur les achats personnels, caisse maladie/accidents et
tous autres avantages des grandes entreprises.

Prière d'adresser offres, de se présenter ou de téléphoner à la
Direction des ventes, Grands Magasins Gonset S.A., Rem-
parts 9, 1400 Yverdon. Tél. (024) 2 31 31.

Grand salon de coiffure, centre ville, cherche tout
de suite ou pour le 1er novembre 1971 :

1ers coiffeurs
lres coiffeuses
2mes coiffeuses
shamponneuses

(formation assurée par nos soins).

Semaine de 5 jours , avantages sociaux.
Possibilités de gains élevés, participations.

Faire offre à OLY S.A., rue de Romont 20,
1700 Fribourg, département du personnel.

Tél. (037) 22 07 54.

HB f̂fff^lBB
Nous cherchons, pour notre restaurant du personnel,
une

RUE D'OFFICE
GARÇON DE CIHSINE
Congé samedis et dimanches.
Travail agréable.
Horaire régulier.

Les personnes intéressées sont priées de s'adresser
à M. Rolfs, tél. (038) 21 11 45, interne 245.
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S.A. 2088 CRESSIER (NE)
Fabrique de produits alimentaires

: engage :

SERRURIER
SUR MACHINES
SERRURIER
EN CONSTRUCTION
qualifiés

— Participation-à de nouvelles construc- \
tions

— Entretien d'un Important parc de
machines v

— Variétés et possibilités de développe-
ment professionnel.

MAGASINIER
capable, sérieux et possédant de bonnes

connaissances de la mécanique.

Nous offrons :
— Activité indépendante et variée
— Prévoyance sociale.

Prière d'écrire à la directiin ou de télé-
phoner au (038) 47 14 74, interne 17.

Pour travail facile, nous enga-
geons

personnel féminin
pour travail en fabrique ou à

domicile.

Faire offres à la Gaine Viso,
Saint-Biaise.

.Tél. (038) 33 2212.

Atelier de recherche
théâtrale

cherche

3 filles
2 garçons

âge minimum 18 ans, disponibles
4 heures par jour. Région Jura.
Ecrire sous chiffres P 28-130822 à
Publicitas S.A.,
2300 la Chaux-de-Fonds.

i

2088 CRESSIER (NE)

Fabrique de produits alimentaires,
cherche une personne pour

travaux de nettoyages
Travail régulier et bien rétribué.
Horaire à convenir, mais Journa-
lier.

Téléphoner ou se présenter aux
bureaux à Cressier.
Téléphone (038) 4714 74.

Restaurant de la Poste, spéciali-
tés Italiennes, 2034 Peseux, tél.
(038) 3140 40, cherche :

cuisiniers
commis de cuisine

nourris, logés, très bons salaires ;

sommelières
sommeliers

m. fHEF
_ M VENTE

AWm EK7ÉMEUR
WÊ W pour la Su'sse romande

, Il Le candidat retenu aura l'expé- feir |
|js| rience des fonctions commerciales B-j
*-yj et sera rompu aux méthodes de plp
jlll distribution des produits de gran- hTi
MW de consommation (marque). Mm

yll II aura déjà assumé des responsa- &M
|ïy? bilités au sein d'une équipe de j|J |
pçï| vente (animation, formation, con- lll*

j|$§ Progression de carrière assurée <̂ Ê!g0à — pour candidat capable de s'im- fejf
msm poser et d'obtenir des résultats — |E|
\ || dans une des plus importantes fpf
m ï entreprises suisses de la branche, §|||¦ Wm dont le siège est en Suisse aile- |*|§
|bj mande. mM
'>y M Français parfait et bonne con- WBK
WM naissance de l'allemand. t;̂
Hffl ® Age : 30 - 45 ans. p"̂
§|i @ Domicile : Lausanne ou envi- t-y
WM rons. pl|

ûM Prière d'envoyer lettre manuscrite më$
) fj| et dossier habituel en indiquant &$&
pM la référence F 12. Des informations K„ - ;'
l̂ l complémentaires seront données r?/s
I £| au cours d'un entretien confiden- p; j
lll tiel. Aucun dossier ne sera trans- |5'.|WM mis sans l'autorisation expresse W$
Wm, du candidat. 3634 Bj

"f; 1 Fernand Boillat mÈ
^ | Conseil en vente et en recrutement ' 1BK|g^y 

de 
personnel commercial &S«83 Lausanne, 2, rue Sainte-Beuve - K&&

WBL tél. (021) 22 11 74/75 JH

SÉCURITÉ AÉRIENNE
1 Nous cherchons, pour notre service technique de la sécurité

aérienne, à

L'AEROPORT OE GENEVE -
CO INTRIN
MÉCANICIENS -
ÉLECTRICIENS
MÉCANICIENS

; pour travaux d'atelier, entretien de téléscripteurs et autres appa-
; reils électro-mécaniques. Possibilité d'instruction progressive en

électronique aux candidats qualifiés.

Nous offrons une activité intéressante et variée, places stables,
possibilités d'avancement, sécurité sociale étendue.

Les intéressés de nationalité suisse sont priés de . demander la
formule d'inscription ou d'adresser leurs offres à :

Société anonyme de télégraphie et téléphonie sans fil, Division
technique, boîte postale, 3000 Berne 25.

f
Téléphone : (031) 41 33 31, demander M. A. Scheidegger.

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre

de certifica ts ou
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.
Feuille d'avis
de Nenchâtel



Le 23 octobre, inauguration
du nouveau gymnase cantonal

Etape importante dans la vie scolaire des Montagnes

De notre correspondant :
Le 23 octobre, en présence des conseil-

lers d'Etat François Jeanneret , chef du
département de l'instruction publique et
Carlos Grosjean , responsable du départe-
ment des travaux publics ainsi que de nom-
breuses autres personnalités , le gymnase
cantonal de la Chaux-de-Fonds vivra
l'étape la plus importante de sa très brève
existence : son inauguration officielle.

A cette occasion, nombre de discours et
autres programmes musicaux seront à l'af-
fiche tandis que des centaines de visiteurs
parcourront corridors et salles, en ne ca-
chant nullement leur admiration. Car en
fait de bâtiment , c'est une parfaite réussite
que nous avons déj à eu l'occasion de pré-
senter. Nous reviendrons d'ailleurs sur cer-
tains aspects plus techniques qui ont pré-
sidé à l'édification lors du compte rendu
de cette mémorable journée.

En avant-première toutefois, son direc-
teur, M. André Tissot , assisté de M. Jean-
Marie Boichat et de l'architecte Jean-Pierre
Lavizzari avaient convié hier matin la presse
pour une brève « entrée en matière ». Ce
qui se justifie d'autant plus qu'il est tou-
jours difficile d'apprécier une construction
envahie par une foule de curieux. Les va-
cances offraient un calme inacoutumé dans
cette vaste bâtisse et le réfectoire de 300
places, récemment mis en service, parais-
sait immense. Le nouveau gymnase, c'est
avant tout un îlot de tranquillité placé dans
une nature faite de sapins et de prés. C'est
également une expérience tentée ici d'offrir
le maximum de plein air et de oalme à
toute une population scolaire. C'est avant
tout le succès de toute une équipe qui a
recherché le meilleur et l'a obtenu.

L'entrée principale.

Qu'en pensent les jeunes ? Sans doute ne
se rendent-ils pas compte de la petite nos-
talgie qui envahit l'adulte en longeant ces
longs couloirs aux immenses baies vitrées
plongeant sur la ville. Quant aux profes-
seurs , ils ont été unanimes à reconnaître
le bien-fondé de dispenser un enseignement
dans des conditions idéales. Le gymnase
a déjà toute une histoire que résument quel-
ques dates. Il faut remonter à l'automne
1965, pour retrouver une décision du Con-
seil d'Etat de mettre à l'étude un projet de
construction destinée au gymnase cantonal
de la Chaux-de-Fonds. Et puis , très rapide-
ment , cela s'organise : emplacement choisi ,
consultation du corps enseignant , concours
d' architectes. Décembre 1966, le premier
prix est décerné à M. Jean-Pierre Lavizzari ,
architecte diplômé EPUL SIA. Coût des
travaux : 17 millions, pour 800 élèves.

Fin janvier 1968, le rapport final est sou-
mis au Grand conseil. Il comporte un bâ-
timent de quarante salles de classe ordi-
naires plus des locaux spéciaux réservés
à des auditoires pour les branches scienti-
fiques , de géographie , travaux manuels, etc.
Le projet comportait aussi deux salles de
gymnastique , un réfectoire avec cuisines ,
une aula avec scène et écran. Quant à la
somme devisée , elle englobait absolument
tout , y compris les aménagements exté-
rieurs et ¦ intérieurs , sauf les augmentations
dues au renchérissement des matériaux et
de la main-d'œuvre au cours des travaux.
Le peuple dira oui à une large majorité à
ce futur gymnase cantonal et la levure peut
se dérouler le 28 novembre 1969. Comme
on peut s'en- rendre compte, le chantier fut
remarquablement suivi et les délais aussi.
Puisque quelques mois plus tard , le 19

Un symbole ? Non, une ouverture vers l'avenir.
(Avipress - Girardin)

avril de cette année, le coups enseignant et
les élèves tant du gymnase que des écoles
secondaires chassés par la fermeture du
collège primaire de la rue Numa-Droz
occupaient les locaux.

INTÉGRATION RÉUSSIE
Les derniers travaux se poursuivent , on

pose les décorations. Sur l'esplanade, prend
place une sculpture d'André Ramseyer, de
Neuchâtel. Dans le hall d'entrée, le xylo-
pop de Daniel Brunner, de Lausanne, donne
le ton. Enfin Dominique Froidevaux, de
Rolle, avec « Atlant > se retrouve dans
l'aula. Que dire de plus, si ce n'est que
les œuvres elles aussi ont su s'intégrer dans
ce vaste complexe scolaire que domine le
bâtimen t central ? Actuellement , l'on compte
314 élèves pour le gymnase , sans les bache-
liers qui viennent de terminer et 400 du
degré secondaire. Autant dire que le bâti-
ment est totalement occupé. Lorsque les
secondaires auront gagné un nouveau bâti -
ment à l'étude, une meilleure répartition
des locaux se fera, en attendant l'année

1981, puisque selon les statistiques offi-
cielles, nous devrions avoir à ce moment-
là un gymnase cantonal totalement rempli...
de gymnasiens I

ON A VU GRAND
Mais pour l'heure, on a vu grand. L'ave-

nir est donc largement prévu. Samedi 23
octobre, les invités se retrouveront tôt le
matin à l'aula où ils entendront tout
d'abord une chorale : « Brich dem Hungri-
gen dein Brot » de la cantate no 39 de
Bach. Puis une allocution de M. François
Jeanneret au nom du gouvernement.
L'architecte à son tour présentera sa réali-
sation. Efin M. Marc-Henri Aubert offrira
au piano « Thème et variations » de A.
Glazounov. M. André Tissot parlera enfin
de « son > gymnase, fruit d'un long travail
et de passablement de soucis. Enfin un
dernier morceau de musique, « construc-
tion , instruction, campagne, final » de
Georges-Henri Pantillon, mettra un terme à
la partie officielle. Une visite précédera un
buffet froid.

Précisons que le public sera convié à une
« porte ouverte » puisque le samedi le bâti-
ment sera décoré et animé par les élèves
et le corps enseignant et que le dimanche
aura lieu un bal réservé aux élèves des
écoles supérieures et au corps enseignant.

La vie reprendra alors son cours. Dans
un édifice rationnel , perdu à la lisière de
la ville...

Ph. N.

Propagande accrue et nouveaux cycles

De notre correspondant':
Comme tant d'autres institutions victimes

du désintéressement de la population , l'Uni-
versité populaire neuchâteloise, section des
Montagnes , se retrouve à un tournant.
Un tournant dangereux pour beaucoup
mais que l'U.P.N. a décidé de franchir
victorieusement.

Aussi avait-elle réuni une petite confé-
rence de presse où les principaux anima-
teurs ont cherché à démontrer ce que sera
l'année 1971. Une année de transition peut-
être, mais les modifications apportées par
rapport à la saison dernière devraient redon-
ner l'élan nécessaire pour franchir une crise
que l'on observe générale. Hier matin , à
la Chaux-de-Fonds, le président de l'U.P.N.,
M. Charles Chautems, expliqua d'abord
brièvement que l'Université populaire compte
quinze années de services, jamais interrom-

pus grâce à la fidélité de ses professeurs ,
grâce aussi aux subventions de l'Etat , des
communes intéressées et de quelques person-
nalités. Cette saison qui va s'ouvrir, sera
en fait marquée par un nouveau chapitre
consacré à la culture générale, chapitre pré-
senté à la Chaux-de-Fonds, mais surtout
par un énorme effort de propagande jamais
entrepris.

Tout d'abord , M. Freddy Taillard , pro-
fesseur au gymnase cantonal parla des pro-
grammes scientifiques , l'une des pierres de
base de l'U.P.N. Il définit cette saison en
divisant les leçons données soit en cycles
portant parfois sur quatre ou cinq ans et
en cours plus élémentaires, traitant briève-
ment de certains sujets. Cette année, l'on
remarque également la suppression des
cours de physique et de chimie, arrêt pro-
visoire il faut l'espérer, de même que pour
la biologie. Puis M. Francis Dindeleux ,
professeur , aborda l'aspect littéraire en ci-
tant , pour la métropole de l'horlogerie, le
lancement de cours de culture générale.
Autre innovation , la participation. Il s'agit
en effet de créer le dialogue entre les par-
ticipants et l'enseignant. Cela devrait per-
mettre une plus large audience auprès d'un
public redoutan t d'assister à des leçons
plutôt qu'à des débats.

Membre de la commission des relations
publiques, M. Willy Gabus précisa que
l'Université populaire se veut avant tout
société de formation plutôt que d'informa-
tion. Afin donc d'intéresser le maximum de
personnes au programme proposé , il a été
fait appel aux syndicats et associations pa-
tronales du Locle et de la Chaux-de-Fonds.
Tous les ouvriers rattachés à la branche
horlogère ou à des branches annexes rece-
vront ou ont reçu la liste des cours. Une
initiative qui touche 220 usines et quelque
25,000 personnes de tout le Jura neuchâte-
lois. H s'agira ensuite d'estimer l'impact et
surtout d'attendre les inscriptions. Cet effort
sera-t-il récompensé ? Comme le relevait
un autre membre de la commission, M.
Jean-Marie Boichat, de cette réponse dé-
pendra l'avenir même de l'U.P.N.

Mais pourquoi utiliser des moyens aussi
considérables ? Les chiffres renseignent. Il
y a quelques années , on comptait une par-
ticipation de 600 élèves. L'année dernière ,
pour douze cours, seuls 190 auditeurs.
Alors ? On reprit l'ensemble du problème,
mais aucun remède ne put être proposé.
Devra-t-on revoir encore la matière ensei-
gnée, transformer certains cours , en ajouter
d'autres ? Le lancement do leçons de cul-
ture générale devrait rallier la majorité des
suffrages. Les* conclusions se tireront en-
suite. Quoi qu 'il en soit, rarement l'on aura
eu une telle qualité proposée :

LA CHAUX-DE-FONDS
Culture générale (lre année) : cycle d'in-

troduction de deux ans avec les professeurs
Francis Dindeleux (méthodolog ie du fran-
çais) ; Mme M.-L. Caby (lecture et inter-
prétation de textes) et Fr. Delgadp (psy-
chologie).

— Philosophie (cours de 4 leçons) t en
lieu et place d'un cours traditionnel , ces
quelques heures visent à permettre la ren-
contre entre personnes qui s'interrogent et
une discussion de la réponse sartrienne,
professeur : M. Francis Jeanneret

— Mathématiques (cycle de quatre ans) t
professeur , M. Freddy Taillard. Le premier
cours portera sur les matières suivantes :
algèbre, trigonométrie , calcul vectoriel.

—¦ Hygiène mentale (deux conférences) :
avec la participation du Dr Claude Cher-
pillod , directeur du centre psycho-social
neuchâtelois et du Dr René Tissot , directeur
de la clinique de Bel-Air à Genève.

— Littérature (cours de cinq leçons) :
naissance et développement du théâtre bour-
geois en France, par le professeur Jean-
Claude Perrin.

— Histoire de l'art (cours de sept leçons

avec projection de diapositives) : le sculp-
teur Hubert Quéloz introduira l' art égyptien.

LE LOCLE
— Histoire des civilisations (cours de

quatre leçons) : les langues, leur origine,
leur développement et leur parenté par
M. André Chédel , docteur honoris causa de
l'université de Neuchâtel.

— Art et histoire (onze leçons avec pro-
jections) : avec l'architecte neuchâtelois Mau-
rice Billeter.

— Physique (cours de seize leçons) : cours
de physique élémentaire par M. Roland
Heubi , professeur au technicum du Locle.

— Mathématiques (cours de huit leçons) :
initiation au calcul vectoriel , par M. Robert
Plumât.

Enfin une visite intéressant tout le Jura
neuchâtelois sera organisée au Musée d'eth-
nographie de Neuchâtel , sous la direction
de Mlle Cilette Keller , attachée au musée.
Il importe de préciser encore, que ces
cours, vu leur modicité s'adressent à chacun.

Ainsi l'Université populaire entend-elle
jouer un rôle dans la formation de l'indi-
vidu , mais il convient que chacun apporte
son adhésion.

Ph. N.

L'Université populaire du Jura
neuchâtelois à un tournant Le POP se présente

Le parti ouvrier et populaire neuchâtelois ,'à
la veille de se lancer dans la lutte pour les
Chambres fédérales , a tenu , au cours d'une
petite conférence de presse, hier après-midi ,
à la Chaux-de-Fonds, à se présenter.

Les candidats au Conseil des Etats et au
Conseil national , à l'exception d'un seul ,
assistaient à cette réunion que dirigeait M.
Jean Steiger , président cantonal. Ce fut , une
fois de plus, l'occasion de réaffirmer les
positions popistes.

Garçonnet happe
par un car

Près de Morteau

(c) Hier, vers 18 h, à Derrière-le-Mont, près
de Morteau, un jeune garçon de 6 ans,
Michel Faivre, s'est jeté à bicyclette contre
le car piloté par M, Alexandre Pacca de la
Chaux-de-Fonds, qui ne put éviter le
malheureux enfant qui débouchait de la
cour de ses parents ; grièvement blessé à la
tête, le petit Michel Faivre a été transporté
chez un médecin de Morteau qui l'a dirigé
aussitôt sur le Centre hospitalier régional de
Besançon où son état a été jugé très
sérieux.

PAYERNE

(c) Favorisée par le beau temps, la
campagne betteravière 1971 a pris un bon
départ dans la Broyé vaudoise et
fribourgeoise , ainsi que dans les autres
régions (La Côte, Gros-de-Vau d, plaine du
Rhône, plaine de l'Orbe, Vully, région
d'Yverdon et de Grandson , etc.). De
nombreuses gares de Suisse romande
connaissent une animation inaccoutumée,
qui se poursuivra jusqu'à la mi-décembre,
partout où les agriculteurs livrent leurs
marchandises. Mais c'est la gare de Payerne
qui fait preuve de la plus grande activité ,
en recevant également les livraisons de
betteraves, mais aussi en form ant les trains
qui, chaque jour , sont dirigés sur la sucrerie
d'Aarberg.

D'autres trains sont formés entre
Chavornay et Yverdon , mais ces derniers
partent généralement en direction de la
sucrerie de Frauenfeld , via Payerne.

La récolte de cette année sera bonne en
qualité et en quantité. Les premiers
sondages faits à Aarberg ont déjà donné
une moyenne de 15,6 % de teneur en sucre.
Si le beau temps persiste, ce pourcentage
pourra évoluer favorablement.

Un dernier au revoir à Payerne avant
de prendra le chemin d'Aarberg.

(Avipress - Pache)

La récolte de betteraves
sucrières bat son plein

Â I  aula des Forges: le cinéma au
service de l'entreprise horlogère

Les projections de filins , dans le
cadre de l 'Année Jaquet-Droz, se sont
terminées sur une courbe ascendante,
avec quelques réalisations intéressan-
tes à p lus d'un titre. PONCTUALI-
TÉ, f i lm d'animation dû à l'instiga-
tion des Fabriques d'assortiments réu-
nies, est un voyage agréable, dans
un décor de jolis dessins qui, dé-
daignant toute explication technique
rébarbative, nous emmène de l'ori-
gine de la mesure du temps aux
réalisations les p lus modernes et les
p lus précises. D' une facture très sim-
p le, mais avec une réelle qualité
d'imagination et de réalisation artis-
tique, c'est une descrip tion sommaire
et très attrayante, qui est à même
d'éclairer le p lus grand profane en
matière de mesure du temps et de
donner au spécialiste horloger une
vision originale. On peut très bien
imaginer la portée d' une œuvre de
ce genre qui, distribuée par
l'UNESCO , apportera non seulement
une information aux habitants des
pays en voie de développement mais
f e r a  également le p laisir de tout Suis-
se, ayant des rapports p lus ou moins
proches avec notre industrie natio-
nale.

Avec TEMPUS, une nouvelle bal-
lade en animation, on atteint le stade
du petit chef-d' œuvre en la matière.
Réalisé par Ernest et Gisèle Ansorge,
sur demande et proposition de la
Chambre suisse de l'horlogerie, ce
fi lm pourrait devenir (exemple par-
fait du cinéma au service de celle-ci.
En effet , l'apport cinématographique
ne se limite pas à la description et
à l'illustration vivantes, mais ajoute
l'imagination et l'originalité à une
technique d'animation bien au point.

En voulant dédaigner de prime
abord le film *réclame au premier de-
gré, les promoteurs ont peut-être
mieux approcher le but réel, ce film
étant en fait  destiné à intéresser les
jeunes aux professions horlogères. Le
petit bonhomme TEMPUS, attire
d'ailleurs la sympathie de tous. On
ne peut s'empêcher de sourire à tou-
tes ses mésaventures, conséquences de
son retard perpétuel dans tout ce
qu'il fait . L'histoire amuse et même
passionne les enfants mais laisse aux
adultes un vaste champ d'interpré-
tation. L'ironie présente dans p lusieurs
situations peut donner à penser qu 'il
vaut mieux être réaliste, savoir accep-
ter les défauts des situations, les pres-
sions de la concurrence, pour mieux
les surmonter. L'autosatisfaction ne
mène à rien, mais une critique objec-

tive permettra mieux à notre indus-
trie de lutter sur un marché mondial
concurrentiel à outrance.

UNE APPROCHE SIMPLE
La seconde partie nous a donné

une information plus technique avec
les films de M. Schmid. Tout d'a-
bord LA RECHER CHE ÉLECTRO-
NIQUE DANS L'IND USTRIE HOR-
LOGÈRE, datant de 1966, nous a
permis une approche simp le de l'hor-
loge à quartz. Film court, information
brève, mais aussi exp lication claire
à la portée de tout un chacun et
qui permettra certainement à beau-
coup de mieux comprendre tout ce
qui se passe sous Vénigmatique terme
de « montre à quartz ».

// est difficile de juger la portée
de ce f i lm réalisé avant tout pour
contrecarrer les réalisations étrangè-
res. Les progrès dans ce domaine
ont été si rapides en 5 ans, mais il
est un fait qu'une telle démonstra-
tion, à l'époque, devait surprendre
quelque peu nos adversaires. Comme
l'a spécifié le réalisateur, on a même
tenté de prendre des p hotos au flash
de séquences particulièrement surpre-
nantes lors de sa projection au Japon.

OMEGA-MEXICO 68, une vision
des Jeux olympiques à travers les
cent millièmes de seconde. Pour être
à la hauteur du développement actuel
du sport , il faut un chronométrage
d' une grande précision. Ce petit f i lm
en est une démonstration convain-
cante et si les sportifs suisses dép lo-
rent nos moindres recettes en mé-
dailles, ils seront towt de même fiers
de celle accordée au chronométrage,
méritée et tout autant prestigieuse.

En cette année de retour aux sour-
ces de notre industrie, ces trois séan-
ces de films horlogers peuvent per-
mettre de faire quelques remarques
sur Vinclusion de Ut vision cinéma-
tographique de l'horlogerie dans les
manifestations Jaquet-Droz. Les pro-
moteurs,, comprenant bien que l'audio-
visuel est inhérent à notre temps,
ont ajouté ainsi un volet important
à toutes les évocations. Il était inté-
ressant pour le public de voir com-
ment le cinéma servait la cause de
notre industrie, car toutes ces réalisa-
tions sont destinées avant tout à une
information au-delà de nos frontières.

Mini-festival de f i lms  horlogers
mais maxi-intérêt pour l'information
donnée, une page bien remplie et
positive, reliant Jaquet-Droz aux réa-
lités de notre temps !

if

(c) Hier , à 9 h 25, Mme M. C, domiciliée à
la Chaux-de-Fonds, quittait, au volant de sa
voiture, une place de stationnement située
place du Marché. En entreprenant cette
manœuvre en marche arrière , elle heurta ,
avec son véhicule , le flanc droit d'un taxi
conduit par M. G. M., également de la
Chaux-de-Fonds. Dégâts.

Petite collision

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, « Soldat

bleu » (18 ans).
Eden : 15 h et 20 h 30, « Love Story »

(dès 12 ans en matinée-prolongations).
Plaza : 20 h 30, « L'Amour physique » (18

ans).
EXPOSITIONS. — Vivarinm de la Bonne-

Fontaine : plus de 200 animaux.
Galerie du Manoir : gravures de Yersin.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Musée d'histoire : sur demande (ouvert le

week-end).
Musée des beaux-arts : l'année Jaquet-Droz

et les androïdes. ,
Musée paysan et artisanal régional : la vie

au 18e siècle.
Club 44 : exposition de peintres figuratifs.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements, Léopold-Robert 84, tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS. — Rodéo-
Club bar 72 : 21 h - 2 h.

Le scotch : 21 h - 2 h.
La boule d'or : 21 h - 2 h.
Cabaret 55 : 21 h - 2 h.
Permanences médicale ct dentaire : en cas

d'absence du médecin de famille, tél.
22 10 17.

Pharmacie d'office : Henry, Léopold-Robert
68, jusqu 'à 21 h , ensuite tél. 11.

MANIFESTATIONS. — Club 44: 18 h 30,
S vernissage de l'exposition d'affiches cu-
I baines.¦ Club 44: 20 h 30, littérature cubaine et

latino-américaine par Alejo Carpentier ,
écrivain.

Salle de musique : 20 h 15, concert de
l' abonnement , l'Ensemble instrumental de
France dirigé par Jean-Pierre Wallez.

Ferme do Grand-Cachot-de-Vent : œuvres
de Latour.

Le Locle
EXPOSITIONS. — Galerie d'art classique,

Concorde 51, Renata Vaucher de la
Croix, peintre 15 à 21 h.

Année Jaquet-Droz, Musée des beaux-arts :
14 h à 17 h (sauf le lundi), un siècle de
gravures.

Château des Monts : 14 h à 17 h (sauf le
lundi, pendules et horloges Jaquet-Droz.

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements, Henry-Grandjean 5, tél. (039)
3122 43.

Pharmacie de service. — Breguet, Grand-
Rue 28. Dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicales ct dentaire. — En
cas d'absence du médecin traitant , tél. 17
ou le service d'urgence de l'hôpital , télé-
phone 3152 52.

(c) Le Club 44 de la Chaux-de-Fonds , on le
sait , affiche chaque saison dans ses pro-
grammes quelques personnalités de premier
plan. Pour inaugurer sa nouvelle saison, il a
fait appel à un homme politique français
très connu, M. Edgar Pisani.

M. Pisani, ancien préfet, ancien ministre
de l'agricul ture et de l'équipement, ancien
député, président du Conseil national des
économies régionales et de la productivité,
président de l'Ecole nationale supérieure
agronomique à Toulouse, sera l'hôte du
Club 44 jeudi soir. Il parlera de l'c Educa-
tion et Société moderne », un des problè-
mes-clés de notre temps. Le conférencier ,
qui a joué un rôle important dans la consti-
tution de l'Europe agricole ainsi que dans
la promotion du régionalisme en France est
un homme qui a le courage de ses idées.
Que l'on se rappelle sa démission de mem-
bre du gouvernement en 1967 et de député
en 1968 ! Il s'est par ailleurs toujours inté-
ressé de très près aux problèmes de l'éduca-
tion et de la jeunesse. En lui offrant sa tri-
bune , le Club 44 inaugure magnifiquement
son nouveau cycle des jeudis.

Précisons encore que les femmes font
maintenant partie intégrante du Club. Elles
seront nombreuses à participer à cette soi-
rée, démontrant ainsi leur volonté de suivre
régulièrement la vie de leur Club.

M. Pisani au Club 44

Au tribunal de police du Val-de-Ruz

De notre correspondant :
Le tribunal de police du district du Val-

de-Ruz a siégé hier matin à l'hôtel de ville
de Cernier sous la présidence de Mme
Ruth Schar-Robert , assistée de M. Marc
Monnier , greffier-substitut.

Dans le courant du mois d'août , M. J.D.
de Valangin , a circulé à plusieurs reprises
avec un scooter sans être titulaire d'un
permis de conduire. Le véhicule n'était pas
muni de plaques ni couvert par une assu-
rance R.C. Le prévenu reconnaît les faits.
Il était en pourparler avec un camarade
pour lui acheter ce véhicule et voulait
l'essayer. J.D. est condamné à 3 jours
d'emprisonnement avec sursis pendant 2 ans
et au paiement d'une amende de 150 fr.
qui pourra être radiée du casier judiciaire
dans le même délai. Les 53 fr. de frais
sont mis à sa charge.

UNE DÉMARCHE INUTILE
Le 15 avril, M. E.M. de Dombresson ,

circulait au volant de son automobile de
Chézard en direction de son domicile. A
la sortie de Saint-Martin, il s'apprêtait à

dépasser une voiture qui le précédait et
qui roulait lentement en longeant le bord
droit de la route lorsque celle-ci bifurqua
soudainement à gauche. Surpris par cette
manoeuvre, E.M. ne put éviter la collision.

Considéré comme seul fautif , le conduc-
teur de la voiture, M. W.B. de Winter-
singen fut renvoyé devan t le tribunal du
Val-de-Ruz qui le condamna à 80 fr.
d'amende. Estimant qu 'il n 'était pas le seul
responsable de cet accident , W.B. a déposé
plainte contre E.M.

A l'audience de hier , les circonstances de
l'accident, relatées par les intéressés et les
témoins, sont les mêmes que celles qui
furent exposées lors de l'audience à la-
quelle fut condamné W.B. et aucun fait
nouveau n'apparaît. E.M. est dès lors acquit-
té et les frais laissés à la charge de l'Etat.

QUI ÉTAIT LE PREMIER ?
Le 26 juin , M. R.B. de la Chaux-de-

Fonds et J.-D.W. de Neuchâtel , circulaient
au volant de leur automobile sur la route
de la Vue-des-Alpes, le premier en direc-
tion de Neuchâtel , le second en sens in-
verse. Entre les Hauts-Geneveys et Mal-
villiers, les deux conducteurs empruntèrent
la piste centrale pour dépasser des véhi-
cules qui les précédaient. Ils ne parvin-
rent pas à reprendre leur droite assez tôt
ct une collision s'ensuivit au centre do la
chaussée .

Chacun des deux affirme qu'il a été
le premier à amorcer son dépassement et
que la piste centrale était libre lorsqu 'il
s'y est engagé. Entendu comme témoin ,
le conducteur de l'automobile dépassée par
R.B. est catégorique : R.B. avait commencé
de le dépasser et se trouvait à sa hau-
teur lorsque J. D.W. a déboîté de derrière
un camion.

Ce témoignage emporte la conviction du
juge qui acquitte R.B. Quant à J.-D.W.,
il est condamné à 90 fr. d'amende et au
paiement do 63 fr. 60 de frais.

Plusieurs infractions à la LCR
VALANGIN

(c) Il était 14 h hier, lorsqu'un incendie se
déclara dans un des ateliers de décolletage
dc la fabrique Touchon à Valangin. Une
étincelle produite par une machine avait
enflammé un bac à huile et les flammes,
attaquaient déjà les parois de l'atelier. Grâ-
ce au .sang-froid des ouvriers et à la promp-
titude de l'état-major des sapeurs-pompiers
dc Valangin, conduit par le capitaine Jean-
Maurice Chollet, le feu était rapidemment
circonscrit.

Il fallut toutefois employer de nombreux
extincteurs à poudre et entailler le plafond
de l'atelier pour éviter nne surprise toujours
possible. A l'arrivée des permiers secours de
Neuchâtel, tout était éteint.

Le feu dans
une fabrique de

décolletage

Un encouragement
(c) Dimanche ont eu lieu au stade de
Kleinholz à Olten , les finales des concours
de jeunesse d' athlétisme léger auxquelles
chaque canton pouvait envoyer six
participan ts sélectionnés. Les cinq
représentants neuchâtelois : Christiane
Maridor , Monique Juan , Monique Wyss,
Renzo Perissinotto et Pierre-Alain Dick se
sont classés fort honorablement , Renzo
Perissinotto de Coffrane étant même
neuvième de sa catégorie. Ces résultats sont
encourageants pour ces jeune s sportifs qui
sont récompensés do leur sérieuse
préparation.

La troupe au village
(c) L'E.R. PA. 246 est arrivée mardi au
village , accompagnée d'un imposant parc
do camions et de machines de chantier.
Elle séjournera dans nos murs pendant
trois semaines. Cette troupe, composée es-
sentiellement de Bâlois et do Zuricois, est
commandée par le plt. Bosshard. Elle est
chargée de faire disparaître définitivement
ce qui reste de l'ancien Hôtel-du-District,
en partio démoli par la cp. PA. 111-12,
il y a quelques semaines. Ce travail délicat
et pénible se fera sous forme d'exercices
et , vendredi déjà , il est prévu de faire
sauter le bâtiment.

Pharmacie de service. — Marti, Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicales et dentaire. — votre
médecin habituel.

(c) Bible et archéologie : sur ce thème aussi
vaste quo l'histoire du monde, se donne une
série do conférences, au théâtre do la
Chaux-de-Fonds. En voulant apporter des
preuves do l'authenticité des écrits religieux ,
les conférenciers, à l'aide de clichés en
couleurs, se font historiens.

Dimanche dernier , le pasteur Raymond
Meyer parlait d'Ur en Chaldée, cité
d'Abraham. Un sujet qui retint l'attention
d'une assistance relativement nombreuse. Ce
dimanche, M. Meyer abordera le problème
de Mari, cette capitale oubliée. Jusqu'aux
fouilles de Mari, en Haute-Mésopotamie , il
était hasardeux de préciser l'itinéraire
d'Abraham vers la terre de Canaan. Lès
récits bibliques ont trouvé d'étonnantes
confirmations dans les archives royales du
palais de Zimri-Lim, souverain de Mari.

Ce cycle de huit conférences a déjà été
donné à Paris , Bruxelles et dernièrement à
Neuchâtel.

Bible et archéologie



Du 11 au 16 octobre

CONCOURS DE DESSINS
«CARAN DACHE»

Ouvert à tous les enfants de 6 à 14 ans
;
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C'est les vacances I Trop courtes pour partir, trop II s'agit de dessiner
longues pour rester chez soi. Venez aux ARMOURINS ¦ A CÊTE HEC VFNR A NfiP Ç
où un concours captivant a été préparé à votre «LA FE I E  DEd VEIHUANuEd

intention : avec les craies grasses Néocolor, mises à disposit ion
des concurrents.

Tous les petits artistes pourront exercer leurs talents de dessjnateur sous surveillance
d'une personne diplômée. Il suffit de demander un bulletin d'inscription aux rayons
« Jouets ou Papeterie ».
Les dessins seront classés en 3 catégories. '
Dé nombreux prix récompenseront les gagnants dont les travaux seront exposés
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pour son siège central à Marin (transport

depuis Saint-Biaise assuré par nos soins)

fille de cuisine
pour son restaurant d'entreprise.

Place stable, bonne rémunération, horaire
de travail : 7 h à 13 h 30. Avantages so-
ciaux d'une entreprise moderne.

C ^3 M -PARTICIPATI0N
Veuillez adresser vos offres ou téléphoner a

la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,

tél. 33 31 41, ou présentez-vous à la réception

de notre siège central, 13, route de la Gare,

à MARIN, de 11 à 12 h ou de 16 à 18 heures.

Les restaurants BEAULAC
cherchent :

sommelier (ère)
chef de rang
fille ou garçon de buffet

(débutant(e) accepté(e).

garçon d'office
Tél. 24 42 42 ou se présenter au
restaurant.

HOTEL DE L'ÉTOILE, à Colombier,
cherche

sommelier (ère)
Tél. 41 33 62.

Par suite de démission, pour raison d'âge, du
titulaire, une entreprise des branches annexes de
l'horlogerie (section habillement) engage un !

CHEF DE FABRICATION

Préférence sera donnée à TECHNICIEN-MÉCANI-
CIEN, mécanicien ou bijoutier connaissant l'ébau-
che, la boîte et le cadran, capable de surveiller et

j de diriger une fabrication soignée, ayant si possible
des connaissances en galvanotechnique et pouvant
représenter la maison auprès de la clientèle.

Faire offres sous chiffres G 920511 à Publicitas,
48, rue Neuve, 2501 Bienne.

Fabrique de Plaqué Or G., désire engager, pour son

département visitage, mise en travail des comman-

des et programmation, un

EMPLOYÉ CONSCIENCIEUX
responsable d' un groupe d'ouvrières.

Prestations intéressantes.

Faire offres sous chiffres P 900269 N, à Publicitas,

2001 Neuchâtel.

a m^^m I ÏRIK' I mm I taaam g M. OH wm msmmmT mmm 
1i USÉ L ____ I _ i. "H & Ĵ JL ™*L ™ J
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PERSONNEL FEMININ
pour son atelier 'de montage de petites pièces.
Mise au courant pour débutantes.

Nous offrons un travail très propre et intéressant et
des conditions avantageuses.

Faire offres ou se présenter sur rendez-vous à
Rouges-Terres 23, 2068 Hauterive (Arrêt trolleybus 1,
Rouges-Terres.)

CONFISERIE DE 1er ORDRE

, cherche

première vendeuse
capable de diriger six vendeu-
ses. Jour de congé le mardi et
un dimanche par mois. Even-
tuellement nourrie et logée.

Faire offres à la confiserie
Roulet , place du Marché ,
2300 la Chaux-de-Fonds.

Employée de bureau
serait engagée, 2 ou 3 soirs
par semaine de 18 h 30 à
21 h 30.
Adresser offres à l'Ecole Béné-
dict.

RESTAURANT DE LA POSTE,
Fontaines, cherche, tout de
suite ou à convenir,

sommelière
ou

extra
Famille Demierre.

Tél. (038) 531213.

Entreprise de Cernier cherche

employée
pour le bureau (éventuellement à
la demi-journée). Travail varié et
agréable.

Adresser offres écrites à BN 2223
au bureau du journal.

f \
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A remettre à la Chaux-de-Fonds

laiterie-épicerie
dans quartier très populeux,
centre d'achat. Bon chiffre
d'affaires. Agencement remis à
neuf. Conviendrait à couple.
Logement de 3 chambres, bon
marché, à disposition en
dessus du magasin.
Prix de vente : Fr. 37.000.—
plus inventaire environ
Fr. 10.000.—.

Faire offres sous chiffres
P 28-950081, à Publicitas S.A.,
2300 la Chaux-de-Fonds ou
téléphoner au (039) 26 81 55.

Travail à domicile
Montage et confection de tuni-
ques , manteaux et pantalons.

S'adresser à : Arsenal canto-
nal, Colombier.

Tél. (038) 41 21 31.

engagent pour entrée immédiate

employés
à temps complet ;
à la demi-journée ou à l'heure.
Bonne rémunération à per-
sonnes dynamiques.
Tél. (039) 3712 59.

Cherchez-vous enfin une place stable ?
Si tel est le cas, nous vous l'offrons.

Dans le cadre d'un atelier moderne, salubre,
nous engageons tout de suite ou pour date à

convenir

auxiliaire
d'imprimerie
NOUS DEMANDONS : collaborateur débrouil-

lard ayant de l'initiative. Suisse ou étranger

avec permis C.

NOUS OFFRONS : place stable, bien rému-

nérée, semaine de cinq jours, 44 heures. , ,.bl̂
1 -'. . . .

Téléphonez au chef technique, No 25 65 01
(interne 253), qui se fera un plaisir de vous

fixer un rendez-vous.

On demande un(e)

EXTRA
pour banquets, bals
et lotos.
Tél. (038) 67 11 42.

A remettre en location,

buffet de gare
région lac de Neuchâtel.

Locaux d'exploitation comprenant :
café - salle à manger - petite salle
- terrasse + 1 appartement de
5 chambres à l'état de neuf.
Conditions de reprise avanta-
geuses.

Pour tous renseignements , écrire
sous chiffres 600049 à Publicitas,
1002 Lausanne. ,

PHARMACIE DE L'ORANGERIE
cherche

commissionnaire
Se présenter ou téléphoner au
2512 04.

Dame, 49 ans,
employée de
commerce durant
32 ans, cherche

changement
de situation
pour début novembre
ou date à convenir.
Adresser offres sous
chiffres EN 2193 au
bureau du journal.

Conducteur
de grue
(Suisse)
cherche emploi ,
région Saint-Biaise -
Hauterive -
Neuchâtel.
PRESSANT.
Ecrire sous chiffres
CR 2237 au bureau
du journal .

Jeune
homme
21 ans, maturité

commerciale,
cherche place
intéressante et
variée.
Adresser offres
écrites à MC 2247 au
bureau du journal.

Jeune Suissesse
allemande cherche
place

d'employée
de bureau
pour le
1er novembre,
au Landeron ou
aux environs.
Adresser offres
écrites à OE 2249 au
bureau du journal.



Un « échange de politesses» dont
M. Nixon n'est pas responsable...

De notre correspondant :'
« ...Comment pourrait-on se sentir soli-

daires d'états-majors qui ne manquent pas
une . occasion de nous répéter que si nous
ne sommes pas contents , nous pouvons al-
ler voir ailleurs si c'est mieux ? Les ré-
actions très négatives du patronat à la
suite du lancement de l *initintiv *B syndicale
pour la participation démontrent bien avec
quelle farouche et parfois enfantine déter-
mination le charbonnier veut rester maître
chez lui. » Tels sont les termes utilisés par
le Cartel syndical fribourgeois pour protes-
ter contre un article de M. Gérard Du-
carroz , directeur de la Chambre fribour-
geoise du commerce et de l'industrie , ar-
ticle ayant trait aux mesures économiques
et financières prises par M. Nixon.

Le cartel syndical ne revient pas sur
le problème des répercussions des déci-
sions américaines dans le canton. Il tient
à riposter, en revanche, à ce qu 'il con-
sidère comme d'injustes attaques contre les
ouvriers . M. Ducarroz avait écrit que
« l'industrie n'est pas une vache à traire
à qui l'on peut demander indéfiniment des
augmentations de salaire, des vacances ct
d'avantages sociaux, alors que le travail
fourni pour ce salaire laisse de plus cn
plus ù désirer ». Pour le cartel , il s'agit
là d'une généralisation dangereuse et in-
juste et que , si parfois l'amour du travail
n 'existe plus, c'est à cause des rythmes
imposés et des travaux de plus en plus
monotones. Les revenus des cadres et des
directeurs ont progressé tout aussi vite ,

voire plus rapidement que ceux des ou-
vriers.

Le cartel syndical proteste également con-
tre l'affirmation selon laquelle « nombre de
salariés travaillent effectivement quelque 38
heures par semaine sur les 44 ou 45 pour
lesquelles ils sont payés, réussissant même
ù améliorer leur ordinaire par des heures
dc travail supplémentaire économiquement
non justifiables , mais grassement rémuné-
rées ». Le cartel estime que ces heures
supplémentaires , compte tenu des inconvé-
nients qu 'elles représentent pour la vie de
famille et la santé, sont « plutôt ressen-
ties comme un sacrifice consenti pour amé-
liorer un revenu qui ne permet guère de
nourrir convenablement une famille ».

Le cartel frigourgeois estime enfin que
si le travailleur ne se soucie guère de la
marche de son entreprise , « généralisation
qui reste aussi à prouver », c'est un peu
parce que le patronat n'a rien fait pour
l'y intéresser et l'associer tant soit peu au
processus de décision.

On constate ¦ donc qu 'à peu de temps
des élections nationales et cantonales , les
violons ne sont guère accordés...

M.G.

Enfants grièvement
blessés à Flamatt
(e) Hier matin , deux enfants qui se trou-
vaient sur une bicyclette , à Flamatt , se
sont jetés contre un camion. Il s'agit de
Martin Studer, 11 ans , fils de Joe, qui ,
grièvement blessé, a dû être transporté à
l'hôpital de l'Ile à Berne, et de Raymond-
Pascal Fankhauser, 4 ans , fils de Hein z,
qui est soigné au Kinderspital de Berne.

C'est la saison...
Le Conseil d'Etat

en Lavaux
La traditionnelle excursion du Conseil

d'Etat a eu lieu lundi dans ses vignes des
Faverges et d 'Ogoz , en Lavaux. Les
membres du gouvernement étaient accom-
pagn és de leurs femmes et des anciens
conseillers. A cette occasion, le gouver-
nement a pris congé de Mme Vve Liliane
Rog ivue, vigneronne des Faverges, qui a
assuré la bonne marche du domaine et
de la maison p endant 35 ans. La famille
Rogivue est sur le domaine depuis 1803
et Mme Rogivue est la représentante de
la septième génération.

L armée va «retaper» les
gorges de la Jogne

(c) Les gorges do la Jogne , situées dans
une région sauvage à laquelle on accède
par le bas de la côte de Bataille, sont
dotées d'un sentier pédestre et de passe-
relles qui réclament une réfection. Ce tra-
vail sera effectué par une école de recrues
des troupes du génie, stationnée à Brugg.
La dépense- ne sera que de 4000 fr , au

lieu des 16,800 fr qu 'il en aurait normale-
ment coûté aux communes intéressées,
c'est-à-dire Broc , Châtel-sur-Montsalvens et
Charmey. Les sapeurs travailleront dans les
gorges du 18 au 23 octobre. Si nécessaire ,
les travaux seront poursuivis en mai 1972.

Les mycologues ont joint
l'utile à l'agréable

(Avipress - G. Périsset ,

Fidèles à la tradition , les membres de la
Société cantonale de mycologie se sont
donné rendez-vous à Aumont à l'occasion
de leur sortie annuelle. Ce rendez-vous avait
été préparé avec soin par le comité que
préside M. Leopold Stalder. Pour sa part ,
M. Fernand Volery, d'Aumont , fin connais-
seur du monde des champignons , apporta
également une précieuse collaboration à
cette journée. Celle-ci débuta par la

cueillette dans les bois voisins , renommés
pour leur riche flore. C'est ainsi que l'on
récolta 180 espèces que commentèrent MM.
Lucien Vannaz, Fernand Dumas , François
Ayer et Charles Fillistorf. M. Isidore Mar-
chon , contrôleur de la région d'Estavayer,
était en outre à la disposition de chacun
pour de plus amples explications. En bref ,
une journée à la fois délassante et instructi-
ve qui se déroula dans une joie constante.

Vive protestation du RJ.
à propos des «juges naturels»

Réuni à Delémont , le bureau executif du
Rassemblement jurassien a pris connaissance
de la lettre envoyée aux groupes parlemen-
taires du Grand conseil par la Cour suprê-
me du canton de Berne.

IL CONSTATE :
— que lors de la nomination d'un juge

d'appel, la Cour suprême a revendiqué le
droit, pour les justiciables bernois, d'être
soumis à des « juges naturels » ;

— que ces « juges naturels » sont décrits
comme étant « de langue maternelle alle-
mande, ayant fréquenté des écoles alleman-
des ct fait leurs études cn allemand, ct liés
par conséquent le plus étroitement à la
partie allemande du canton sur le plan de
In culture, ce qui rend mieux à même de
comprendre la mentalité des Bernois alle-
mands » ;

— que depuis cent cinquante ans, les Ju-
rassiens de langue française sont privés de
« juges naturels » puisque les tribunaux can-
tonaux de deuxième instance sont composés
d'une majorité de juges bernois ;

— que le peuple bernois, ainsi défini par
la Cour suprême, est un groupe ethnique
bien caractérisé, lequel ne comprend pas
nécessairement tous les habitants de l'ancien
canton ;

— que cette conception correspond
exactement à celle que les professeurs Vci-
ter et Ermacora , consultés par le Rassem-
blement jurassien , ont extraite du droit

international public ;
— que par conséquent, il est confirmé

que l'article 8 de l'additif constitutionnel de
1970 (modalités d'un plébiscite dans le Jura)
est contraire au droit et à la Constitution
bernoise elle-même ;

Le Rassemblement jurassien estime que
les principes fallacieux défendus jusqu 'ici
par les milieux officiels conduisent à de
graves affrontements entre Jurassiens et Ber-
nois. Le plan remis par ses porte-parole ,
aux présidents des Chambres fédérales , le 9
décembre 1969, et une négociation sur les
modalités de l'autodisposition du peuple
jurssien , sont seuls à même de conduire au
règlement du conflit.

A Tramelan, premier cours
intercommunal de la P.C.

Une équipe de chefs de gardes d'immeuble au travail.
(Avipress - P.-M. Farron)

A la suite de la création du centre régio-
nal de protection civile, un cours de chefs
de garde d'immeuble a été organisé par les
communes groupées au centre de Tramelan.
Aussi, la semaine dernière, une cinquantaine
de participants ont ils été formés à leur
nouvelle fonction ptfr quatre instructeurs
pour le service de garde d'immeuble et
deux instructrices pour la partie sanitaire.

Si les installations n'étaient pas complète-
ment terminées, la nouvelle place d'exercice
permit un bon déroulement des exercices et
chaque participant se déclara enchanté du
choix de l'emplacement situé dans un cadre
agreste. Duran t cette semaine de fo rmation ,
le chef cantonal de la protection civile, M.
Jean Comment, visita le cours. On nota
également la présence des autorités locales
et des chefs locaux ayant envoyé des parti-
cipants.

La réussite de ce premier cours et 1 excel-
lente ambiance de camaraderie qui prévalut
tout au long de la semaine sont un encou-
ragement pour les promoteurs du centre
régional. On souhaite qu'un même succès
couronne le cours de sanitaire qui se dérou-
lera au début de novembre.

Au Conseil municipal de Moutier
A propos de la signalisation routière , il

sera demandé à l'Office de la circulation
routière du canton de Berne l' autorisation
de poser un signal € céder le passage » au
débouché du chemin de la Chapelle, sur la
route de Perrefitte.

Un crédit de 12.500 fr. a été voté pour
l'alimentation en énergie électrique des
maisons superposées' qui se construisent rue
Mercier. Un autre 'crédit de 30.000 fr. a
également été voté pour l'alimentation en
énergie électrique des maisons superposées
qui se construisent rue Mercier. Un autre
crédit de 30.000 fr. a également été voté
pour l'alimentation en énergie électrique des
futures constructions rue Plein-Soleil . Il sera
également proposé au Conseil de ville le

vote d'un crédit de 112.000 fr , pour la mise
sous câble de la ligne à haute tension
Moutier-nord dans le secteur du futur
centre hospitalier.

Apollo : 15 h et 20 h 15, Le Souffle au
cœur.

Capitole : La Garce et le truand.
Elite : 15 h, 18 h 30 et 20 h 30, Viens mon

amoyr.
Lido : 15 h et 20 h 15, Doucement les bas-

ses !
Métro : 15 h et 20 h 15, Un train pour Du-

rango - Police sur la ville.
Palace : 15 h et 20 h 15, Bloomfield.
Rex : 14 h 30 et 20 h, Satyricon. 17 h 45,

Le Grand Amour de Charlie Chaplin.
Scala : 15 h et 20 h 15, Strogoff.
Studio : Vollendung der Liebestechnick.
Danse : Chambord - Fantasio - Domino -

Seefels.
Musique : Chartreuse - Astoria - City Cen-

ter - Seefels - Saint-Pauli - Stadthaus,
Nidau - Pickvick.

Attractions : Domino - Fantasio.
EXPOSITIONS
Galerie Flury : 20 graphistes.
Jorat-Orvin : Paul Robert.
Galerie Forum-Light : céramique Aima Ros-

sini.
Guilde de l'estampe : L'Hermite.
Galerie Lydie-Ray : Fred Friboulet.
Galerie pot-art : Joerg Schulthess.
Palais: des congrès, galerie Ray : Martin

Moser.
Galerie pot-art : Martin Ziegelmuller.
Pharmacie d'office de nuit et du dimanche :

pharmacie Stern , rue des Maréch aux 9,
tél. 2 40 05.

Médecins pour cas urgents jeudi et diman-
che : tél. 6 55 66.

Théâtre dc poche : Aus dem Leben der
Insekten (Ombres chinoises).

La patinoire artificielle est ouverte.
Bureau dc renseignements : tél. 6 62 62.

Maison «illégale» à la Heutte ?

______ -jMiMryiy^̂ -TiTJ- :

" à»1 ' Oh constrhit actuellement , à la sortie ouest de la Heutte, une maison qui 'est implan-
s tée à proximité d'une vieille ferme jurassienne. D'après les renseignements que nous
= avons pu obtenir , le nouveau bâtiment ne remplirait pas les conditions relatives à
H une demande de dérogation pour une construction non agricole sur le territoire
= communal . On se demande, dans certains milieux, si le fait d'avoir accordé un per-
= mis de construire pour cette maison ne va pas créer des précédents et l'on sait
= ce que cela comporte. (Avipress - Ad. G.)

BULLE : plus de pavés
dans la Grand -Rue ?

Pour d'hypothétiques avantages qui
ont trait au bruit , à la poussière et à
l'argent , Bulle risque d'être privée d'un
de ses charmes : les pavés. Lors d'un
vote consultatif , le Conseil général s'est
prononcé lundi , par 30 voix contre 31,
pour la suppression du pavage de la
Grand-Rue. La décision appartient au
Conseil communal , qui avait opté pour
le maintien du pavage. Quel sera le
poids du vote de lundi ? L'exécutif est
resté prudent et n'a pas précisé sa pen-
sée.

Le canton compte d'autres cités dont
les rues sont pavées : Estavayer-le-Lac et
Romont, par exemple. Non seulement ,
on tient à y conserver les pavés, mais
on les étend progressivement à toutes les
rues anciennes. Le pavage est plus cher
à la construction , mais bien meilleur
march é et bien plus commode à l' entre-
tien. A longue vue , financièrement , le
pavé resterait' le revêtement le moins
cher. Mais c'est sur le plan de l'esthéti-
que que son avantage est décisif.

A Bulle , des habitants de la Grand-

Rue, commerçants surtout, rendaient le
vieux pavage — datant de 1927 — res-
ponsable du bruit et de la poussière. Ils
signèrent une pétition , demandant la
pose d'un tapis de bitume ; or, dans
l'attente de grands travaux inéluctables ,
l'entretien de cette rue avait été réduit à
sa plus simple expression pendant des
années , si bien que la chaussée est « au
bout du rouleau » . Un nouveau pavage
coûterait 881.000 fr. moins la part canto-
nale de 458.000 fr., soit 423.000 fr. à la
charge de la commune, aii lieu de
352.Ô00 fr. pour le bitume. Un bitume
qui ne diminuerait le bruit que dans une
faible mesure et ne changerait guère le
problème poussière. L'investissement ne
serait inférieur que de 71.000 fr. pour la
solution bitume. A longue échéance,
l'entretien du pavage serait en revanche
moins coûteux. Quant à l'esthétique, on
a entendu un conseiller général supplier
îes collègues :

—Voulons-nous léguer à nos enfants
autre chose que du béton et du bitume ?

M.G.

La gartie-bamere
de Porrentruy

est bien triste...

Le bonheur des uns fait le malheur
des autres ! En l'occurence , la satisfac-
tion des usagers du passage à niveau
Saint-Germain , à Porrentruy, qui dispo-
sent désormais d'un magnifique passage
supérieur fait la désolation de Mme
Lehmann , garde-barrière , qui perd un
travail qu 'elle aimait particulièrement.
Aussi a-t-elle d'ores et déj à décidé de
continuer ailleurs : au passage à niveau
de Soyhières — autre anachronisme des
routes jurassiennes , — où elle entrera en
fonction au début de l'année prochaine.

—A Porrentruy, confiait Mme
Lehmann , il fallait cent fois par jour
lever et baisser les barrières , mais c'était
un petit travail propre , peu fatiguant et
bien rémunéré , qui laissait beaucoup de
loisirs . Autre chose que le travail en
usine ou dans un magasin ! Des respon-
sabilités ? Oui , bien sûr , mais un dispo-
sitif de sécurité empêchait les trains de
sortir de la gare où d'y entrer tant que
les barrières n'étaient pas baissées.
Alors...

(Avipress-BÊVI)

A part le pavillon genevois, celui de la
Régie fédérale des alcools est parmi les plus
attractifs : 300 mètres carrés consacrés a la
mise en valeur des produits du sol et à leurs
dive rses destinations. Et tout cela sans alcool.

Les organisations agricoles présentent les
produits de la terre fribourgeoise. Il y a
des démonstrations culinaires , voire gastro-
nomiques , préparées par un chef secondé
par des apprentis cuisiniers du centre profes-
sionnel cantonal. Un bar de dégustation est
destiné particulièrement à la jeunesse. Et
un stand d'information permet de se ren-
seigner sur les nombreux aspects de l'acti-
vité de la Régie. Enfin , on trouve une
salle de cinéma dans laquelle est projeté,
sur trois écrans, le spectacle audio-visuel
« Une pomme ronde comme la terre », sur
un texte d'Emile Gardaz dit par le Bullois
Ignace Charrière. Et , dans le paradis terres-
tre de Gardaz, la pomme est loin d'être
ennuyeuse...

Pavillon « sans » pour
la régie des alcools I

(c) La densité de la motorisation dans . le
canton se situe au-dessus de la moyenne :
290 habitants sur 1000 disposent d'un véhi-
cule à moteur (moyenne suisse : 265 pour
1000). Sans les cyclomoteurs, on compte
donc à présent un véhicule pour 3,4 habi-
tants (1 pour 3,7 en 1970) et le parc a
passé à 69.538 véhicules au 30 septembre,
soit une augmentation de 6 % par rapport
à 1970. L'accroisement a été de 8,7 %
pour les automobiles , au nombre de 38.552,
de 4 % pour les camions et véhicules uti-
litaires. Dans le secteur des deux et trois
roues, sauf pour les cyclomoteurs, on en-
registre une diminution constante. Le parc
des motocycles a tendance à se stabiliser ,
surtout depuis l'apparition sur le marché,
des motocyclettes japonaises.

Un véhicule à moteur
pour 5,4 habitants

Après Mgr Helder Camara , archevêque
de Récife, un autre prélat brésilien fait un
Thurler, évêque auxilaire de "Sao-Paul et
vicaire général de cet archidiocèse qui
compte 1 6 millions de catholiques. Mgr
Thurler ne porte pas par hasard un patro-
nyme gruérien. Son arrière-grand-père ,
Peter-Anton Thurler , émigra au Brésil en

'¦ 1819. Il avait épousé Marie-Thérèse Che-
naux , qui n'est autre que la fille de Pierre-
Nicolas Chenaux , le « révolutionn aire »
gruérien qui trouva la mort lors de sa
marche sur Fribourg à la tête d'un soulève-
ment paysan.

Mgr José Thurler , qui séjourne actuelle-
ment à la cure de Bellegarde (Jaun), eut la
charge de plusieurs diocèses au Brésil. Il a
créé récemment un centre de formation
professionnelle à l'intention des jeunes gens
issus de familles ouvrières notamment.

Un évêque brésilien
descendant de Chenaux

Le Musée gruérien , à Bulle , a reçu
plusieurs présents de qualité. Mme Anny
Fournery, de Lausanne, a fait don d'un
portrait de Mme Germaine Tissot-Laure,
qui épousa en secondes noces l'écrivain
Victor Tissot à qui le musée doit sa
fondation. Mlle Mélanie Staerk , journaliste
attachée à la rédaction du « Bulletin de
l'UNESCO » , à Zurich a offert vingt-quatre
volumes de l'Encyclopaedia Britannica.
D'autre part , M. Henri Blanc, architecte à
Bulle, a remis une poutre de chêne en
partie calcinée , témoin d'un incendie très
antérieur à celui de la ville en 1805.
Compte tenu du niveau d'où fut extraite
cette pièce, il peut s'agir d'un témoin du
premier grand incendie de Bulle, survenu en
1447.

Le Musée gruérien
s'enrichit

M. Alex Freihart
nouveau directeur
du théâtre associé

La commission paritaire du théâtre
associé de Bienne-Soleure qui comprend
18 membres, soit 9 représentants de
chaque ville, a proposé aux autorités
des deux cités ia candidature de M. Alex
Freihart, né en 1933 à Zurich. Les
Conseil exécutifs des deux villes ont ap-
prouvé hier soir le choix de la commis-
sion et nommé au poste de directeur du
théâtre associé le candidat proposé, con-
crétisant ainsi le désir de voir survivre
la troupe de théâtre de Bienne-Soleure
qui pourra , dès 1972, présenter un réper-
toire de pièces dans les deux villes.

Le nouveau directeur a été jusqu'en
1970 intendant du Théâtre pour le Vor-
arlberg, à Bregenz, et il est actuellement
codirecteur du Théâtre pour le canton
de Zurich. Cette dernière fonction , a
estimé la commission, l'a rendu tout par-
ticulièrement apte à diriger la troupe de
Bienne-Soleure. Alex Freihart est spé-
cialisé dans le domaine du théâtre parlé.

Décès de M. Alfred Vifian
On a appris la mort, au début de cette

semaine, de M. Alfred Vifian , décédé dans
sa Slme année. Durant de nombreuses
années, en compagnie de sa femme décédée
il y a quelque temps, et de son petit-fils
Francis, M. Alfred Vifian avait vendu
l't Express » à Bienne. Nous présentons nos
condoléances à la famille.

National : VOICI
les apparentements

Les apparentements de listes suivants ont
été décidés en vue des élections au Con-
seil national :

— Entre les six listes régionales du P.A.B.
(Mittelland , Oberland , Emmental , Oberaar-
aargau-Emmental , Sceland-Laufental) et celle
régionales du Seeland et du Jura pour le
P.A.B. sont en outre sous-apparentées (lis-
tes 6 et 7).

.— Entre les cinq listes régionales du
parti radical (Oberland , Mittelland , Ober-
argau-Emmental , Seeland-Laufental) et celle
du parti libéral -radical jurassien , ainsi
qu 'avec celle des Jeunes radicaux : listes
8 à 13.

¦— Entre les deux listes socialistes de
l' ancien canton et du Jura (listes 15 et 22)
entre l'ANESE et le Mouvement national
d'action républicaine et sociale (listes 1 et
20).

— Enfin , on le sait , entre le parti dé-
mocrate-chrétien de l' ancien canton et du
Laufonnais d'une part , et le parti démo-
crate-chrétien du Jura de l'autre (listés 14
ct 19).

Trois étapes pour
le prochain rallye du
Club « Auto-Sprint »

Le TCS et l'ACS mis à part, Bienne
possède quatre écuries automobiles :
« L'Ecurie Belvédère , l'Ecurie biennoise ,
l'Escuderia Uccello et le Club auto-sprint ».
Ce dernier club a été fondé en janvier der-
nier ; c'est une filiale indépendante du siège
central qui se trouve en Italie et c'est le
premier club du genre cn Suisse. Ses buts ?
Réunir les mordus du sport motorisé,
motocyclistes et automobilistes . Actuelle-
ment forte de 130 membres , cette société
compte une vingtaine de femmes et la
moyenne d'âge des membres est de 35 ans.
Il y a trois catégories dont les cotisations
annuelles varient entre 25 et 35 fr., mais
toutes donnent droit à d'importants avanta-
ges-

En raison du succès remporté à l'occasion
de son premier rallye automobile, le jeune
club récidivera le samedi 23 octobre. Cette
épreuve , unique en Suisse, est accessible à
tout candidat aimant les rallyes. D'une lon-
gueur de 130 km environ , trois étapes sont
prévues, assorties de quelques épreuves
originales. L'une des étapes sera organisée
avec trois départs différents et indépendants.
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(c) Descendant à vive allure le vallon , une
voiture a été déportée dans un virage et
s'est arrêtée finalement dans le jardin de
l'hôtel de la Combe-Grède où elle s'est
retournée. Les occupants sont indemnes.

BASSECOURT
Arrêté pour viol

Un jeune homme de Bassecourt a été
arrêté hier pour avoir violé une jeune fille
de Courfaivre. Il a été incarcéré.

Excès de vitesse

Hier vers 7 h 50, une collision frontale
s'est produite à la sortie est du tunnel dc
Tournedos, entre une voiture qui tentait
le dépassement d'un poids-lourd et une
camionnette roulant cn sens inverse. Les
deux machines sont hors d'usage et les
dégâts se chiffrent à quelque 15.000 francs.
Le conducteur de la voiture fautive, M.
Lajos Telek, domicilié à Tavannes, blessé
au front ct souffrant d'une forte commo-
tion, a du être hospitalisé à Bienne.

Collision à la sortie
du tunnel : un blessé

MUU I ItK

L'Association des sociétés locales a déci-
dé d'organiser samedi 16 octobre une
grande campagne de bienfaisance en faveur
des enfants du Bengale : collecte , concerts ,

SAINT-IMIER
M. Fasolis

appelé à Fribourg
(c) On a appris la démission du directeur
du corps de musique , M. Sylvano Fasolis ,
qui quittera la société à la fin de cette
année pour répondre aux propositions de
la « Concordia > de Fribourg.

En faveur des enfants
du Bengale

Depuis vendredi dernier, le Comptoir a
battu ses records d'affluence de 1969. Hier,
on a enregistré 7200 entrées , si bien que
près de 40.000 personnes en ont déjà fran-
chi les portes. Après la journée de la
Gruyère et de la Veveyse, lundi , celle du
district du Lac a connu le succès. Aujour-
d'hui , journée de la Glane et de la Broyé,
la soirée sera animée par la fanfare de
Domdidier , le groupe follclorique « La Villa-
nelle » de Montagny, la fanfare et les majo-
rettes d'Ursy. La commission de tourisme
du Grand conseil visitera le Comptoir.

A quand le 40.000me
visiteur ?

On sait que le quotidien catholiqu e € La
Liberté » de Fribourg a fêté son centenaire ,
l'anniversaire a été marqué par un office
concélébré d'action de grâce, présidé par
Mgr François Charrière, qui fut directeur
de t La Liberté » avant d'être élevé à l'épis
copat. Mgr Pierre Mamie, évêque du dio-
cèse, y prononça l'homélie. L'abbé Pierre
Kaelin , maître de chapelle de Saint-Nicolas ,
dirigea les chants liturgiques du chœur mixte
de la cathédrale. Lors d'un dîner à la
Grenette, en présence de Mgrs Mamie,
Charrière et von der Weid , des conseil-
lers fédéraux Bonvin et von Moos, la partie
oratoire fut conduite par MM. Hugo Bae-
riswyl, directeur de l'imprimerie Saint-Paul
et François Gross, rédacteur en chef. On
en retiendra que le quotidien entend pour-
suivre son évolution , sans rompre avec le
passé. La primauté du spirituel fut réaf-
fi rmée, de même que la volonté de rester
fribourgeois et romand.

Le centenaire de
« La Liberté »

Hier, a 16 h JU , un automobiliste qui tra-
versait Courfaivre dut stopper pour laisser
la priorité à une voiture débouchant de sa
droite. Deux véhicules qui suivaient purent
s'arrêter mais un troisième piloté par un
octogénaire de Delémont qui circulait
depuis 191." sans accidents —• ne put en
faire autant. Cette voiture se jeta contre
celle la précédant et la poussa contre le
second véhicule de la colonne. Un occupant
de la voiture tamponée , M. André Lâchât ,
de Develier , souffre de douleurs à la cage
thoracique et à la nuque. Les dégâts s'élè-
vent à 6000 francs. Le conducteur fautif et
sa femme ont été eux aussi blessés.

Collision en chaîne
à Courfaivre

RÉCLÈRE

M. Marcel Rérat, agriuclteur à Réclère ,
âgé de 70 ans, qui cueillait des pommes, est
tombé de l'arbre. Souffrant de fractures de
côtes et d'une perforation d'un poumon , il
a été transporté sans connaissance à l'hôpi-
tal de Porrentruy .

Agriculteur blesse



Pour que votre auto
ne redoute pas l'hiver

Lorsque les feuilles mortes commencent à tourbillonner dans les rues, quand
les nappes de brouillard gênent la visibilité et le thermomètre de bord se met à des-
cendre, 11 est temps de préparer l'auto à affronter l'hiver. Car vous ne voulez
certainement pas, durant l'hiver, vous priver des agréments que vous offre votre
voiture. Elle vous sert d'abri,, vous épargne pieds froids et rhumes de cerveau. Et
elle vous emmène vers les hauteurs ensoleillées, loin de la grisaille et du brouillard.

Pas de doute : l'hiver va arriver !
La question est de savoir quand. 11
s'agit de le précéder. Une première vi-
site d'information dans le département
« auto » du magasin Do it yourself Mi-
gros vous donnera un aperçu sur tous
les articles qui vous aideront à passer ,
vous et votre voiture, un hiver sans pro-
blèmes.

La sécurité avant tout !
Pensez tout d'abord aux pneus d'hiver.
Dans les stations-service Migros, vous
trouverez un grand choix de marques
mondiales à des prix avantageux et
adaptables , pratiquement, sur tous les ty-
pes d'autos. Nous vous recommandons
de vous approvisionner à temps. Vous

contribuerez ainsi à éviter les grosses af-
fluences dès la première chute de nei-
ge ; vous serez en outre servis plus ra-
pidement. Le second facteur de sécurité
important est la bonne visibilité. Dans
les magasins Do it yourself Migros,
vous trouverez des balais à neige, des
grattoirs et des grattoirs-dégivreurs qui
vous enlèveront toute hésitation lorsqu'il
s'agit de faire disparaître des vitres la
jolie parure glacée. Les conducteurs qui
roulent « à l'aveuglette » (avec seulement
des petites lucarnes dégagées de neige)
s'exposent à des dangers et risquent en
plus une contravention. Les écrans anti-
buée empêchent la formation de buée
sur les vitres arrière et assurent ainsi
une bonne visibilité. Les phares anti-
brouillard à halogène contribuent égale-
ment à la sécurité. Voir et être vu est
une première condition dans la nuit et
le brouillard !

Comment prévient-on le froid ?

Lorsque le thermomètre descend pour
la première fois à zéro degré, vous avez

la satisfaction d'avoir déjà l'antigel MIO
CAR dans le radiateur et dans le disposi-
tif de lave-glaces. C'est alors que vous
constaterez si la batterie peut encore
assumer les démarrages à froid. Le Mo-
ly Slip Quick Start vous aidera à sur-
monter les premières difficultés. En cas
de panne de démarrage imprévue, vous
connectez la batterie vide ou trop fai-
ble sur la batterie intacte d'une autre
voiture, au moyen du câble de secours
et vous faites démarrer le moteur sans
peine. A longue échéance, il est cepen-
dant préférable de se procurer un char-
geur de batterie.

Les prix des porte-skis, particulièrement
avantageux, impressionneront les skieurs.
Le conducteur qui emporte avec lui un

câble de remorquage trouve plus vite
un remorqueur bienveillant pour le ti-
rer d'affaire en cas de panne. Les chaî-
nes à neige sont d'ailleurs si bon mar-
ché au Do it yourself Migros, qu 'il
vaut la peine de les avoir toujours avec
soi.

L'entretien dc la voiture — un hobby
rentable

L'hiver at taque la carrosserie , les chro-
mes et la peinture en particulier. Les
produits MIO CAR pour l'entretien de
l'auto assurent une protection efficace
contre les intempéries. La gymnastique
qu 'occasionne ce travail — tous les 8
ou 15 jours — ne peut être que pro-
fitable , à vous et à votre voiture. Lavez
votre auto avec de l'eau pure afin de
combattre efficacement son plus redou-
table ennemi : le sel. Concentrez ensui-
te vos efforts sur le cirage, le polissa-

ge et la protection contre la rouille. Vo-
tre voiture passera ainsi l'hiver sans in-
cidents. Un jeu de clés à douilles ou
de clés à fourches, choisi parmi notre
riche assortiment , vous incitera peut-être
à faire vous-même de petits travaux de
service ou de réparation. Mais atten-
tion ! Sécurité signifie entre autres : ne
pas toucher aux mécanismes vitaux tels
que les freins et la direction. Ce genre
de travail est l'affaire du spécialiste.

Avantageux ! !
Couverture
super-isolante

Protège du froid, de I humidité, de
la chaleur et de la poussière. Idéal
pour le montage des chaînes à nei-
ge et pour la réparation de petites
pannes dans la neige et dans l'hu-
midité. Maintient la chaleur corpo-
relle des blessés. Indispensable pour
les militaires, les skieurs, les spor-
tifs, les campeurs, les touristes et
les automobilistes. Avec couche mé-
tallique réfléchissante. Grandeur de
la feuille 220x140 cm.

8.8Q seulement

VENTE IMPORTANTE
do gré à gré

TRÈS BEAUX MOBILIERS
ANCIENS ET DE
STYLES DIVERS

MAGNIFIQUE COLLECTION DE PEINTURES
DES XVIIe, XVIIIe, XIXe, ETC.

DESSINS, LITHOS, GRAVURES, PASTELS,
TABLEAUX, SUPERBES PENDULES,

GLACES, CONSOLES, OBJETS D'ART,
TAPIS D'ORIENT, DIVERS

DIMANCHE 10 OCTOBRE 1971
de 10 h à midi et de 14 h à 18 h

LUNDI 11 ET MARDI 12 OCTOBRE
de 11 h à midi et de 14 h à 18 h 30

Vente de gré à gré au

CHÂTEAU D'YVORNE
Maison blanche

YVORNE (Vaud)
Route de Corbeyrler, bord de route

près d'Aigle

BEAUX MEUBLES SCULPTÉS
tels que : buffets, dessertes, tables, chaises,
fauteuils, canapés, salles à manger complè-
tes. Très beau grand vaisselier Vieux Suisse,
fauteuils Louis XIII , chaises et guéridons,
grandes glaces cadres sculptés époque 1900
et autres. Belle grande armoire noyer

sculpté, colonnes torses. Bureau plat et
bibliothèque palissandre marqueté anglais
ancien.

DIVERS MOBILIERS DE SALONS
Louis XV, Louis XVI , Louis-Philippe, Empire.
Salons Louis XV bois doré sculpté, 3 piè-
ces. Ensemble bois citronnier : bureau, vitri-
ne et fauteuils, table. Vitrine hollandaise
richement marquetée, canapé Louis XVI
doré, secrétaire-buffet d'appui époque
Napoléon lll très riche. Bureaux plats
Louis XV et Louis XVI. Belles commodes
Louis XV bois de rose, marquetées. Glaces
cadres dorés. Joli salon Louis XVI médail-
lon. Salon anglais. Tables, buffets , fauteuils
Louis XV, Louis XVI. Très grande vitrine
acajou d'exposition, environ 2 m 60 haut.
Table ronde à rallonges, laquée, et 6 chai-
ses Louis XVI. Beaux lustres. Bergères, un
grand canapé confortable.

MEUBLES ANCIENS

tels que : bahuts valaisans, table, divers fau-
teuils. Buffet de style gothique de sacristie,
Très beaux bahuts gothiques panneaux à
personnages polychrome. Superbe console
Louis XV bols tout sculpté et doré or fin,
dessus marbre. Canapés Louis-Philippe et
Louis XV. Très beau salon Louis XV 1900,
recouvert de tapisserie petits points. Table
valaisanne à rallonges. Secrétaires bonheur-
du-jour, Louis-Philippe acajou et noyer.
Chambres à coucher. QUANTITÉ DE MEU-
BLES DIVERS.

SUPERBE PENDULE NEUCHATELOISE
décorée de bronzes

PENDULE DE STYLE EMPIRE BRONZE
ET MARBRE

Pendule de parquet anglaise.
Petites pendules.

MAGNIFIQUE COLLECTION DE PEINTURES

des XVIIe, XVIIIe, XIXe , peintures de maî-
tres écoles italienne, française , suisse, etc.
Dessins, gravures, lithos, pastels, tableaux
divers.

BEAUX PORTRAITS DE GENTILSHOMMES
ET DAMES DU XVIIIe français.

TRÈS GRANDE PEINTURE ANGLAISE
ROMANTIQUE DU XIXe pièce magnifique

« Vieillard à la harpe et sa fille »

DÉTAIL TROP LONG A ÉNUMÊRER

La vente aura lieu de gré à gré, sans frais.

Le château est bien chauffé. Places de parc
dans la cour et aux abords du château.

Le chargé et responsable de la vente :
.I Alhinl

â 

Remplissez
maintenant
l'antigel
MIO CAR !

Un antigel de première qualité avec
anticorrosif. Bouteille en plastique à
emporter avec tableau des mélan-
ges et instructions pour le remplis-
sage. Contenu 1 litre.

2.— seulement

En hiver, veillez à ce que votre
garage soit particulièrement bien aé-
ré. L'air chaud et humide des gara-
ges chauffés et fermés est le meil-
leur complice de la rouille, surtout
aux endroits de l'auto couverts de
sel.

Il est également recommandé d'en-
lever la neige et la glace de la voi-
ture avant de la ranger dans le ga-
rage pour la nuit. L'humidité de l'air
du garage est de cette façon rédui-
te au minimum.

Un conseil

En vous promenant dans
notre magasin, demandez
le catalogue d'hiver pour
l'équipement et l'entretien
de la voiture, un guide
précieux qui vous propose
un grand choix d'articles
intéressants.

chargeur de batterie
MIO CAR

j mÊmmmg&MÊÉÈÊÊmm**. ..

Connectable sur 6/12 V , charge 3
amp., prise 220 V. Dispositif anti-
surcharge incorporé, ampèremètre.
Complet , avec câble de raccorde-
ment, câble de charge et pinces.
Contrôlé par l'ASE.

53.— seulement

Avantageux II

Peugeot
Berline luxe
8400 km, 1970,
prix 6500 fr.
Tél. 24 48 67.

A vendre,
pour cause de
double emploi

Triumph
Spitfire MK4
dernier modèle,
12.000 km, état de
neuf, 8500 fr.
Pendant les heures
de bureau,
tél. (038) 46 13 88.

A vendre
superbe occasion

MG 1300
Limousine 5 places
Modèle 1969
35.000 km
De première main
Expertisée
Garantie 3 mois
Prix : Fr. 5850.—
Grandes facilités
de paiement.

Garage R. Waser
rue du Seyon 34
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 16 28.

A vendre

Simca 1301
modèle 1964, grise,
expertisée,
prix à discuter.
Tél. (038) 36 15 16.

A vendre

Triumph
MK 3
1970, 21.000 km,
radio ;

NSU 1200 TT
1969, 56.000 km,
ces véhicules sont
en parfait état.
Facilités de
paiement.
Garage Beau Site.
Cernier.
Tél. (038) 53 23 36.

A vendre

bahut
noyer

table à
allonges
noyer.

Tél. 36 13 41,
36 14 67.

Parc devant l'atelier.

(— BN s
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01
Compte de chèques postaux 20-178 j

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi
et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction répond ensuite

aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le vendredi également avant

11 heures. Pour le mardi, le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau jusqu 'à i
18 heures ; dès ce moment et jusqu 'à 23 heures, ils peuvent être glissés dans la
boîte aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu 'à
23 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.
Tarif de la publicité

ANNONCES : 44 o. le mm, min. 25 mm. — Annonces locales 34 c, min. 25 mm.
Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2.20 le mm. — Réclames Fr. 1.50.
Naissances , mortuaires 70 c. le mm. — Petites annonces non commerciales

30 c. le mot, min. 10 mots.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S.A., « ASSA », agence de publicité, Aarau, Bâle Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève , Lausanne, Locarno , Lucerne, Lugano ,

Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Winterthour , Zurich.
Tarif des abonnements

S U I S S E
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
64.— 33.50 ' 17.50 6.50.

É T R A N G E R
Tarif variable selon pays, se renseigner à notre bureau.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

la veille avant 8 h 15. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 15.

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits
A l'étranger : frais de port en plus

Gros rabais
VOITURES
EXPERTISÉES
Austin 1800, 1965,
brune, 96.000 km.
Renault R 8, 1969,
rouge, 45.000 km.
Renault R 10, 1966,
rouge, 85.000 km.
Renault R 4, 1970,
gris métallisé,
27.000 km.
Vauxhall 2000 DN,
1970, beige,
18.000 km.
Datsun 1000, 1969,
vert clair, 15.000 km.
Simca 1000 GLS,
1970, bleue,
32.000 km.
VW 1500 L, 1963,
bleue, 96.000 km.
Datsun 1600, 1970,
jaune, 9000 km.
Audi 100 LS, 1971,
9000 km, bleu clair.

Garage
Mario Bardo
Sablons 47,
Neuchâtel,
tél . 24 18 42.
Ouvert samedi toute
la journée.

A vendre
jeunes
teckels
pure race,
pedigree. Très beaux
animaux , sains,
250 fr.
Tél. (021) 24 22 15.

A vendre

NSU 100 TT
modèle 1967,
expertisée.
Téléphoner le soir
au 46 16 57.

Je cherche
à acheter

2 CV
ou 3 CV, limousine
ou camionnette.
Tél. 53 10 72.

A vendre
chaque samedi ,
une quantité de

belles
pommes
Prix intéressant.
Werner Dietrich-
Niderhauser,
2076 Gais.
Tél. (032) 83 10 10.

A vendre
1 citerne à mazout
forme cubique,
1000 litres ;
1 pompe à mazout
automatique ;
1 fourneau à mazout.
Tél. (038) 63 23 01,
dès 19 heures.

Thuyas
toutes grandeurs.
Raymond Berra
Pépiniériste
1870 Monthey (VS).
Tél. (025) 4 10 08.

Volvo 144 S
1968, 83.000 km, expertisée.

Renault R 16
1969, 52.000 km , expertisée.

Fiat 1500
1966, non expertisée, 500 fr.
Reprises, facilités de paiement.

Garage de la Côte S.A., Peseux.
Tél. 41 10 85 ou 41 22 83
(M. Rochat).

HpBF BJ
Prix pour le week-end
vendredi soir - lundi matin , à partir j

de Fr. 75.— y compris 300 km

Orage Hirondelle
Pierre Senn Neuchâtel Ij

Téléphone (038) 24 72 72 |

_*JT  ̂ ^̂ C3k

W 1967, 80.000 km, ^

1 4  

portes , verte. !

Expertisée. j
Etat impeccable. Reprise. i j

Facilités de paiement
m avec crédit G.M.A.C. ¦
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BRACELETS MONTRES pour dames et hom-
mes , en cuir, 1 fr. pièce ; en métal, à partir
de 8 fr., maximum 30 fr. Tél. 25 96 79, dès
12 h 15. 
4 PNEUS clous aveo Jantes, roulé une sai-
son, pour Renault R 4. Tél. 41 34 70. 

2 LITS, avec sommiers et matelas, 75 x 175
centimètres ; 1 porte-bébé. Prix à discuter.
Tél. 33 37 63. 
1 LOT TIMBRES neufs, majorité Pro Juven-
tute, avec classeur Pro Juventute, 450 fr.
Tél. (038) 61 22 86. 

1 VOLIERE laitonnée, 55 x 40 x 30, 60 fr. Tél.
(038) 61 22 86. 
COLLECTION SILVA, 41 volumes, 600 fr.,
collection N.P.C.K., 21 volumes, 200 fr. Tél.
(038) 51 18 91. 
LIT BOIS avec table et table de nuit, som-
mier métallique, matelas crin animal, le tout
120 fr., bon état. Tapis tissu fait main,
167 x 240, valeur 150 fr., cédé à 50 fr. Tél.
53 26 51, Cernier. 

SOULIERS DE SKI, boucles, No 27, très bon
état. Boule à laver, 10 fr. Tél. 53 26 51, Cer-
nier. 
TABLE SALLE A MANGER 80x120, avec
rallonges 80 fr. ; 4 chaises avec tissu 100
francs ; table salon 65x110, hauteur trans-
formable , et rallonges, 90 fr. Tél. 24 32 45 ou
33 19 51. 
4 PNEUS CLOUS No 155x13 , 150 fr. Tél.
24 44 80, de 18 à 20 heures. 
1 CHAUDIERE CIPAG avec production d'eau
chaude ; 1 chaudière en fonte , avec brûleur
à mazout ; 1 bouilleur électrique de 100
litres. Tél. (038) 31 59 73. 
SKIS HEAD, 205 cm, avec fixations de sécu-
rité Lusser , 2 saisons , 300 fr. Souliers Moli-
tor plastifiés , à câble, 1 saison, No 42, 350
francs. Tél. 31 11 58, heures des repas. 

MANTEAU REPORTER, pantalons ski 5-6
ans, manteau skai rouge, lumber blanc dou-
blés, avec bonnets, manteau nylon blanc ,
diverses robes pour fillette 1-2 ans, jaquette
et sac de couchage blancs pour bébé, le
tout moderne et bon état. Tél. 25 49 66. 

VETEMENTS DE FILLETTE (4 ans), en par-
fait état. Tél. 31 69 49. 
1 DINER 12 personnes ; 1 déjeuner 6 per-
sonnes ; 1 thé 6 personnes ; 4 tabourets ; 1
sommier , protège-matelas. Habits garçon
12 ans. Tél. 24 54 75. 
NICHE pour grand chien, état de neuf. Tél.
24 69 29. 
ROBE DE MARIEE, taille 40. Tél. 31 6412,
après lo Heures.

QUI FERAIT 2-3 HEURES de nettoyages
chez dame seule, un matin par semaine ?
Tél. 25 23 95. 
FEMME DE MENAGE, 2 fois par semaine ,
matin de préférence. Offres : heures des
repas , tél. 25 03 60, ou passer rue de la
Main 6. 
ON CHERCHE BRANDARDS. Tél. (038)
46 14 14. 
UNE PERSONNE pour aider dans ménage
de deux personnes. Place facile , pas de
gros travaux. Tél. 33 19 13. 

DAME DANS LA SOIXANTAINE, affectueuse ,
sympathique, cherche monsieur de même
âge, ayant voiture, pour amitiés , sorties.
Mariage pas exclu. Ecrire à LB 2246 au
bureau du journal. 
JEUNE FILLE, 22 ans, affectueuse et sincè-
re, aimant musique , peinture, nature, cher-
che amie ayant mêmes aff inités. EcrireàFP
2203 au bureau du journal. 
POUR LE MARCHE AUX PUCES du 16 octo-
bre, sur le terrain de jeux de la Boine, le
centre des loisirs reçoit volontiers vos dons
en meubles, vaisselle, etc. Téléphonez jus-
qu'au 12 octobre au 25 47 25. 
ASTROLOGIE. Amour , argent , santé, réus-
site. Tél. (038) 33 23 62, de 8 à 14 heures.

CORCELLES, joli studio meublé, vue éten-
due, cuisinette, W.-C, bains, dépendances,
téléphone. Adresser offres écrites à FV 2240
au bureau du journal. 
APPARTEMENT MEUBLE, 2 chambres +
cuisine, chauffage central , eau chaude, 280
francs par mois. Libre immédiatement . De-
mander l'adresse du No 2250 au bureau du
journal. 
PETITE CHAMBRE, libre immédiatement ,
part à la cuisine et salle de bains. Tél.
25 96 79, dès 12 h 15. 
CHAMBRE meublée à jeune fille sérieuse,
chauffage général, bains. Av. 1er-Mars 6,
4me étage, à droite. A visiter dans la mati-
née; 
GRAND LOCAL clair. Tél. 41 21 14. 
STUDIOS MEUBLES au centre, à 1 ou 2 lits,
avec cuisinette ou cuisine, à jeunes filles
majeures. Tél. 25 10 36. 
AU LANDERON, APPARTEMENT 2 % pièces,
confort, à couple sans enfants ou personne
seule, 300 fr. charges comprises. Libre le
1er novembre 1971. Tél. 51 33 13, dès 13
heures.
CHAMBRE INDEPENDANTE à jeune homme,
chauffage et eau chaude, 100 fr. par mois.
Libre immédiatement. Tél. 25 15 90. 
BELLE CHAMBRE à monsieur sérieux. Bas
d'Hauterive. Tél. 33 17 86. 
BELLE CHAMBRE, balcon, tout confort , pour
le 1er novembre, conviendrait à employé de
bureau. Tél. (038) 25 68 15. 
APPARTEMENT, 2 pièces, dépendances, mi-
confort , à couple sérieux. Tél. 36 11 28, Va-
langin, dès 19 heures. 
APPARTEMENT 5 chambres, avec jardin.
Région Nauchâtel-Serrières. Date à
convenir. Tél. 25 93'39. 
CHAMBRES MEUBLEES, bains, près du
centre, vue, à demoiselles. Tél. 24 34 40, de
12 à 13 heures.

J'ENTREPRENDS TRAVAUX de peinture,
tapisserie, etc ., prix intéressants. Tél.
33 39 26. 
J'ENTREPRENDS travaux de peinture, tapis-
serie , etc. Prix intéressants. Tél. 41 16 51.
JEUNE FILLE, vendeuse, parlant allemand et
anglais, pas français , cherche place pour
apprendre le français. (Eventuellement tra-
vail dans bureau). Entrée immédiate. Tél.
41 38 53. 
SOMMELIERE cherche place du lundi au
vendredi 17 heures, ou extra. Adresser
offres écrites à DS 2238 au bureau du
journal. 
DAME DANS LA CINQUANTAINE, présentant
bien, cherche place de sommelière , ou dame
de buffet , à Neuchâtel. Adresser offres écri-
tes à ET 2239 au bureau du journal.

LINGERE cherche travail à domicile ou
dans hôpital. Adresser offres écrites à HX
2242 au bureau du journal . 
INFIRMIERE cherche place en fabrique, ou
comme nurse. Adresser offres écrites à IY
2243 au bureau du journal. 
NETTOYAGES DE BUREAUX le soir par
dame, à Serrières. Adresser offres écrites à
JZ 2244 au bureau du jour nal. 
JEUNE CUISINIERE cherche place à Neu-
châtel ou environs. Adresser offres écrites à
KA 2245 au bureau du journal.

LOCAL, cave ou garage, comme petit entre-
pôt. Tél. 41 16 51. 
CHAMBRE pour 10 jours , dès le 9 octobre ,
proximité rue des Parcs 6. Tél. 24 65 82. 
STUDIO meublé , si possible en ville. Télé-
phone 24 78 37. 
APPARTEMENT, deux ou trois pièces, mi-
confort , à Corcelles, Cormondrèche ou
Peseux. Adresser offres écrites à GW 2241
au bureau du journal. 
JEUNE HOMME, APPRENTI ARCHITECTE,
cherche studio ou chambre avec cuisine,
bains, meublés, région Peseux-Neuchâtel ,
pour le 10 octobre 1971. Tél. (039) 37 11 08.
ETUDIANT CHERCHE STUDIO ou 2 pièces
libres tout de suite, de préférence meublés.
Tél. 31 64 47

4 PNEUS clous et-ou jantes pour break 204.
Tél. 41 34 70. 
URGENT. Qui vendrait un divan-lit , avec
coffre à literie en bon état. Adresser offres
à case 754, Neuchâtel. 
TIMBRES-POSTE, collections, lots, lettres.
Paiement comptant. Tél. 24 48 51.
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l'hôpital Albert Schweitzer
de Lambaréné doit se moderniser

Pour ne pas être réduit à l'état de musée

^ 
LAMBARÉNÉ (Gabon).— La visite dc

l'hôpital est terminée. Les personnes qui dési-
rent acheter des cartes postales et des sou-
venirs peuvent faire leur choix au kiosque.

La scène se passe à Lambaréné , où Al-
bert Schweitzer fonda en 1913 l'établisse-
ment auquel il consacra toute sa, vie, et qui
porte son nom. Ambroise Niama , un Gabo-
nais sexagénaire qui fut pendant quarante
ans infirmier aux côtés du « grand docteur »,
s'est reconverti en guide touristique , profes-
sion moins éprouvante , et il emmène chaque
jour les visiteurs à travers les alignements
de cases de bois d'où s'échappent des odeurs
confuses de teinture d'iode et de manioc.

L'ÉLECTRICITÉ
L'hôpital que Schweitzer contruisit de

ses mains n'a guère subi de transformations
en plus d'un demi-siècle, à l'exception de
l'installation d'un groupe électrogène, déci-
dée il y a trois ans, soit après la mort du
« patron », qui refusait par principe les
aménagements modernes risquant de boule-
verser le mode de vie des Africains et d'in-
quiéter les patients venus du fond de la
forêt.

L'électricité n'est encore utilisée que pour
l'éclairage indispensable de la salle d'opéra-
tion et le fonctionnement de certains appa-
reils. Mais dans la salle à manger du per-
sonnel de l'hôpital, c'est encore le temps de
la lampe à pétrole, comme du vivant d'Al-
bert Schweitzer — alors qu 'à deux kilomè-
tres de là, de l'autre côté du fleuve Ogoué,
les touristes dînent sous les lustres illumi-
nes.

SOLUTION DE COMPROMIS
L'établissement paraît être le théâtre d'une

querelle entre les « anciens » et les < moder-
nes », qui va aboutir à une solution de
compromis : les associations Albert Schweit-
zer, réunies en janvier 1970 à Strasbourg,
ont décidé d'accélérer la mise en œuvre
d[un projet de construction d'un nouvel hô-
pital d'environ 200 lits , qui sera érigé der-
rière l'établissement actuel. Une commission
spéciale a été créée, avec la mission de dé-
finir les plans, et de réunir les fonds...

Les installations actuelles seraient alors ré-
servées essentiellement aux convalescents.
Mais une autre idée germe dans certains
esprits — et particulièrement dans quelques
milieux officiels gabonais — qui pensent
que tous les malades devraient être transfé-
rés dans les nouveaux bâtiments , lorsque
ceux-ci seront terminés, et l'hôpital actuel
transformé en musée.

On conçoit que certains médecins, débar-
quant à Lambaréné pour y poursuivre l'œu-
vre de Schweitzer, soient quelque peu ef-
frayés par les conditions d'hygiène régnant
dans l'hôpital et par l'inconfort des instal-
lations. Cela explique que certains Euro-
péens frais émoulus des Facultés n'attendent
pas la fin de leur contrat — d'une durée
réduite pourtant à un an et demi — pour
regagner les salles aseptisées des hôpitaux
modernes, où ils estiment pouvoir remplir
plus efficacement leur mission.

ÉTONNEMENT
D'autres, pourtant , venus découvrir l'Afri-

que, se disent émerveillés par l'établissement
sanitaire qui se cache derrière les manguiers
et les palétuviers. Ce sont pour la plupart
des j eunes gens venus accomplir une pé-
riode humanitaire, telle cette infirmière de
Zurich, Barbara Dubs, âgée de 23 ans.

« J'ai été étonnée par les conditions d'hy-

giène, que j' ai trouvées formidables pour la
brousse », dit-elle.

La fille d'Ambroise, Anne-Marie, 20 ans,
qui a pris la succession de son père à l'in-
firmerie, porte en effet une blouse blanche
immaculée qui tranche sur le décor. Mais
sans doute se trouverait-elle plus à son ai-
se, pour pratiquer les analyses, dans un la-
boratoire installé de façon plus rationnelle ,
alors qu 'il lui faut cheminer dans un bric-
à-brac d'appareils vétustés et modernes.

TOUR DE VIS
Mme Reina Heckart-Schweitzer , fille du

prix Nobel, a quitté l'hôpital où elle avait
travaillé de longues années avec son père.
On dit à Lambaréné qu'elle s'opposait à
certaines décisions prises par la nouvelle di-
rection pour améliorer les conditions sani-
taires, et que son père aurait refusées.

Les successeurs de Schweitzer, parmi les-
quels M. de Fayard , un Français , ont or-
donné l'évacuation de tous les animaux qui
erraient dans les ruelles de l'hôpital , et l'an-
tilope que le célèbre Alsacien avait élevée
au biberon et admise comme compagne dans
son bureau et sa chambre est maintenant
enfermée dans un enclos grillagé , comme ses
congénères recluses dans les parcs zoologi-
ques européens. Le nombre des parents et
« cousins » autorisés à partager l'existence
des malades — et à s'occuper de leur nour-
riture — a été réduit. Enfin, des instructions
sévères ont été édictées pour soumettre la
population de l'hôpital aux règles d'hygiè-
ne. Quant aux personnes, elles ne doivent
pas satisfaire leurs besoins naturels devant
les cases.

VOGUE PIROGUIER
Allongés sur des paillasses ou assis sur des

lits de bois superposés, immobiles dans leurs
pansements , les malades regardent fixement
les touristes aseptiques venus poser l'œil cri-
tique de Cleveland (Ohio), Osaka (Japon),
Gôteborg (Suède) ou Montélimar , sur cette
cour des miracles équatoriale.

La procession des touristes — ils vien-
nent au rythme de cinq par jour en moyen-
ne — a suscité tout un petit commerce
dans la localité. Le métier le plus floris-
san t paraît être celui de piroguier. A la
barre de son embarcation propulsée par un
puissant moteur hors-bord , il demande jus-
qu 'à 40 francs pour la traversée des deux
bras du fleuve, soit .environ dix fois plus
cher que le tarif normal , et explique en
toute bonne foi que c'est le prix appliqué
pour les touristes. Quant à l'hôtelier du
bord du fleuve , il admet que, sans l'hôpi-
tal , il n 'aurait guère de clientèle.

La visite débute par la case « Sans sou-
ci », où Ambroise montre respectueusement,
comme s'il s'agissait de reliques, le stéthos-
cope de Schweitzer, son casque colonial , ses
lunettes , sa Bible, sa cage à perroquet et
son lit de mort.

Après avoir signé le registre, les visiteurs
sont emmenés vers la salle à manger — où
règne encore l'ombre du € patron » dont le
fauteuil vide est toujours à sa place — puis
plus rapidement , à travers les salles de soins
et les cases des malades, en passant par la
salle d'opération grillagée. La visite complè-
te comprend un détour par la léproserie, qui
abrite encore 300 infirmes.

ADMIRATION ET EFFROI
L'impression que l'étranger tire d'une tel-

le visite est un mélange d'admiration et d'ef-
froi. On ne peut qu'admirer l'œuvre de
Schweitzer, venu construire avec ses seules

mains et sa volonté un centre de soins alors
à sept jours de pirogue de Port-Gentil. Per-
sonne ne tarit d'éloges sur l'assistance qu'il
a apportée à des dizaines de milliers de
lépreux, tuberculeux, ulcéreux et autres gra-
bataires , sans compter les victimes des ani-
maux sauvages et, tout récemment, 80 en-
fants biafrais guéris de la famine par ses
successeurs.

Ce qui inquiète, c'est l'état d'abandon de
tout ce qui n 'étai t pas indispensable aux yeux
d'un médecin fondamentalement traditiona-
liste. La nouvelle direction — qui estime
que l'hôpital n'a pas la vocation de musée
— tente d'y remédier, mais il lui faut rattra-
per un très grand retard. On raconte à
Lambaréné que du temps du € grand doc-
teur » des groupes d'Européens et d'Améri-
cains venus lui apporter une aide financiè-
re, sont repartis sans laisser un sou, en cons-
tatant que leur argent n'était pas utilisé au
mieux : des appareils offerts par des asso-
ciations humanitaires n'avaient jamais été
utilisés.

TRADITIONS SÉCULAIRES
L'un des plus grands mérites de Schweit-

zer aura été d'avoir tenté de comprendre la
psychologie des hommes et des femmes souf-
frants, qui prenaient sur eux d'échapper à
la magie peu curative des sorciers de villa-
ge pour affronter le monde inquiétant de la
médecine européenne. Il leur fallait surmon-
ter des interdits imposés par des traditions
séculaires et mettre toute leur confiance
dans l'homme blanc. Pour les aider à vain-
cre leurs inquiétudes , Schweitzer avait ad-
mis de les héberger avec leur famille —
parfois des tribus de dizaines de personnes
qui s'installaient autour de l'hôpital — et
les animaux nécessaires à leur nourriture.
Schweitzer a maintenant ses émules, qui ap-
pliquent ses méthodes en les affinant dans
des établissements modernes. Ainsi le Dr.
Jean-Claude Andrault, de l'hôpital de Mou-
nana , ne cache pas qu'il s'est inspiré de son
illustre prédécesseur de Lambaréné.

L'hôpital Schweitzer de Lambaréné, com-
paré à celui de Mounana — • qui bénéficie
de crédits plus larges — semble lui servir
de repoussoir. Il aura pourtant été à la base
d'une médecine typiquement africaine, dont
la première condition , pour être efficace et
l'emporter sur le fétichisme, était d'éviter
une déshumanisation des soins.

Bernard VEILLET-LA VALLÉE

Des ccilonies clams ICE mer
Une question intrigue depuis long-

temps les savants : comment les poissons
parviennent-ils à survivre dans l'océan,
alors que les recherches prouvent que
la densité moyenne de l'eau de mer ne
contient pas assez de substances nutri-
tives pour maintenir en vie ? Or, une
théorie s'impose peu à peu, qui permet-
tionale réunie l'an dernier à Tokio a
trait d'expliquer cet apparent paradoxe :
celle de masses agglutinées de zooplanc-
ton — la faune minuscule dont se nour-
rissent les poissons — dérivant par co-
lonies entières à travers des mers pra-
tiquement désertes.

L'assemblée océanographique interna-
rallié un nombre assez important de spé-
cialistes en biologie marine à cette théo-
rie de la répartition par « colonies », les
unes ne dépassant pas les dimensions
d'une chambre, d'autres s'étirant sur une
centaine de kilomètres, comme les agré-
gats de harengs et de zooplancton que
l'on observe en mer du Nord.

Ainsi s'explique que la méthode ha-
bituelle utilisée par les biologistes pour
prélever des spécimens de zooplancton
ne leur donne pas une idée exacte de
la vie dans les océans : que leur filet
passe à côté d'une colonie de plancton ,
et l'estimation du nombre d'animalcules
marins est inévitablement faussée.

UNE MORTALITÉ INFANTILE
ÉLEVÉE

La nouvelle théorie est née de l'éle-
vage des poissons à des fins scientifiques.
L'expérimentation montre que les larves
de sardine ont besoin, pour survivre en
laboratoire, d'un régime comportant , par
litre d'eau , 20 nauplis (forme également
larvaire d'une variété de crustacés de
très petite taille , les copépodes) . Or, dans
des conditions naturelles, la concentra-
tion moyenne de nauplis atteint à peine
10 % de cette quantité. C'est peut-être
pourquoi si peu de frai de sardine se
transforme en poissons... Un savant amé-
ricain , le professeur Banse, a hasardé
l'hypothèse selon laquelle seules les lar-
ves ayant la chance d'éclore au sein
d'une colonie dé zooplancton se déve-
loppent normalement : les autres — soit

90 % ou plus du total — meurent sim-
plement de faim.

Il appartient à présent aux océanogra-
phes de déterminer exactement comment
ces bancs de zooplancton font leur ap-
parition. Nouvelle hypothèse du profes-
seur Banse : une tempête se déchaînant ,
car exemple, à l'ouest de l'Ecosse, pour-
rait faire remonter des eaux profondes
des éléments nutritifs , déclenchant ainsi
le cycle de la vie marine qui va du vé-
gétal à l'animal. Naissance, donc et nou-
velle colonie de zooplancton , qui pour-
rait alors être entraînée dans la mer du
Nord , cependant que l'action des marées
la fragmenterait : mais, répétons-lej ce
n'est qu 'une hypothèse.

L'illustration la plus frappante de
l'existence de telles colonies dans la mer
a été fournie, à Tokio, par le biologis-
te William Clarke, qui dirige, à San Die-
go (Californie), le laboratoire de recher-
ches marines de la Westinghouse Elec-
tric Corporation.

Ce savant s'efforçait de découvrir la
nature de cette « couche de diffraction
des profondeurs », qui intrigue les marins
comme les océanographes depuis que la
méthode acoustique est venue remplacer ,
vers 1920, la bonne vieille ligne plom-
bée pour sonder la profondeur des fonds
marins. Il s'agit d'un appareil qui en-
voie un signal sonore vers le fond , et
chronomètre le temps que met l'écho
pour revenir au navire. Comme la vi-
tesse de propagation du son dans l'eau
est connue, la durée de l'aller-et-retour
du signal permet de calculer très exac-
tement la profondeur à un point donné.
Pourtant , les marins enregistrent souvent
des profondeurs inexactes , ou la présen-
ce fictive de bancs de sable. Quelque
chose dans l'eau empêche le signal de
parvenir jusqu 'au fond. Ce quelque cho-
se disperse l'onde acoustique, un peu
comme un rayon de lumière est rendu
diffus par les gouttelettes d'eau en sus-
pension dans le brouillard.

UN OBSTACLE IN VISIBLE
La couche de diffraction peut se ren-

contrer entre 100 et 700 mètres de pro-
fondeur pendant le jour. La nuit , on la
rencontre beaucoup plus près de la sur-
face. Cela pose des problèmes lorsque
l'on dresse une carte des fonds marins...
ou lorsque l'on recherche, au son, un
sous-marin.

Jusqu 'à présent , personne n'était par-
venu soit à voir l'obstacle, soit à en ra-
mener un échantillon à la surface. Aussi
supposa-t-on qu'il était form é d'animal-
cules qui , le jour , émigrent vers le fond
pour échapper à leurs ennemis , et le soir
se rapprochent de la surface pour s'y
nourrir. Mais comme on ne parvenait
pas à en pêcher un seul, leur nature de-
meurait à l'état de conjecture, en atten-
dant que les chercheurs se forgent de
nouveaux instruments de recherche.

L'un de ces instruments, c'est le petit
submersible « Deepstar-2000 ». A son
bord William Clarke a réussi à voir de
près la fameuse « couche de diffraction ».
Qu'en dit-il ? Tout simplement que cette

« couche » n'en est pas une. Il s'agit de
bancs d'animalcules agglutinés les uns
aux autres et formant des « colonies »
dans la mer. Ou, pour reprendre l'ima-
ge employée par M. Clarke, d'une mo-
saïque, d'un carrelage où manqueraient
bon nombre de carreaux. Ou encore, si
l'on préfère une comparaison culinaire
— assez appropriée en l'occurrence —
cette partie de l'océan évoque un gâteau
parsemé de raisins de Corinthe. Le so-
nar d'un navire se déplaçant en surface
amalgame les raisins et la pâte du gâ-
teau, donnant une image brouillée, con-
fuse.

Pour compliquer encore un peu plus
les choses, Clarke croit qu'il y a non
pas un , mais trois étages de « mosaï-
ques » superposées. L'« étage » supérieur
est occupé par de minuscules crustacés,
les euphasides ; viennent ensuite les ser-
gestides, qui sont un type de crevettes ;
puis, au niveau inférieur, le myctophi-
des, ou poissons-lanternes.

W. Clarke a pu observer ces créatures
en utilisant, lors de ses plongées, un
« sonar latéral » ou, si l'on préfère, fonc-
tionnant à l'horizontale, qui lui a per-
mis de localiser les colonies de plancton
et de s'en approcher. « J'ai vu, dit-il , les
myctophides suspendues dans l'eau, main-
tenant leur niveau de flottaison par la
respiration. Elles évitaient le submersi-
ble en s'écartant de quelques mètres, puis
s'immobilisaient de nouveau. »

SOUS LE FEU DES PROJECTEURS
Clark et d'autres spécialistes ont cher-

ché à savoir pourquoi la couche de dif-
fraction monte et descend selon le de-
gré de luminosité de la mer. Les trois
éléments qui la composent — deux sor-
tes de crustacés et les poissons-lanter-
nes — sont également capables d'émet-
tre de la lumière.

L'explication telle que Clarke l'a pré-
sentée est assez poétique : « Observez,
dit-il, les prédateurs marins. Ils chassent
de bas en haut, dirigeant constamment
leurs regards vers la surface, s'efforçant
de parvenir sous leur proie, afin que sa
silhouette, éclairée par les rayons du so-
leil, se découpe sur le plafond des va-
gues. Or, imaginez quelqu'un se trouvant
au fond d'un puits de mine , et regardant
une personne placée à l'entrée : si sa
silhouette est -vivement éclairée, elle dis-
paraîtra aux yeux de l'observateur. De
même, ces petits animalcules escamotent
leur silhouette en se tenant au niveau où
l'éclairage de l'eau et leur propre lumi-
nosité les rendent invisibles. S'ils remon-
tent trop haut, la lumière du jour dénon-
cera leur présence à leurs ennemis ; s'ils
descendent trop bas, c'est celle qu 'ils
émettent eux-mêmes qui les trahira dans
l'obscurité. »

Autre observation : les créatures de la
« couche de diffraction » émettent de
temps en temps de petits éclairs produi-
sant un effet de scintillement irrégulier.
Clarke pense que ce scintillement a pour
objet de déconcerter les prédateurs, tout
en permettant aux colonies de plancton
de ne pas se perdre de vue les unes les
autres.

M BIBLIOGRAPHIE
UN ALSACIEN DE 17 ANS

SUR LE FRONT RUSSE
On trouvera , dans le numéro d'Histora-

ma du mois de septembre, le boulever-
sant récit d'un jeune Alsacien , incorporé
dans la Wehrmacht, qui se trouva enga-
gé, sur le front de l'Est, contre les divi-
sions sans cesse renforcées soviétiques, dans
la plus gigantesque des batailles. Il nous
raconte avec talent ce que fut pour les
hommes cette campagne de Russie où il
fallait lutter autant contre les éléments
que contre l'ennemi.

« GUIDE GASSMANN »
Le Guide Gassmann, que l'on apprécie

pour son format do poche, est un horaire

pratique, absolument complet, bien que son
format ne dépasse pas la grandeur d'un
paquet de cigarettes ; il contient 576 pages
parfaitement lisibles.

Il mentionne toutes les stations du réseau
CFF, des lignes secondaires, des funiculai-
res, des bateaux.

Dominique Arly
CRIME SOUS UE MONT-BLANC

(Fleuve Noir)
Le gendarme Jean-Pierre Martin enquête

sur un crime commis sous une épaisseur de
2480 mètres de roc. Une enquête périlleuse
à l'image d'un crime insolite. Le jeune gen-
darme parviendra-t-il à découvrir le coupa-
ble ?

r . . : : : : : . : : : . .' - . - . ¦'. . : ¦ ¦  ¦¦. . '¦r .  . . : : . . : . ¦'. ' . ' . 'r : . r . - \ . . r. . . . . . -. . . . . . . . . . . . ' . .  . \ . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . : .. ' . . : . ' . . ' . . . . . . ¦ . . . . . ' ¦ . . . . : : . . . .  . ^

p! o - . « q.trft -, ,„, 'r,- jdi sniniiTÀ i • f  ̂ .. > - - . „ .- , . . . . --¦ . ¦ ,. . -jt  ¦ j l- - ' ¦" ' • ' "- ¦¦ „̂ .x$$\yy ¦¦ ' , ; " "
;;;;!;; :::::::;::;^^;^i:: ; : :;H ;: : : ::: ::i; H;i!ii;!!i;:r:: :.. ;;;;;;;;;

lll 
¦ 

• __3é! y**, il

faut-il appartenir <'- 'l~>~r : '~~~ — -— ' V
à l'Académie française . iil-"'i.̂ ^-|:Ife il̂  ^

4fit> ̂
Mita iffllii lll Bill ITHtl /m-Sb, __m WtS 4Sm_HnsVvEf ! for mvBPwrmP&WS^ ...saas»,-»,..

. une bonne secrétaire /./ |-BK^|f^P(HHI
ou un bon RD.C? ÊMmmmy -

11 lll • '•¦ I : î .  . . ; . - , .  111 11.
li;;!;: : , .::;;y:;y:;yy: .:;:;; .::!. ' .0;^y: :::vV( - :\\v:;:v::v :.: ...-ft WWW- WW

Toutes les finesses de votre langue sont désormais à votre portée k ^̂ ^Êm%ms> %
grâce à quathe LAROUSSE d'un prix très modique et qui tiendront "*%$¦%, îflfacilement dans un des tiroirs de votre bureau. •©>••., - ¦ 
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I ÉCOLE CLUB MIGROS 1

I INTRODUCTION 1
1 R L'INFOBMITIPE I

Cours destiné à toute personne désirant être informée sur le dévelop-
pement de l'informatique.
Ce cours est une introduction à la logique et à la technique de pro-
grammation. Le fonctionnement de l'ordinateur, la logique du déroule-
ment d'un programme et la technique d'écriture d'un programme sont i

i expliqués indépendamment d'un langage de programmation ou d'un
type d'ordinateur déterminé. A l'aide d'exercices , le participant se j
familiarise avec la logique du déroulement d'un programme.

8 leçons de 2 heures - Fr. 60.— (cours compris).
Mercredi de 20 h à 22 h.

Bulletin d'inscription à envoyer à :

i ÉCOLE CLUB MIGROS Ë
I . 11, rue -de l'Hôpital - 2000 Neuchâtel -Tél. 25 83 48.

Nom : Prénom : 

Rue : c/o : 

Localité : j Tél. : 

s'Inscrit pour le cours d'informatique.
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Sa ligne l'a rendue célèbre Equipement et performances de grand style Une finition méticuleuse
Mais, si la Capri a conquis à ce point les La Capri s'adapte docilement à vos désirs et Ford a particulièrement soigné les détails,
faveurs de la foule, c'est parce que son inté- à votre budget : versions L et XL, l'une plus même infimes. La Capri fait l'objet des con-
rieur tient toutes les promesses de sa forme, luxueuse que l'autre, versions GT, si vous trôles les plus minutieux - facteur de qualité

avez le goût des performances, ou combi- décisif.
Une habitabilité exceptionnelle naison des deux versions, si vous voulez à la Comme la Capri, soyez modernes, soyez
La Capri se distingue des autres voitures de fois le grand confort et le haut rendement, toujours en avance sur votre temps,
sa classe par son habitabilité. Bien que basse Six moteurs s'offrent à votre choix : de l'éco- Jugez par vous-même. Votre concessionnaire
et élancée, elle offre néanmoins de la place nomique 1,3 litre au puissant 2,6 litres GT Ford vous attend pour une course d'essai.
en suffisance, ̂ «adulte. d8l25 CV-DIN. 

léld Caprf à paitiï deR.9810.-

Ford reste le pionnier. ^̂
Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer , Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01. — La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S.A., J.-P.
et M. Nussbaumer , boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasins de vente : avenue Léopold-Robert 92, rue de la Serre 102. — Le Locle : Garage
des Trois Rois S.A., J-P. et M. Nussbaumer, rue de France 51, tél (039) 31 24 31.
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Humidificateurs
Tous les modèles Casana sont

en vente chez

S—^ Ml̂ ^̂ iMSf
I ÉCOLE CLUB MIGROS 1
1 COURS DU SOIR I

I GESTION FINANCIERE I
Pourquoi faire de l'épargne - Comment se constituer un capital de
façon moderne - Qu'est-ce que la bourse - Que choisir et pourquoi :

! banques, assurances, fonds de placement, terrain, revenus fixes ou
| variables. Autant de questions que chacun se pose, souvent sans y

trouver de réponse.
Cours de 5 leçons de 1 h 30, Fr. 25.— (cours compris).
Jeudi de 20 h à 21 h 30. |

i Bulletin d'inscription à découper et envoyer à :

Ë ÉCOLE CLUB MBGROS 1
! 11, rue de l'Hôpital - 2000 Neuchâtel - Tél. 25 83 48. i

Nom : Prénom : ! !

Localité : Tél. : 

s'inscrit pour le cours de gestion financière.

I®  

Créanciers : plus rien à faire
avec eux

9 Paiements : à un seul endroit
• Coût : 4 fois moins qu'un prêt
® Action : rapide
© Discrétion : absolue

Genève Tél. (022) 44 54 97 j

I 

Neuchâtel Tél. (038) 33 56 08 i
Lausanne Tél. (021) 26 80 41

Confection mesure m
homme ! j
Nous vous offrons un choix im- I
mense de tissus modernes com- 1 j
plets à partir de Fr. 350.—. \
Robert Poffet, Ecluse 10, Neuchâtel. i '.

Ilf d'occasion IV M

I Machine à laver la vaisselle HT
f̂l { à partir de Fr. 1890.— j Ea»

I A l'essai chez vous, sans I
mmm engagement, pendant 10 jours. Km

Gelée royale Pollen
directement au producteur

Documentation gratuite sur de-
mande à CEDISA,
1022 Chavannes-Renens.
Tél. (021) 35 48 22.

MACULATURE BLANCHE
à vendre à l'imprimerie de ce journal

Commerçants
Pour vos révisions, bouclements
bilans de fin d'année, déclarations
d'impôts , toutes questions fiscales :
OFFICE FIDUCIAIRE + IMMOBI-
LIER, E. Jeannet, Sources 1,
2013 Colombier.

Du nouveau dans
le Val-de-Travers

AUTO- ÉCOLE
Ph. Guéniat. Salle de théorie,

rue de l'Hôpital 16, à Fleurier ,
téléphone provisoire (039) 26 81 55.



Chervet fait sa rentrée genevoise vendredi
UfLÈ boxepy* I L'Italien Michèle Spina permettra de juger convenablement le Bernois

Vendredi soir, dans l'enceinte du Pa-
villon des Sports, Fritz Chervet sera la
vedette de la première réunion gene-
voise de la saison. Après une interrup-
tion de vingt mois, le petit Bernois va
donc retrouver un public qui le connaît
bien, un public qu'il avait su conquérir
du temps de sa première splendeur. Il
retrouvera, du même coup, la place du
haut sur l'affiche imaginée par l'orga-
nisateur Charly Ritzi.

La défaite concédée en décembre
1967, à Berne, à Fernando Atzori , titre
européen des poids mouche en jeu, un
nouvel affront subi contre Franco Spe-
rati en janvier 1969 à Genève, mais
aussi la fulgurante ascension de Roger
Menétrey ajoutée à l'avènement de la
vedette-maison Walter Blaser, expliquent
cette longue absence. Lorsqu'il s'agit
de Chervet, les prétentions financières
de son « mentor » Charly Buhler s'ac-
commodent mal d'un combat complé-
mentaire. C'est donc en conquérant que
le boxeur bernois fera sa rentrée sur
le ring genevois. t

UN TEST DE PREMIÈRE VALEUR
Promu par l'E.B.U. « challenger » of-

ficiel de Fernando Atzori pour le titre
continental , Fritz Chervet avoue de nou-
velles ambitions. Vendredi, il affrontera
un adversaire qu'il a déjà battu pré-
cisément lors de son dernier combat à
Genève, Michèle Spina. Ce soir-là, à
la Salle communale de Plainpalais, Cher-
vet s'était imposé par k.o. technique au

dixième round. La revanche promet donc
d'être intéressante à plus d'un titre. Elle
constituera, d'abord, un examen de pre-
mière valeur pour l'élève de Buhler.
Mais, pour justifier le choix des instan-
ces européennes, une victoire suffit ù
peine. Chervet se doit d'y mettre la
manière. Ne serait-ce que pour adminis-
trer la preuve qu'il ne risque rien à
retrouver Atzori.

A 29 ans — le même âge que Cher-
vet — Michèle Spina joue, lui aussi,
une carte importante. Barré sur le plan
national par Atzori et Sperati , ce Sarde
bon teint recherche hors de la Pénin-
sule une tardive consécration. Une vic-
toire aux dépens de Fritz Chervet esl
toujours bonne à épingler à son palma-
rès. Michèle Spina en est certainemenl
intimement convaincu. Sa réplique n'en
sera que plus intéressante.

LE DOUTE DE BLASER
Une deuxième revanche est inscrite au

programme de cette soirée. Walter Bla-
ser avait dû concéder le match nul,
en 1969, à Annemasse, à l'Algérien Sa-
lah Arafa. Son entraîneur, François Su-
ter, n'a jamais admis ce verdict. Les
deux hommes auront ainsi la possibilité
de mettre les choses au point. S'ils
n'est pas dangereux, Arafa est un adver-
saire difficile à boxer, mais il est à la
portée de Blaser. Depuis ses déboires
du début de l'année, le Bernois de Ge-
nève doute. Il aura là une excellente
occasion de retrouver la belle confiance
de ses débuts.

UNE ATTRACTION
Si Chervet tiendra In vedette, Getnlio

Bueno sera, sans conteste, l'attraction
de cette réunion. Nouveau « poulain »
du Boxing-club genevois, ce poids lourd
brésilien figure parmi les cinq ou six
meilleurs boxeurs de sa catégorie évo-
luant en Europe.

Né le 19 mai 1946, Bueno a fait
ses débuts professionnels cn 1966. Il
a livré une quinzaine de combats au
Brésil sans connaître la défaite. Depuis

qu'il est sur notre continent, il a accu-
mulé les bonnes performances, domi-
nant notamment l'Allemand Horst Bene-
dens, à Hambourg, au début de l'année.
Vendredi, contre un autre Allemand,
Manfred Ackers, il devrait ajouter une
nouvelle victoire à son palmarès.

Pierre PRALONG

BLASER. — Le Bernois de Genève doit retrouver confiance en lui. Ce sera
peut-être chose faite vendredi — du moins, l'espère-t-on pour lui.

(A.S.L. - Archives)

Maurer et Ramsey ont choisi
Pour Suisse-Angleterre du 13 octobre

Pour le match du championnat d'Europe
des nations du 13 octobre, à Bâle, le
« coach » suisse, Louis Maurer, a retenu 15
joueurs. Un seizième homme sera désigné
après les matches du championnat suisse de
ligue A de ce soir. Ne font pas partie de
cette sélection Kudi Muller et « Bigi »
Meyer. Les deux joueurs de Grasshoppers
font, en effet, actuellement, leur cours de
répétition. Quant à Alf Ramsey, le
« coach » britannique, il u lui aussi donné

connaissance dc sa sélection. Voici les
joueurs retenus :

Suisse
Gardiens : René Deck (Grasshoppers),

Marcel Kunz (Bâle), Mario Prosperi (Luga-
no).

Défenseurs : Pierangelo Boffi (Lugano),
Pierre Chapuisat (Lausanne) , Georges Per-
roud (Servette) , Peter Ramseier (Bâle) ,
Anton Weibel (Sion) .

Demis : Rolf Blaettler (Bâle) , René Hasler
(Bâl e), Jakob Kuhn (Zurich), Karl Odermatt
(Bâle) .

Attaquants : Walter Balmer (Bâle), Daniel
Jeandupeux (Zurich) et Fritz Kunzli Zu-
rich).

Angleterre
Gardiens : Gordon Banks (Stoke City),

Peter Shilton (Leicester.
Défenseurs et demis : Chris Lawler (Liver-

pool), Paul Madeley (Leeds United), Terry
Cooper (Leeds United), Emlyn Hughes (Li-
verpool) , Alan Mullery (Tottenham Hots-
pur), Roy McFarland (Derby County), Nor-
man Hunter (Leeds United), Bobby Mooro
(West Ham United).

Attaquants : Francis Lee (Manchester
City), Mike Summerbee (Manchester City),

BALMER. — La sélection de l'ailier bâlois (dans une position acrobatique)
n'étonne pas, alors que celle de Kunzli, en nette baisse de forme, surprend

beaucoup.
(A.S.L.)

Martin Chivers (Tottenham Hotspur) , Geof
Hurst (West Ham United), John Radford
(Arsenal), Martin Peters (Tottenham Hots-
pur) .

SUMMERBEE RAPPELÉ
On remarquera le retour , au sein de la

sélection anglaise, de l'ailier Summerbee,
qui fut un des principaux artisans de la vic-
toire de son équipe (Manchester City) aux
dépens de West Bromwich (2-0). Summerbee
n'a plus joué dans l'équipe d'Angleterre
depuis 1968.

D'autre part , le match prévu pour le 13
octobre à Lisbonne , entre les sélections B
du Portugal et de la Suisse, a du être annu-
lé. L'ASF est à la recherche d'un autre
adversaire.

Difficile campagne de Merckx en Italie
i' sÉf?) cyclisme Du Tour de l'Emilie à celui de Lombardie

Eddy Merckx, qui demeure plus que ja-
mais l'homme à battre dans toutes les gran-
des compétitions, se prépare à courir la
dernière grande classique de la saison (le
Tour de Lombardie qui aura lieu samedi
et qu'il n'a encore jamais remporté) en
s'alignant aujourd'hui dans la coupe Agos-
toni, à Lissone.

Le champion du monde a obtenu par son
impressionnante série de victoires — une
cinquantaine au cours de ces deux dernières
années — le respect des Italiens. Malgré
Gianni Motta et Felice Gimondi , Merckx
vient , dans leur cœur, immédiatement après
Fausto Coppi , le « campionissimo » de tous
les temps. Et certains estiment même qu 'il
est supérieur à Coppi.

Merckx veut à tout prix remporter le
Tour de Lombardie. « Je veux réellement

enlever cette course parce qu'elle est la

seule classique qui manque encore à mon
palmarès », a-'t-il confié mardi. « Comme
d'habitude, la concurrence sera forte. Mais
je suis en forme et j'ai bon moral. J'ai été
près de la victoire les fois précédentes el
j'espère réussir cette fois-ci ».

Le champion belge a été quelque peu
déçu de sa cinquième place dans le Tour
d'Emilie , lundi , où son rival Motta a triom-
phé. Il a critiqué le comportement de cer-
tains coureurs : « Beaucoup ne cherchaient
qu'à mc faire perdre, lundi. Ils sont restés
dans ma roue sans coopérer. Ils ne sonl
entrés en action que dans la dernière ligne
droite, au moment du sprint. Ce n'est pas
un comportement sportif », a-t-il précisé.

DÉJÀ AUJOURD'HUI ?
Merckx faisait apparemment allusion à

Motta , qui demeura dans son sillage dans
la dernière partie de la course pour , finale-

ment, démarrer dans rultime ligne droite.
En attendant le départ de samedi, Merckx

ne dédaignerait pas une première place
dans la coupe Agostini, qu'il a déjà rem-
portée l'année dernière.
: <Quant au Tour de Lombardie, Albani,
son directeur technique, estime que le cham-
pion du monde est dans la forme idéale
pour l'emporter, c II a déjà fait une belle
course dans le Tour d'Emilie, lundi. Peu
importe qu'il ait été battu au sprint. II
peut améliorer sa forme au cours des pro-
chains jours. On peut le considérer comme
le favori dans la course de samedi, bien
que nous sachions que tout le mende sera
contro lui > , a-t-il dit.

Après le Tour de Lombardie, Merckx
ne disputera que quelques autres courses
avant de prendre un repos bien gagné ; il
participera , notamment , à la course « A
travers Lausanne > , dimanche matin.

L'élite européenne de la spécialité au rallye TAP
Tm̂ "£t'""'*<î~~ ' " ' "¦' '" ' """""""' ¦";";'¦ "

ïM ĴjjJlS automobilisme LE SUCCES EST PROMIS À LA GRANDE ÉPREUVE PORTUGAISE

Les grands et beaux rallyes ne sont
pas légion en Europe. Il y a, bien sûr,
celui de Monte—Carlo , le p lus célèbre
d' entre tous : il y a aussi celui de l'Acro-
pole , sur les routes de Grèce et de You-
goslavie ; il y a celui de Grande-Bre-
tagne, qui emprunte des petits chemins
forestiers du Royaume-Uni et, depuis
quelques années, il y a le rallye TAP.
Cette année voit sa cinquièm e « édition ».

Déjà , cette épreuve a réussi à se faire
admettre au calendrier européen du
champ ionnat des pilotes de cette sp écia-
lité. Il faut  bien admettre que cette
compétition a tout pour séduire .

FIN DIFFICILE
Partant de 13 villes d'Europe — Vien-

ne, Londres, Milan, Francfort , Zurich,
A msterdam, Bruxelles, Paris, Fa ro, Ma-

drid , Copenhague, Lisbonne, Porto, les
concurrents rallient d' abord Saint-Sébas-
tien, au Pays basque, en empruntan t le
chemin des écoliers. Puis, c'est le par-
cours commun jusq u'à Lisbonne.

M De notre envoyé spécial JE
Ensuite, on passe aux choses sérieu-

ses. Car les rescapés auront , alors, à af-
fronter les deux étapes truf fées  d'épreu-
ves spéciales se déroulant en partie sur
des routes non goudronnées, dans les
massifs de l'arrière-pays portugais.

« De la folie pure », « du sport brut »,
tout dépend des points de vue.

La p lupart des meilleurs pilotes rou-
tiers du moment seront au départ. De
même, chaque marque qui se respecte

DES « CLIENTS » Sf RIEUX. — Les Italiens Paganelli - Russo, sur « Fiat » 124,
sont également des concurrents sérieux.

(Photo d'usine)

a inscrit des voitures : Ford , Lancia, Fiat ,
Porsche, DAF , Citroën, Datsun, Saab ,
Opel. Une seule marque manque à l'ap-
pel, Alp ine d'ores et déjà assurée du ti-
tre réservé aux constructeurs, grâce, no-
tamment, aux exploits du Suédois Ove
Andersson. Et si ce dernier n'est pas de
la partie, il pourrait cependant bien se
rendre à Lisbonne, ne serait-ce que pour
voir comment se comporte son épouse ,
la charmante Liz N ystroem qui fera équi-
pe avec le solide Bjoern Waldegaard au
volant d' une... Porsche. Un comble !

Grandes triomphatrices l'an dernier
avec, dans l'ordre, Lampinen premier,
Munari deuxième, les Lancia sont inscri-
tes au nombre de quatre avec, en ve-
dette, les p ilotes cités ci-dessus.

FIA T ET LES JAPONA IS
Il leur faudra  sérieusement compter

avec les Fiat 124 sport-spiders qui, au
f i l  des rallyes, remportent toujours da-
vantage de places d'honneur.

Au volant des voitures de Turin : Ca-
rello, Lindberg, Ceccato, Sonda et Pa-
ganelli. De leur côté, les Français Gre-
der, Ragnotti et Mademoiselle Beaumont
défendront les couleurs d'Opel.

Les Japonaises seront aussi de la par-
tie. Fort de leur succès à l' « East A fri-
can Safari », les responsables de Datsun
ont engagé plusieurs voitures officielles ,
des coupés 240-Z qui, sur routes sèches,
peuvent « faire un malheur ». Au volant ,
Tony F ail, van Bergen et Chavan.

DES S UISSES
Si les Citroën ne seront pas présen-

tes en quantité , la qualité n'a pas été
nég ligée. Ce sont de sp lendides SM (mo-
teur Maserati) qui sont confiées à Bocli-
nieek et au Portugais Romazinlio.

Quant aux équipages suisses, il seront
deux : Chenevière-Selz (Porsche 911 S)
et Suter-Suter (Lancia). Claude Hald i a
dû déclarer forfai t , sa voiture n'ayant
pu être prête à temps. Un troisième
équipage a pris le départ de Zurich
lundi soir, celui des Français Sage-Ca-
nonnier, sur Opel.

Trois partants de Zurich c'est mo-
deste, mais c'est un début. Et déjà la
grande métropole alémanique aff ichait
de petits airs « à la Monte-Carlo »...

Christian WENKER

Jim hockey sur roulettes

La finale de la coupe
aura lieu à Genève

La finale de la coupe suisse se dérou-
lera le 9 octobre à Genève, sur la piste
du pavillon des sports au Bout du Monde.
Elle mettra aux prises Montreux , déten-
teur du trophée , et Lions Lausanne.

Montreux , deuxième du championnat , esl
favori. Il alignera son équipe au grand com-
plet , dont les internationaux Cherix , Cor-
donnier , Laubscher , de Siebenthal , qui sont
cn grande forme actuellement. Le Lions HC,
lui , comptera surtout sur son meneur de jeu ,
Monod. Bien disposée, cette équipe peut
créer une surprise.

Soixante concurrents de trop au Marchairuz
Les organisateurs de la course de cote du

Marchairuz , qui aura lieu samedi et di-
manche, ont enregistré un nombre record
d'inscriptions. En effet , pas moins de 325
pilotes ont manifesté le désir de participer
à cette épreuve, parmi lesquels 262 seront
autorisés a s'aligner au départ.

Invaincu cette saison hormis à Ollon-
Villars , Xavier Perrot sera à nouveau le
grand favori. Au volant de sa March de
formule 2, le garagiste zuricois s'attaquera
au record du parcours, qu'il détient depuis
l'an dernier en 2'21"48 (moyenne 137 km
400). Ses plus dangereux adversaires auront
pour noms Salomon (Brabham 1300), Knorr
(Zari), Schafer (McLaren 1600), Schultheiss
(Brabham 1300), ainsi que Vonlanthen
(Tecno de Fç), Gygax (March de F3) et
le Neuchâtelois Storrer (Tecno de F3).

Autre attrait de cette course spectacu-
laire, le duel que se livreront , pour le
titre de champion suisse de la catégorie
sports , Charles Ramu-Caccia et Karl Foi-
tek. La décision pour le titre interviendra
également dans la catégorie des voitures
de série, entre Vetsch et Erhard.

Une entente
entre clubs

neuchâtelois

Pour Ba coupe suisse

Apres le brillant comportement des
clubs neuchâtelois en coupe de Suisse,
les caprices du tirage au sort des seiziè-
mes de finale ont gâté notre canton,
puisque deux matches y sont prévus,
dans lesquels les trois rescapés neuchâ-
telois seront aux prises.

Fontainemelon-Lausanne et Neuchâtel
Xamax-La Chaux-de-Fonds pouvaient
faire craindre une concurrence car la
saison ne se prête plus guère aux noc-
turnes.

Heureusement, il n'y aura pas de
« collision » entre ces deux matches qui
vont sans doute remplir les deux stades.
Des arrangements ont été trouvés tant
entre Fontainemelon et Lausanne qu'en-
tre Fontainemelon et Neuchâtel Xamax.
Le résultat est très heureux pour les
amateurs de football de notre canton,
puisque Fontainemelon accueillera Lau-
sanne, le samedi 23 octobre à 15 h 30,
tandis que Neuchâtel Xamax aura la
visite de La Chaux-de-Fonds le 24 octo-
bre à 14 h 30, à la Maladière.

On ne peut que se louer de l'entente
réalisée entre les représentants neuchâ-
telois qui permettront ù une foule d'ama-
teurs dc football dc vivre deux matches
qui font déjà parler d'eux.

C.W.

Jeunes filles
à l'entraînement

à Hauterive

fM§ gymnastique

Au printemps, le cadre de l'équipe
nationale féminine B avait suivi un sta-
ge d'une dizaine de jours au Centre
sportif d'Hauterive.

Il faut croire que le lieu et les ins-
tallations ont plu , car deux autres camps
sont annoncés sur les hauts de Neuchâ-
tel. Une première semaine (du 2 au 9
octobre) réunit l'équipe de Lucerne-Vil-
le (20 jeunes filles parmi lesquelles plu-
sieurs membres de Suisse A). Ce sta-
ge sera marqué par une démonstration
publique vendredi , en début de soirée,
au Centre sportif. Une deuxième semai-
ne (du 9 au 16 octobre) groupera une
nouvelle fois le cadre national B. Qua-
torze jeunes filles, provenant de toute
la Suisse, recevront l'enseignement de
M. F. Kurmann , entraîneur national B,
et de Mlle Mireille Baud , de Genève.
Là aussi, une démonstration (vendredi
15) marquera la fin du stage. . .

Il est possible que l'équipe suisse A
choisisse également Hauterive pour l'un
ou l'autre de ses camps à venir. Il
semble bien , en tout cas, que les jeunes
gymnastes et leurs dirigeants se sentent
à l'aise dans notre région.

Tirage au sort
des « Européens »

Le tirage au sort des championnats
d'Europe féminins , qui se dérouleront
les 16 et 17 octobre à Minsk, a eu lieu
à Madrid , lors du congrès de la Fédé-
ration internationale. Les deux Suissesses,
Kaethi Fritschi et Patrizia Bazzi , devront
se mesurer aux Yougoslaves, aux Da-
noises , aux Anglaises, aux Italiennes et
aux Autrichiennes. Ce groupe débutera
par l'exercice à la poutre. Voici les ré-
sultats du tirage au sort : Groupe A :
(1er exercice aux barres asymétriques) :
Belgique , France, Pologne, Espagne et
URSS. Groupe B : (poutre) : Yougosla-
vie, Danemark , Angleterre , Italie , Autri-
che (lre concurrente) et Suisse. Groupe
C : (sol) : Bulgari e, Hongrie , Finlande ,
Tchécoslovaquie , Suède et Autriche (2me
concurrente). Groupe D : (saut du che-
val) : Roumanie , Allemagnes de l'Est et
de l'Ouest , Hollande et Norvège.

divers

Pour la première fois , des Jeux olympi-
ques d'hiver pour handicapés physiques vont
être organisés. Ils auront lieu du 13 au
19 mars 1972, à Chamonix. Ces jeux sont
ouverts aux amputés supérieurs , aux ampu-
tés tibiaux simples et doubles , aux amputés
fémoraux, aux polios, aveugles et handi-
capés divers.

Ces premiers Jeux olympiques compren-
dront les épreuves suivantes : slalom spécial
en deux manches , slalom géant (une man-
che), descente, course de fond et relais.

D'autre part , la Fédération sportive suisse
des invalides mettra sur pied un camp de
ski pour amputés et handicapés physiques
qui aura lieu du 4 au 12 mars 1972, à
Isenau /Les Diablerets.

Des Jeux olympiques
d'hiver pour handicapés

Cassius Clay
le 26 décembre

à Zurich contre Cane?
Une nouvelle de l'agence « Associated

Press » nous apprend que le nouveau cham-
pion italien des poids lourds, Dante Cane,
remplacera son compatriote Bepi Ros com-
me adversaire de Cassius Clay, dans un
match en 10 rounds , à Zurich , le 26 décem-
bre.

Ros avait été retenu , mais sa candida-
ture a été abandonnée après sa défaite de-
vant Cane, samedi dernier.

Dante Cane, un colosse de 112 kg, au-
rait accepté de rencontrer Clay moyennant
une bourse de 40 millions de lires (environ
250.000 francs suisses).

Un attaquant danois
a Winterthour

L'attaquant danois Eigil Nielsen (22 ans),
qui a joué plusieurs matches internationaux ,
a signé un contrat d'un an avec Winter-
thour. - . .

Nielsen fera ses débuts dans l'équipe zu-
ricoise le mois prochain.

M_\biSPOff7S

Au cours d'une conférence de presse te-
nue à Paris , M. Derck Gates, secrétaire
général de l'Association sportive de V* East
African Safari », a présenté la 20me « édi-
tion » de cette épreuve qui se déroulera
du 30 mars au 4 avril 1972. L'épreuve par-
tira de Dar-Es-Salam et arrivera dans cette
ville et non plus de Nairobi), après un par-
cours d'environ 6000 km. Pour la première
fois, ce grand rallye international em-
pruntera des pistes à travers la Tanzanie,
le Kenya , l'Ouganda pour revenir en
Tanzanie par la légendaire « Piste des
Esclaves ».

Dernière difficulté néanmoins : il est
possible que les organisateurs , en raison
obligés de modifier le parcours qui , en
ce cas, emprunterait comme l'an passé
les routes de Kampala et Nairobi , au
lieu de contourner le lac Victoria par le
sud. Cent vingt équipages au total seront
admis à participer à cette épreuve.

Des renseignements sur
l'« East African Safari »

HOCKEY SUR GLACE
# Match amical : Lausanne - Genève

Servette, 1-5 (0-2, 1-2, 0-1). '- 7l.148.63f
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't/ si mince?
JL Oui, que faire? D'abord de l'exercice, ensuite
f manger moins et boire beaucoup.

Boire beaucoup d'Arkina, l'eau minérale
L naturelle qui stoppe l'escalade des kilos.
M 1 Quelques centimètres autour de la taille et
jj | des hanches,celase voit, maiscelase ressent

aussi. Avec des kilos en plus, on est mal à
£ là l'aise, on est fatigué.

» | Arkina contient, des sulfates et bîcar-
ïjà. bonates de calcium.de magnesium,toutce
ÉL-. dont vous avez besoin pour éliminer les

¦F M_\ surcharges graisseuses de votre orga-
jf" B&* nisme. Elle est aussi légèrement Iaxa-

JM& tive, ce qui convient bien à la plupart
| des femmes. Sa faible teneur en sodium
|| ; en fait la boisson idéale des régimes amai-

:~ wmmmÊmmm ' grïssants sans sel. Digestive, diurétique,
WB IIP Arkina est l'eau de votre bien-être.
ir% # < Faites profiter votre famille des propriétés
lié & curatives d'Arkina. Mettez chaque jour sur la
M lip table une maxi-Arkïna de 1 Va I. Et pour ne ja-
jp| mais en manquer, achetez maxi-Arkina en
5 H cart°n de 12 bouteilles. C'est tellement plus
ill II ;' simple et tellement plus sûr pour continuer

|£ lj votre cure de bien-être.

I Jt lit Eau minérale curative naturelle non gazeuse.

| Sources Bel-Air et la Prairie.
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HT plws vite,
plus simple et encore plus avantageux

(jusqu'à 35% au-dessous des taux autorisés)
—^—1̂^—1̂ —^——^̂ —^——^B^—
Bon pour de l'argent comptant avantageux c/ ™
Je désire un prêt personnel de frs. (max. frs. 25 000.-) remboursable en mensualités (max. 60 mois)

Nom Date de naissance Revenus supplémentaires frs.

Prénom Etat civil (salaire de l'épouse etc.) 

Rue Nombre d'enfants Avez-vous des immeubles

NP/Lleu Nationalité Loyer mensuel frs. 

No. de tél. Profession Prêt destiné à 

Demeurant ici depuis Employeur Date 

Ancien domicile A cette p lace depuis le Signature
Rue Salaire mensuel frs. 

 ̂M__M_MMMM_MJ_IM—— IMM^BM M̂IMMIM
Discrétion remplir-envoyer» l'argent comptant arrive*garantie - pas de * a ¦» ¦

£s 35 ans Banque Rohner SA
parents) IHl

V
 ̂

llBI 1211 Genève 1 31, rue du Rhône tél. 022-2413 28 J

f Orca lance le \
| «prêt à prêter» |
P> «Prêt à prêter» veut dire: l'argent immédiatement, sans f£*i
ma formalités. Remplissez la demande ci-dessous et envoyez- ^.la. Vous recevrez argent ou contre-proposition dans les :j:j:j .
::•:•: 48 heures. :•:•::

 ̂
Je désire un prêt de 

Fr , remboursable eu mensualités. 
^^

$58^ * Salaire mensuel: Fr ?• •:•:::
¦•ST Autres revenus: Fr par mois (par exemple: salaire de l'épouse) ^»x
Sa Loyer mensuel: Fr. Possédez-vous une auto? Eft
JE Engagements actuels: Fr. a L

:-:S Nom: . Prénom: Kj:
;•_ Date de naissance QOVLT, mois, année) : , S;|

I 

Profession: Etat civil: p
Téléphone: Nationalité: ¦•:•

N° postal et lieu: _:!;

N° et rue: B|

1 Ato5eP~ |>5H WK
tt_ Date: Signature : gf*
SaW Discrétion bancaire absolue vis-à-vis de votre employeur, votre régie ou mt&&

 ̂
propriétaire et votre famille. *m

1 T
^

Banque ORCA SA, quai de l'Ile 13, 1211 Genève ^ mW [j]
::•:•: Notre offre spéciale «. prêt à prêter » Orca y compris assurance solde de fii-j s

dette (maladie - accidents - décès) : ^
jï|ï|5 Durée du prêt 15 mois j 21 mois j 27 mois 33 mois EjïjS
;•:•:• Paiement comptant Remboursement mensuel fëftj
$: Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Eja
'M 2200.- 163.- 121.- 98.- 83.- W\
&?:%> 3100.- 230.- 171.- 138>- 117.- /$&
^$  ̂ , | 6200.- I 4521- | 334.- | 268.- 226.- *$$§?

^^, Si le montant ou la durée" de votre crédit ne figure pas dans ce tableau, M$&
^||k nous vous l'accorderons quand même jusqu'à Fr. 10000.- et 36 mois, y ĵs '
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ORCA, institut spécialisé de l'UBS

A donner contre
bons soins,
plusieurs

CHIENS
CHATS
Amis des bêtes,
tél. (038) 61 17 76
(appeler dès 13
h CM irocl

tel pour tous les cas de PTOSES, des- | J
H cente, éventration , suite d'opération |§g
Il Y. REB£H J|
- f̂ f i k \  bandagiste A.S.O.B. Jm-'i
S ' j fèv 2me étage , Neuchâtel _gg W

Très grand choix de

DISQUES 45 tours
au rabais

yé-yé, chansons françaises, italiennes,
allemandes et américaines, orchestres,

stc

DE 50 c. à Fr. 1.50
m\mL _ %'̂ \\ *,̂r'-̂ ^t.̂ î̂^;Sra' sM

Ecluse 21 - Tél. 25 24 02 - Neuchâtel
FERMÉ LE SAMEDI

URGENT
Je cherche, pour reprise d'un
commerce en avril,

Fr. 70.000.-
Remboursement et intérêt à
discuter.
Tél. (039) 31 54 62.

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
Ebénisterie Neuchâtel ;
.. . . Ecluse 17
Menuiserie Téi. 25 22 65

Jeune agriculteur
cherche

Fr. 20.000.-
Remboursement et
intérêts à discuter.
Faire offres sous
chiffres P 28-130829,
à Publicitas S.A.,
2300 la Chaux-de-
Fonds.
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w ¦W-^̂ ^lî ^̂ ^' ¦ ¦ '

A6.1.3.C

Renaultl6. EaisonrTraction avant
Puissance accrucRoues indépendantes.

Freins à disques. Plaisjr: Tenue de routcVitesse
de pointe 150. Coffre extensible.

UQM
GARAGE DES FALAISES 5. A.

94, route des Falaises

2000 Neuchâtel Tél. (038) 25 02 72

AUTO-ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

<? 25 67 70 - 33 34 54

Savoir circuler = avenir assuré
OPEL, SIMCA 1000, CAMION,
TAXI sont à votre disposition

| Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.

i ¦ I 11 11 M 39
^_ttj5| 11,1"  i w

°'̂ î&?.*mf twmmsa)P^̂ mmSÈBxma^̂ ^

Un piano ne s'acquiert
qu'une fois dans la vie
Seuls un choix complet d'instruments en
magasin, les compétences profession-
nelles du vendeur et la qualité des mar-
ques présentées, peuvent offrir les ga-
ranties nécessaires, la confiance et la
sécurité à l'acheteur.

VENTE - LOCATION - ÉCHANGES
HUG & Co, musique, Neuchâtel.

i



Mercredi de récupération pour les forts ?
LA JOURNÉE DEVRAIT ÊTRE PROFITABLE SURTOUT À ZURICH

Four permettre à 1 équipe suisse de se
bien préparer en vue de Suisse-Angleterre
de mercredi prochain, les rencontres de li-
gue A ont été avancées à ce soir. Ce
mois verra, en outre, l'entrée des clubs
de ligue A en coupe, mais, d'ici là,
deux tours de championnat auront passé.

A chaque tour sa peine, celui d au-
jourd'hui ayant pour particularité d'op-
poser les forts aux faibles. Un mercre-
di de récupération des forces et des
points. A moins que gronde la révolte
des opprimés.

BALE - LAUSANNE
(5-3, 2-2)

A vue de nez et de pied, promenade
de santé pour Bâle si l'on a la bonté
de se souvenir que Lausanne, en dé-
placement, a perdu à la Chaux-de-Fonds,
ù Granges et n'a ramené qu'un point
du Wankdorf. D'accord, Vuilleumier a
purgé sa peine, mais un exploit lausan-
nois tiendrait du mirage. Lausanne ne
part pas favori, c'est son avantage.

ZURICH - LUCERNE
(1-1, 3-3)

Douce soirée pour Zurich, qui, s'il ne
tombe dans l'excès de confiance, de-
vrait sauter l'obstacle à pieds joints. Lu-
cerne se reprend, mais il est douteux
que l'opération-sauvetage débute au Letzi-
ground.

SION - GRASSHOPPERS
(1-1, 0-3)

Ici, le jugement sera plus nuancé, Sion
étant capable de se surpasser. La chro-
nique nous apprend que Grasshoppers
est revenu vainqueur de Berne et de
Granges et qu'il n'a perdu qu'à Bâle
(1-2). Un remis arrangerait les affaires
sérlnnfiises.

SAINT-GALL - YOUNG BOYS
Pas de rencontre l'an dernier. L'ours

a ceci de particulier, d'être à l'aise dans
n'importe quel antre. Quatre déplace-
ments : Sion, Bienne, Winterthour, Lu-
cerne. Bilan : 9 buts à 2. La dentelle
se défend bien devant son public : 2-2
(Servette), 1-1 (Bâle), 3-0 (Lucerne). Af-
faire à suivre attentivement, l'ours pou-
vant lâcher la moindre.

GRANGES - La Chaux-de-Fonds
Pas de match la saison dernière. So-

botka se défoule en donnant des coups
de canif dans le contrat (de ses comptes
de points). Deux défaites, aucun but
marqué ; il est vrai que les adversaires
s'appelaient Young Boys et Zurich. Gran-
ges a battu Lausanne, ceux du Haut

aussi. En gagnant, le premier se met-
trait à la hauteur du rival horloger. Une
chose pareille est-elle pensable ?

LUGANO - BIENNE
(1-1 , 2-3)

La première victoire biennoise est tou-
jours attendue, mais, au Cornaredo, la
réalisation de ce désir est utopique, sur-
tout que le maître de céans n'a pas de
quoi pavoiser. Durement, chaque échéan-
ce tape sur ses victimes.

SERVETTE - WINTERTHOUR
(1-1, 0-1)

Dernier match de Snella avant de quit-
ter les cloches suisses pour le mimosa.
Comme il est désireux de quitter Ge-
nève sur deux victoires, Servette se for-
cera un peu. Il le faudra, Winterthour
étant coriace..

A. E.-M.
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VŒU. — Chacun souhaite à René Hussy un prompt rétablissement. Le
moral et l'appétit de l'entraîneur de Grasshoppers ne semblent, en tout
cas, pas être atteints I (Photopress)
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Un outre raie pour ChupuisËt
cGABET» LE MAL AIMÉ REPRÉSENTE
UN POTENTIEL QUI DEVRAIT ÊTRE MIEUX UTILISÉ

Rarement, jeune joueur aura-t-il autant anime les po-
lémiques, excité les passions, que Chapuisat, devenu l'Her-
rera des joueurs. Ça cause, ça cause, dépassant de loin
« Cocolet » Morand, pourtant pourvu d'un joli coup de
langue.

RIEN NE LUI EST PARDONNÉ
La nature ne pouvant être refaite, il faut s'accomoder

de ses produits. Certains, ne le pouvant pas, renient en
bloc ce qui les gêne ou les dépasse. En Suisse alleman-
de, les allures d'enfant gâté de « Gabet » bénissent et exci-
tent le public. Pour se faire pardonner, le « libero » doit
au moins sauver trois fois la Patrie en danger, seul médi-
cament permettant la digestion de ses débordements intem-
pestifs. Avec Lausanne, rien ne lui est pardonné, la si-
militude avec Minelli devenant frappante, même si les
causes sont autres. On se souvient que Minelli, taxé de
tous les noms lorsqu'il commettait une irrégularité en
championnat, devenait héros national chaque fois qu'il
« pliait » un étranger.

C'est le lot des natures d'exception que de susciter les
passions. Chapuisat en est une. On regrettera les excès
d'un caractère impulsif , gestes ostentatoires de mauvaise
humeur, pour ne retenir que les dons du footballeur.
Dons grandioses, l'intelligence du jeu s'alliant avec un
bon coup de rein et une technique subtile.

ÉNERGIE INUTILISÉE
Ces dons sont-ils parfaitement utilisés ? Il est permis

d'en douter. Sa pétulance, son exubérance s'accomodent

mal du poste de « libero » où sa fringale de balle le pous-
se, où à des escapades offensives (soupapes de sûreté),
ou à tripoter le ballon dans des situations scabreuses (be-
soin d'exprimer ses talents techniques).

Il est évident que le bonhomme ne dépense que la
moitié de son énergie potentielle. Mettons-le dans la li-
gne d'avants ! Problème pas résolu pour autant, le temps
de possession de la balle étant trop court.

LE ROLE D'ODERMATT
Plus on réfléchit, plus l'esprit mène à Odermatt, dont

le rôle collerait à la peau du Romand. Vonlanthen pleu-
re le départ de Weibel ; Maurer, riche d'une ligne média-
ne idéale, se réjouit de son « libero » de luxe. En atten-
dant, Lausanne fait ses comptes ; s'il ne les fait pas,
d'autres les font pour lui.

L'équipe marque des buts : bravo. Ça lui permet
d'être au milieu du classement. Malheureusement, la dé-
fense n'est pas à la hauteur des circonstances, puisque
sept autres sont meilleures qu'elle, y compris celles de
Winterthour et de Granges ! ïl est, dès lors, permis de se
demander ce que Chapuisat apporte finalement, bien
qu'épaulé par Burgener (un espoir) et flanqué de Loichat
(international) et de Ducret (autre espoir). Peut-être est-il
bon de rappeler que Granges a marqué sept buts en au-
tant de matches, dont la moitié à Lausanne. La conclu-
sion s'impose d'elle-même: il n'est guère possible de faire
plus mal, même sans Chapuisat arrière libre.

A. EDELMANN-MONTY

Les rieurs et ma heurs marseiBiais
La Roche Tarpéienne est proche du Capitole

Le printemps du football français ne se
manifeste pas seulement à l'intérieur du
pays, mais aussi à l'extérieur, puisque, après
le premier tour des coupes d'Europe, le bi-
lan est satisfaisant. Soit , sur les cinq équi-
pes engagées, trois n'ont fait qu'un petit
tour et puis s'en sont allées. Mais l'élimi-
nation de Saint-Etienne , Nîmes et Rennes

n'a tenu qu 'à un fil , puisqu 'il a manqué à
ces trois équipes un seul petit but pour
se qualifier. D'autre part , il n'y a aucune
honte à être éliminé par Cologne ou par
Glasgow Rangers.

LARGEMENT PAYÉS
Marseille , au match aller , n 'avait pas

pris une avance rédhibitoire (2 à 1) con-
tre les Polonais de Gornik, mais, pour-
tant , il s'est qualifié après un match nul
1 à 1) dont on parlera encore longtemp s
dans les mas provençaux. Les . Marseillais
ont fait preuve d'une telle expérience qu 'on
aurait pu croire qu 'ils étaient de vieux rou-
tiniers de la coupe d'Europe des cham-
pions. Leurs partisans leur en ont tenu
gré, puisque c'est par milliers que, vers 2
heures du matin , jeudi soir , ils attendaient
leur équipe. Il faut dire , aussi , qu 'il y avait
le nerf de la guerre pour aiguillonner les
Marseillais ! Leur qualification rapporte à
chaque joueur une voiture avec assurances
payées, et la benzine pendant plus d'une
année. Mais la benzine n'est pas le seul
« liquide » que les Marseillais ont reçu puis-
que, en plus de cette bagatelle , c'est 10.000
francs qu 'ils reçoivent en récompense sup-
plémentaire. Voilà donc plusieurs bonnes
raisons de mouiller son maillot.

MOINS DE RAISONS
Il y en avait certainement moins — si-

non la fatigue — pour expliquer , quelques
jours plus t ard, la défaite de ces mêmes
Marseillais devant Nice , le voisin (2 à 0).
Malgré tout , les Marseillais conservent leur
première place. A Marseille, on préfère
se distinguer sur le plan européen plutôt
que provençal. C'est ainsi que le tirage au
sort a rendu fous de joie tous les Méri-
dionaux. Selon eux, Ajax Amsterdam est
une magnifique équipe à se mettre sous
la dent. Attendons pour voir si la nojx
n'est pas plus dure que la dent !

FIDÈLE A SON PRINCIPE
Saint-Etienne n'a pas éprouvé le contre-

coup de sa défaite (2 à 1) à Cologne.
Pour sa rentrée, il a écrasé Rennes (4-2) ,
aux prétentions pourtant affirmées. Il fau t
dire que les Bretons n'ont pas la mentalité
requise pour gagner un match à l'exté-
rieur. Où qu 'ils aillent , à Saint-Etienne
comme à Glasgow, contre Rangers , Prouff
reste fidèle à son principe : pas de défen-
se renforcée. Souhaitons-lui , pour la beauté
du spectacle, qu'il n'ait pas à changer
d'idée.

ENGAGEMENT. — A voir le duel que se livrent Hunter (maillot foncé) et Coates, Ipswich Town et les « Spurs »
(en blanc) ne se sont pas ménagés à « White Hart Lane ». (Téléphoto AP)
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Le fait du jour est sans aucun dou-

te la première défaite de Sheffield Uni-
ted sur le terrain de Manchester Uni-
ted ; le maître de céans n'a pas man-
qué le coche. Bobby Charlton et ses
camarades ont remis à l' ordre le néo-
promu en lui infligeant sa première dé-
faite par 2-0. Shef f ie ld  United est ce-
pen dant toujours en tête avec dix-huit
points. Il précède Manchester United
d' une longueur. Derby County, très en
verve, compte deux points de retard.

DURES ÉCHÉANCES
Vainqueur à Southampton , Arsenal se

retrouve à six longueurs du chef dé f i -
le. Les chances du champ ion en titre
ne sont pas encore mortes. Leeds, cu-
rieusement tenu en échec sur son ter-
rain par West-Ham United (0-0), comp-
te cinq points de retard. Sur Sa lan-
cée, Manchester United est capable de
« faire le trou » à la faveur  des très
dures échéances qui attendent Shef f ie ld
United.

Les clubs de la capitale ont connu
une journée positive puisque Chelsea a
battu Wolverhampton par 3-1 et que
Tottenham a vaincu sans panache Ips-
wich (2 1). West-Ham et Crystal Palace
ont obtenu , à l' extérieur, un point mé-
rité. Le fait est assez rare pour qu'on
le signale.

Pour l'instant, Alf  Ramsey pense dé-
jà à la prochaine échéance qui attend
l'équipe à la rose, à Bâle, contre la
Suisse. L' entraîneur ang lais prospecte et
pr end des notes à tour de bras.-

Schalke 04 : de la dynamite. En écra-
sant Hertha Berlin par 4-0, Schalke
04 a montré de quel bois il se chauf-
f e . Schalke n'a perdu que deux points
en neuf rencontres. C'est un exp loit , en
championnat d'Allemagne. Les buveurs
de bière ont été déçus par leurs pro-
tégés, qui ont aban donné , sur leur pro -
pre terrain, un poin t à Stuttgart , lequel
n'es!, toutefois, pas le premier venu
puisqu'il se retrouve à quatre points du
chef de f i le .

Le champion en titre, Borussia Moen-
chengladbach , a connu une cruelle dé-
ception à Cologne. Borussia a réussi
l' exploit de marquer trois buts... mais
il a eu le grand malheur d' en enca is-
ser quatre. Borussia est à cinq points
de Schalke 04... Hambourg à renoué
avec le succès en battant Kaiserslautern ,
par 4-0. Arm inia Bi elefeld et Bochum
accusent le coup. S'ils ne se débrouil-
lent pas trop mal chez eux, ils sont
inexista nts à l' extérieur.

REAL INTRAITABLE
Real Madrid est toujours en tête du

championnat d'Espagne. Le grand club

madrilène poursuit sa marche victorieu-
se. Il a battu Sabadell par 2-0 et n'a
perdu qu'un point à ce jour. Valence
suit Real Madrid comme son ombre,
grâce à une victoire logique sur Betis
de Séville. Malaga, tenu en échec à Cor-
dotte (0-0), a bien manqué se faire tan-
ner le cuir. Espagnol , Gijon et Las
P aimas ont été battus. On a assisté à
la formation d' un dangereux groupe de
combat avec un total de six points -
Barcelon e, lui, est toujours en rodage.

Gérald MATTEY

M$Ê$' hippisme

Sur l'hippodrome de Longchamp, un des
grands favoris, le cheval anglais « Mill
Reef », a remporté le Prix de l'Arc de
Triomphe, couru sur 2400 mètres. « Mill
Reef » a devancé de trois longueurs un
autre favori , « Pistol Packer ». « Mill Reef »
a couvert la distance en 2'28"30, ce qui
constitue un nouveau record de l'épreuve.

Classement : 1. Mill Reef , à Paul Mellon
(G. Lewis) 2'2S"30. 2. Pistol Packer (F.
Head) à trois longueurs. 3. Cambrizzia (A.
Barclay) 4. Caro (J. Lindley) 5. Hallez 6.
Royalty 7. Bourbon 8. Arlequino 9. One
For AU 10. Irish Bail.
9 Devant 8000 spectateurs , « Tantotie-

po », le « crack » de l'écurie Baechtold , a
facilement remporté le Grand prix de Suis-
se, à Aarau , la course de haies la mieux
dotée de Suisse (20.000 francs) dont voici
le classement : Tantotiepo , à W. Baechtold
(K. Schafflutzel) 5'10"3. 2. Octavo (A.
Renk) à plusieurs longueurs. 3. Cakti (P.
Scheu).

Le Prix
de l'Ârc-de-Triomphe

à « Mill Reef »

Une décision de la
Fédération espagnole

qui fait du bruit

['' ¦ .' ¦»&¦:"¦.-¦ tennis

Un tollé général a été soulevé dans les
milieux du tennis espagnol par la décision
prise à rencontre de Manuel Santana , lui
interdisant toute activité sportive pendant
un mois. Cette décision a été prise par la
fédération à la suite de la non-participation
dc Santana aii championnat d'Espagne qui
s'est déroulé à Avilés. Durant ce cham-
pionnat , Santana se trouvait aux Etats-Unis
pour affaires privées.

Les journaux madrilènes sont unanimes
à protester contre cette sanction visant « le
grand sportif qui a donné tant de triom-
phes à l'Espagne dans un sport qui , grâ-
ce à lui , devient de plus en plus populai-
re ». A la suite de cette sanction , Santana
ne pourra entraîner les Roumains Nastase
et Tiriac pour le « Challenge Round » de
la coupe Davis , qui doit opposer la Rou-
manie aux Etals-Unis, en fin de semaine.

Communaque Mo 7
AVERTISSEMENTS

Crelier André , F.C. Hauterive juniors A ;
Moullet Jean-Michel , Saint-Biaise juniors A;
De Pietro Gino, Neuchâtel Xamax juniors
A ; Mastropietro Francesco, Etoile I ; Scar-
pari Micholino , Ticino I ; Buhler Pierre-
André , Marin I ; Arranz Emilio, Espagnol
II ; Palomba Domenico, Superga II ; Can-
dusso Gianni ,, Pal Friul ; Payot Fabio, Cor-
celles I ; Bécherraz Claude, Serrières II ;
Gutierrez Sanquino , Espagnol I ; Broggi Jo-
sé, Marin I.

UN MATCH DE SUSPENSION
(CHAMPIONNAT JOUABLE)

D'Amario Rolando , Coffrane I ; Casotto
Lucien, Floria juniors A ; Cennitti Giovan-
ni , Coffrane I ; Sciarillo Silvestro, Superga
II.

TROIS MATCHES DE SUSPENSION
Lardon Christian , La Sagne juniors B ;

Padovan Germano, Ticino II ; Carrattero
Joachim, La Chaux-de-Fonds II ; Guyaz
Jean-François, Floria I ; Sandoz Michel ,
Neuchâtel Xamax Hb.

CHANGEMENT DE No DE
TÉLÉPHONE

Le numéro de téléphone, sur l'annuaire
officiel , de M. Thiébaud Jean-P., président
du F.C. Floria-Olympic, La Chaux-de-Fonds
est 26 06 82 (et non pas 26 02 82).

A.C.N.F.
Le secrétaire : Le président :

R. HUOT J.-P. BAUDOIS

Résultats complémentaires
IVe ligue. — Espagnol II - Dombresson

II 5-3 ; Ticino II - Superga II 5-0. Juniors
C. — Le Locle II - Floria 1-1.

Association ïantortale

Succès significatif de l'AC Milan

AUCUN MATCH NUL EN CHAMPIONNAT D'ITALIE !

Les favoris ont tous surmonté l'obstacle
qui se présentait à eux au cours de la
première journée du championnat d'Italie.
A cette constatation , on peut ajouter qu'au-
cun partage n'a été enregistré. Une expli-
cation qui en vaut une autre ? Le fait
qu'au départ chacun croit en ses possibilités
et joue ouvertement le jeu. Mais ne nous
y trompons pas, il s'agit d'une exception
et nous sommes persuadé que les sept vain-
cus adopteront , au prochain tour déj à, une
attitude plus défensive !

SUCCÈS SIGNIFICATIF
Parmi les victoires des prétendants , la

plus significative est peut-être celle de Mi-
lan qui avait le désavantage de jouer à
l'extérieur — à Varèse où rares sont
ceux qui en repartent avec la totalité de
l'enjeu. Un but de Prati et quelques proues-
ses de Cudicini ont permis aux hommes
de Rocco de passer ce cap périlleux. A
noter également les quatre buts (dont deux
de Bettega , seul auteur d'un doublé) obte-
nus par Juventus face au néo-promu, Ca-
tanzaro. Si l'on sait que les Piémontais
furent contraints de lutter à dix après
une demi-heure de jeu seulement et alors
que le résultat était encore de 0-0, cela
à la suite de l'expulsion de Capello , on
pardonnera d'autant plus facilement aux
hommes de l'entraîneur Vycpalek d'avoir
concédé deux buts à leur visiteur.

Face à Naples, Fiorentina a dû atten-
dre la 89mo minute (but de Clerici) pour
faire pencher la balance. Jusqu'alors, le
défenseur de l'équipe de Sud, Ripari , avait
compensé le tir victorieux du Toscan (un
arrière également) Orlandini . Inter, lui aus-
si, dut patienter iusau'à l'ultime minute

pour être assure de son succès face à
Atalanta. Il était demeuré à la merci d'un
éventuel accident qui aurait pu compen-
ser le but obtenu par Mazzola à la 15me
minute. A tout seigneur, tout honneur. Ce
fut à Riva que revint le plaisir d'ou-
vrir les feux à Cagliari. Puis l'aillier ,
ayant ainsi rassuré ses «tifosi », laissa à
Clerici le soin de compléter la marque
en faveur de l'équipe sarde, Orazi ayant
sauvé l'honneur des visiteurs.

CIRCONSTANCES ATTÉNUANTES
Battu à Gênes par Sampdoria , Bologne

a droit à des circonstances atténuantes.
Privés de Rizzo, les gars de l'Emilie du-
rent encore , procéder à deux changements
en cours dè partie. Fedele (20me), puis le
gardien Vavassori (60me), blessés , durent
céder leur poste à des remplaçants. Et
pourtant , tout avait bien commencé pour
les visiteurs, qui, par Landin i , furent les
premiers à ouvrir la marqu e dans ce nou-
veau championnat. C'était à la 9me mi-
nute. Mais , quinze minutes plus tard , la
situation était renversée. Outre celle de
Milan , on a enregistré une autre victoire
« away ». L'auteur en est Turin , qui , en
l'espace de deux minutes (Slme et 53me),
a liquidé le sort du néo-promu Mantoue.
Ce dernier eut cependant le droit de sau-
ver l'honneur par l'intermédiaire d'un pe-
nalty transformé par Maddè. Mais les vi-
siteurs lui firent cette concession à l'ulti-
me minute ! Enfin , courte victoire , mais
deux points quand même pour Rome, qui
est ainsi parti du bon pied , cela grâce à
celui qui fut la grande vedette des cham-
pionnats du monde de 1962, au Chili , le
Brésilien Amnrildo.
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Ce soir, 8me tour du championnat de ligue A
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v Préparez vos vacances d'hiver en Valais ^
Les ColBons-Thyon, sur Sion

VENTE d'appartements de vacances, belles constructions, dans un décor
unique. Vue imprenable sur le Cervin, la Dent-Blanche et les Alpes
bernoises. Une des plus belles pistes de ski du monde à votre disposi-
tiorw « La Piste de l'Ours » (Au Belvédère, piscine dans le bâtiment).
Studio à partir de Fr. 36.000.— 2 pièces à partir de Fr. 68.000.—
3 pièces à partir de Fr. 96.000.— 4 pièces à partir de Fr. 130.000.—

Pour tout renseignement :
Agence J.-L. Hugon & E. Erpen, 1961 les Collons

k Tél. (027) 4 81 42 ou (027) 2 73 22 privé A
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? Le classement est explicite, la 4? Suisse allemande exulte : le cham- 4
4. pion sera un des siens, les arbi- 1
? très s'étant acharnés sur Lausanne, 4? seule équip e capable de faire  trem- 4

^ hier ses enfants. En expulsant Vuil- J
? leumier et Zappella , coupables de 4? réactions malheureuses face  à la pro- 4
+ vocation demeurée, elle, sans puni- î
? tion, ils ont ouvert la voie au suc- 4? ces des Confédérés. Bravo ! on ap- 4
. précie en connaisseur. 5
+ Le goût de domination de ces ?
? chers amis étant bien connu, on 4
T ne s'étnonne p lus de rien. Il n'y a 4
4. pas longtemps, à Bâle, Lausanne *
? avait fai t  vaciller l'équipe de Ben- 4
T thaus. Le lendemain, un grand 4
4. journal d' en là s'étonnait du choix *
4 d'un arbitre romand pour une ren- 4
T contre pareille ! Qu'aurait-il écrit si 4
4. l'arbitre avait eu l'imprudence d' ex- *
? puiser un Bâlois ? Ces braves gens +? s'indignent à oe genre de remar- 4
? ques, se frappent  la poitrine : « nous? ?
? des choses pareilles... ». +
+ Pourtant , ces temps-ci , on s'agi- 4
? te dans les sphères de l'équipe na- T
T tionale, où certains trublions cher- *.
4 client noise à Maurer, un Romand , 4
4 Lausannois de surcroit. Ses succès T
T leur coupent sommeil et appétit. 4.
4. Le sommeil, passe encore, mais pas ?
? l'appétit : il est insatiable.
? DEDEL Z
??????????????????????? «?
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Un menu
Crème aux champignons
Steaks à la danoise
Nouilles
Salade
Pâtisserie

LE PLAT DU JOUR :

Steaks à la danoise
Pour 6 personnes : 600 g de bœuf
haché, 100 g de débris de jambon, six
œufs , sel, poivre, quatre oignons, deux
cuillerées à soupe de crème, trois cuil-
lerées à soupe de farine, six cuillerées
à soupe de chapelure.
Mélangez au bœuf haché les débris de
jambon hachés aussi. Mélangez bien,
salez, poivrez, façonnez en biftecks
plats, passez-les dans la chapelure, puis
dans la farine. Faites chauffer l'huile
dans la poêle et mettez les steaks à
cuire cinq minutes environ de chaque
côté. La cuisson est terminée quand le
sang perle.
D'autre part, et pendant ce temps, fai-
tes fondre les oignons émincés dans
la poêle tandis que les œufs friront
dans une autre poêle.
Vous disposerez un œuf sur chaque
steak. Vous les entourerez des oignons
et maintiendrez au chaud pendant que
vous lierez les jus de cuisson, puis dès
le premier bouillon, la crème. Arrosez
le plat de cette sauce.

Chaussures
Lorsque les chaussures « craquent », cer-
taines personnes prétendent qu'elles
ne sont pas payées...
Voici deux procédés pour éviter ces

bruits souvent désagréables : huiler les
bords des semelles ou percer les se-
melles de quelques trous faits avec une
très grosse épingle.
Si les semelles neuves glissent trop,
frottez-les avec du papier de verre, vous
éviterez' les glissades I

Les comédons
Les comédons font souvent le déses-
poir des femmes atteintes de séborrhée.
Le traitement des peaux grasses est
indispensables, mais de surcroît, des
soins particuliers sont nécessaires ainsi
que la classique vaseline salicylée qui
est toujours efficace lorsqu'elle est con-
venablement tolérée. Voici les données
d'un mélange : acide salicylique 3 g,
soufre précipité 2 g, vaseline 60 gram-
mes.
L'extraction des comédons, . quand ils
sont vraiment trop gros, peut se faire
à la main, de préférence, éventuelle-
ment au tire-comédons, ceci après ap-
plication d'une compresse chaude al-
coolisée pendant quatre ou cinq minu-
tes. Faire suivre d'une lotion antisep-
tique alcoolisée et camphrée.

Tomates
Vous avez cueilli des tomates vertes ?
Vous pouvez les faire mûrir pour autant
qu'elles soient saines. Enveloppez-les
séparément dans du papier journal et
mettez-les dans un endroit sombre et
sec. Les tomates rougiront dans les
quinze jours à venir.

Â méditer
Le bonheur ne fleurit pas pour ceux qui
prennent les chemins obliques.

PINDARE
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D'après les romans de Jean Bruce — Découoaoe du colonel Rémy

RÉSUMÉ : La scène qu'elle vient de vivre avec son père enfin
retrouvé dresse Magd a contre lui.

«Elle»

Hubert s aperçut qu fl était filé , mais se garda bien de semer son
suiveur , qu'il promena tout l'après-midi dans les rues d'Ispah an.
Il n'avait , pour l'instant tout au moins, rien à cacher.
Le dîner le ramena à la table de Dorothea , en compagnie de Mag-
da. Bradovici ne parut pas dans la sall e à manger, et Hubert ob-
serva que son couvert n'avait pas été mis avec ceux de sa femme
et de ses enfants. Peut-être était-il parti pour Téhéran afin de se
procurer sans délai le passeport qui lui permettrait de se débarras-
ser de sa fille. « M. Bruce Wilson ? » demanda un boy de l'hôtel.
« C'est moi , > dit Hubert. « On vous demande au téléphone. » Hu-
bert pria Dorothea et Magda de l'excuser, et quitta la table.

c A qui voulez-vous parler ? » demanda-t-il dans le micro. « A
M. Bruce Wilson , s'il vous plaît. » La voix était jeune , masculine,
avec un accent épouvantable. Il s'agissait sûrement d'un Iranien.
« Wilson speaking », dit Hubert. Que puis-je faire pour vous ? » •—
« Bonsoir , M. Wilson. Quelqu 'un veut vous parler d'Ali Qapu.
Seul , surtout ! » Un déclic. Hubert raccroch a le combiné et hési-
ta sur le parti à prendre , sachant d'avance que sa curiosité l'em-
porterait. « Ali Qapu » : il avait visité dans l'après-midi cette en-
trée des palais royaux , du temps où Ispahan était capitale de la
Perse. Il n'en restait qu 'une carcasse.

Sachant le chemin à prendre , il partit à pied et y fut en moins
de vingt minutes après s'être assuré par quelques détours qu 'il
n'était pas suivi. Cela signifiait peut-être que son suiveur d'avant
le dîner ne faisait qu 'une et même personne avec le garçon qui
lui avait téléphoné, et sentait le piège à plein nez. De gros nua-
ges obscurcissaient le ciel , et les réverbères de la place laissaient
de larges zones d'ombre épaisse dans leurs intervalles. Une vieille
auto brinquebalante , de marque anglaise, le dépassa. Il fut bien-
tôt en face d'Ali Qapu et observa la haute façade obscure qui se
dressait comme une barrière. Une mince silhouette se détacha sou-
dain du bâtiment, et vint vers lui.

<c M. Bruce Wilson ? » demanda l'inconnu. « Oui. Avance un peu. »
L'homme fit deux pas de plus et reçut brusquement en plein vi-
sage le faisceau de la torche électrique qu 'Hubert avait sortie de
sa poche. Surpris , fl dissimula sa face de ses deux mains , pro-
testant : « Ne faites pas ça ! Vous allez tout faire rater ! » Hu-
bert étei gnit sa torche. Il avait eu le temps de voir que l'homme
était un jeune Iranien , au crâne rasé, vêtu d'un pantalon de toile
uniform e et d'une chemise qui avait dû connaître des jours meil-
leurs. Apparu l'espace d'une seconde, son visage avait une expres-
sion crispée. « Faire rater quoi ? » demanda Hubert. « Je ne sais
pas. On vous attend. » — « Qui ça, on ? » — « Je n 'ai pas le
droit de dire son nom. Elle peut vous renseigner au sujet de l'af-
faire qui vous a fait venir à Ispahan. >
(Copyright Opéra Mundi)

Demain : Le labyrinthe
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L'annonce
reflet vivant du marché

Naissances : Les enfants de co j our seront réfléchis mais d'une nature difficile à di
iicer.
BELIER (21/3-19/4)
Santé : L'humidité et la fraîcheur sont à
craindre. Amour : Ne blessez pas l'amour
propre de vos proches. Affaires : Ne tenez
pas rigueur à un concurrent loyal.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Ne grignotez pas à longueur de jour-
née. Amour : Ne soyez pas aussi suscep-
tible. Affaires : Restreignez un peu vos dé-
penses.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Aérez plus souvent votre apparte-
ment. Amour : Ne vous grisez pas de suc-
cès mondains. Affaires : Soyez entreprenant
pour réussir.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Ne tirez pas sur votre résistance
nerveuse. Amour : Vous trouverez le récon-
fort auprès de vos amis. Affaires : Adop-
tez des méthodes de travail modernes.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Pratiquez des exercices de relaxa-
tion. Amour : Ne restez pas sur une petite
brouille. Affaires : Ne négli gez aucun moyen
de réussir.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Pratiquez des exercices respiratoir es.
Amour : Ne vous emportez pas pour un
rien. Affaires : Ayez < des décisions sûres et
rapides.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Buvez un verre d'eau minérale à
jeun. Amour : Votre jalousie n'a aucune
raison d'exister. Affaires : Ayez une action
suivie et régulière.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Exigez une parfaite qualité de vos
aliments. Amour : Soyez plus souple et
moins exclusif. Affaires : Ne vous laissez
pas faire , imposez-vous.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Ne roulez pas aussi vite. Amour :
Soyez très diplomate avec votre famille. Af-
faires : Vos collaborateurs vous aideront ef-
ficacement.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Mangez plus lentement et dans le
calme. Amour : Vos concessions ont touché
l'être aimé. Affaires : Recherchez une asso-
ciation sérieuse.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Buvez une tisane calmante le soir.
Amour : Préférez la vérité aux pieux men-
songes. Affaires : Soyez attentif aux discor-
des.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Marchez longuement dans la jour -
née. Amour : Confiez-vous davantage à l'être
cher. Affaires : Evitez de prendre trop de
retard.

Problème No 523 HORIZONTALEMENT
1. S'amuse à des choses vaines et futiles.

2. Purifiés. 3. D'un mérite extraordinaire.
— Sur le calendrier. — Conjonction. 4. A
inspiré de nombreuses œuvres littéraires. —
Musicien parmesan. 5. Evangélisa le Groen-
land. — Attaque les principes. 6. N'est pas
navigable. — Grande division. — Mouve-
ment dangereux. 7. Gourdes. 8. Paille dont
on couvre les toits. — Découvrit la terre
Victoria. 9. Son point est un genre de den-
telle. — Symbole. 10. Divinité. — Sorte de
cartouche.

VERTICALEMENT
1. Endormir. — Surprend agréablement

au cinéma. 2. Feuille étroite des conifères.
3. Conserve. — Change de peau. 4. Rend
plus mince. — Panade. 5. Prépositi on. —
L'auteur est celui de ses écrits. — Abré-
viation. 6. Courtisane de roman. — Acte
d'introduction. 7. Celles des demoiselles sont
légères. — Atomes électrisés. 8. Article. —
L'éclisse les raccorde. 9. Pays de la clai-
rette. — Très vite. 10. Famille d'une fa-
vorite. — Partie d'un lustre.

Solution du No 522
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NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

exposition Les Touareg.
Galerie des Amis des arts : Willy Rieser ,

aquarelles-huiles et S. Treyvaud , masques
et céramiques.

Centre culturel neuchâtelois : exposition
Jean Baier , peintures et sérigraphies.

Tourisme : Bureau officiel de renseigne-
ments , place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.

CINÉMAS. — Arcades : 15 h et 20 h 30,
Sur un arbre perché. 12 ans.

Rex : 15 h et 20 h 45, Ail together now.
18-ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, La Jouisseuse.
18 ans.

Bio : 18 h 40 et 20 h 45, Jours tran-
quilles à Clichy. 20 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Tous les vices
du monde. 20 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Solo. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde de 22 h à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : CI. Favez , av. ler-
Mars. La période de service commence
à 8 h. La pharmacie de service est ou-
verte jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h ,
le poste de police (25 1017) indique le
pharmacien à disposition en cas d'ur-
gence.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte : Pharmacie Frochaux ,
Colombier , tél. 4122 63.

AUVERNI ER
Galerie Numaga : André Evrard , peintures

récentes.
Caveau des Abbesses : Bar-Dancing.

COLOMBIER
Ciném a Lux : 20 h 15, Il était une fois

dans l'Ouest.
LE LANDERON

Cinéma du Château : Relâche.
PESEUX

Cinéma de la Côte : 20 h 30, Les Novices.
CORTAILLOD

Galerie Créncliemi : L'art conceptuel.
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y 16.45 Le Jardin de Romarin

 ̂
17.05 Le 

5 à 6 des Jeunes
é. 18.00 Téléjournal
2 18.05 (C) Demain : Genève
| 18.25 (C) Madame TV
.3 19.00 (C) Le Manège enchanté
¦g 19.05 Noële aux Quatre-Vents

| 19.40 Téléjournal
2 20.05 (C) Carrefour
£ 20.25 Ici Berne
£ 20.30 (C) Une sacrée fripouille
| 22.10 (C) Roberta Flack
3 22.55 Téléjournal
% (C) Artistes de la semaine
£. 23.05 Fin

_ _1a_ _ _ ^m ^i_m
K. 15.45 Télévision éducative
g 16.15 (C) Magazine féminin
j? 17.00 La terre est ronde
à 18.15 Télévision éducative
5 18.44 Fin de journée

| 18.50 Téléjournal
£ 19.00 L'antenne
| 19.25 (C) Parfois clair, parfois
jjj nuageux
| 20.00 Téléjournal
j| 20.20 Les élections
£ au Conseil national 1971
7r 20.50 Magazine politique
9 21.35 (C) Das verrâterlsche Geslcht

| 22.25 Téléjournal
* 22.30 Résultats sportifs

iMurrmw o im iwjjiiM
î "¦"IM|'1"™̂ ™
j? 12.30 Midi-magazine

y 13.00 Télé-mldl
~ 13.30 Cours de la Bourse
£ Télévision scolaire
? 18.30 Dernière heure
~A 18.35 Vivre au présent
y 18.55 Pour les petits...

£ 19.00 Actualités régionales
&. 19.25 Rien que la vérité
| 19.45 Télé-soir
j? 20.15 Noële aux Quatre-Vents
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20.30 Show Jacques Martin Z.
21.20 Les cent livres ^
22.15 La rose des vents 2

Télé-nuit J

¦HTy^mniHi____________
2

14.30 (C) Aujourd'hui , Madame £
15.10 (C) Les Créatures du bon Dieu 2
19.00 (N) Actualités régionales 

^19.20 (C) Colorix |
19.30 (C) 24 heures sur la II |
20.00 (C) Journal £
20.25 (C) Un Jeu §
20.30 (C) Les dossiers de l'écran 2

(C) La Verte Moisson 
^23.30 (C) 24 heures dernière §

(C) Débat K

¦ 1IJL1JJ IWHIIW l lcmfcf^mMaHiEa i
18.10 Vroum K
19.05 Telegiornale z-
19.15 (C) Absorba II greco j?
19.50 Cronache dalle camere ~2

fédéral) |
20.20 Telegiornale *
20.40 II gallo rosso K
22.15 Robert McNamara I
23.05 Notizie sportive ^23.10 Telegiornale '2

16.15, téléjournal. 16.20, pour les |
enfants. 17.10, fortifeif. 17.55, téléjour- y
nal. 18 h, programmes régionaux. £
20 h, téléjournal, météo. 20.15, point S
chaud. 21 h, quand un père et son ^fils. 22 h, rendez-vous à Berlin. 22.45, JJ
téléjournal, météo. 

^

mW *mwmFTMmk i
17 h, Tom et Tina. 17.20, jeux d'en- 

^fants. 17.30, informations, météo. £j
17.35, Lassie. 18.05, plaque tournante. £
18.40, à l'ouest de Santa-Fé. 19.10, |
Agence S.R.I. 19.45, informations, 

^météo. 20.15, magazine de la 2me S
chaîne. 21 h, Jacob von Gunten. Z.
22.40, informations, météo. 

^
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Le venin de guêpe
thérapeutique

pour de nombreuses affections
Un groupe de médecins et de chimistes

anglais travaillent à extraire du venin des
guêpes certaines substances dont les pro-
priétés pharmaceutiques auraient des appli-
cations nombreuses. L'une de ces substances
exercerait des effets calmants sur l'arthrite
et les inflammations articulaires. Pour ob-
tenir suffisammet de venin , les chercheurs
ont mis au point un appât : c'est un mor-
ceau de tissu de couleur , clair sur lequel les
guêpes se posent. Il suffit alors d'agiter le
tissu pour que l'insecte , par une réaction de
défense , y pique son dard. Le venin est
récupéré dans l'épaisseur du tissu. La com-
position du venin est analysée de façon à
pouvoir permettre une synthèse de ses sub-
stances les plus efficaces. Le liquide , con-
stitué d' acides aminés, est, pour l'insecte,
un anticorps qui le protège des infections
et des empoisonnements par le venin d' autres
espèces.

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous , informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route ce
matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, miroir-
première. 8 h , informations , revue de presse.
9 h, informations. 9.05, à votre service.
10 h, informations. 10.05, cent mille notes
de musique. 11 h, informations. 12 h, le
journal de midi , informations. 12.05, aujour-
d'hui , élections fédérales , on cause, on
cause , un ' an déjà. 12.29, signal horaire.
12.30, miroir-midi. 12.45, le carnet de route.
13 h, variétés-magazine. 14 h , informations.
14.05, réalités. 15 h, informations. 15.05,
concert chez soi. . ,

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Le Crime de Sylvestre Bon-
nard. 17 h , informations. 17.05, tous les
jeunes , bonjour les enfants. 17.55, roulez sur
l'or. 18 h, le journal du soir, informations.
18.05, la semaine littéraire. 18.30, le micro
dans la vie. 19 h , le miroir du monde.
19.30, magazine 71. 20 h, disc-o-matic. 20.20 ,
ce soir nous écouterons. 20.30, Orchestre de
la Suisse romande. 22.30, informations.
22.40, club de nuit. 23.25, miroir-dernière.
23.30, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de Verdi. 10.15, radioscolai-

re. 10.45, œuvres de Giuseppe Verdi. 11 h ,
la légende dorée des civilisations. 11.30,
rencontre à la maison de l'UNESCO. 11.40,
initiation musicale. 12 h, midi-musique.
14 h , Musik am Nachmittag. 17 h, musica
di fine pomeriggio. 18 h, tous les jeunes.
18.55, bonsoir les enfants . 19 h , émission
d'ensemble. 20 h , informations, cette
semaine en pays neuchâtelois. 20.14, on
cause , on cause. 20.15, vivre ensemble sur
la planète. 20.30, les sentiers de la poésie.
21 h, sport, musique, informations. 22.30,
chasseurs de son. 23 h, hymne national.

Beromunster el télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h, 10 h, 11 h , 12.30, 15 h,

16 h , 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, mélodies populaires. 6.50, méditation.
7.10, auto-radio. 8.30, opéras et ballets. 9 h,
entracte avec M. Bopp. 10.05, 5 pièces dans
le ton populaire , Schumann. 10.20, radiosco-
laire en romanche. 10.50, danses exotiques ,
J. Françaix. 11.05, musique et bonne
humeur. 12 h , palette musicale. 12.40, ren-
dez-vous de midi. 14 h, magazine féminin.
14.30, jeunes musiciens. 15.05, dans le ton
populaire. 16.05, hits international. 17.30,
pour les enfants. 18 h, informations , actua-
lités. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports,
communiqués. 19.15, informations , actuali-
tés. 20 h, avant les élections au Conseil na-
tional. 20.20, l'orchestre récréatif de Bero-
munster fête ses 25 ans. 21.45, reportages
partiels de matches de football. 22.15, infor-
mations , commentaires , revue de presse.
22.30, Black beat. 23.30, big band bail.



En tout temps,
mais surtout à l'approche
de la mauvaise saison

Bientôt, hélas ! la saison humide et froide succédera aux beaux jours que nous
avons connus durant la plus grande partie de l'été et même en ce début d'automne.
Au risque d'enfoncer des portes ouvertes, nous vous invitons à réfléchir à ce truis-
me : lorsqu'il pleut souvent et beaucoup ; quand les bancs de brouillard recouvrent
la campagne ; dès que les premiers froids rendent la chaussée glissante, on ne con-
duit plus, mais plus du tout comme on le faisait par temps sec, chaud et ensol-
leillé. La visibilité est non seulement limitée, mais la stabilité de votre auto, même
pour tout conducteur raisonnable de se reconvertir et d'adopter un style de pilotage
tout à fait différent de celui que l'on applique par beau fixe. Cette reconversion
est particulièrement nécessaire sur les autoroutes sur lesquelles, en tout temps, que
le soleil brille, qu'il neige, qu'il pleuve ou qu'il vente, quelques règles élémentaires
dc conduite sont à respecter si l'on veut éviter le pire.

Paradoxe, les gens conduisent , semble-
il, mieux dans les embouteillages et sur
les petites routes que sur une autoroute.
Conduire vite, sans souci des petits che-
mins et des intersections, ne pas se lais-
ser endormir par le paysage monotone
qui borde généralement ces longs rubans
d'asphalte, demande des précautions inha-
bituelles. Aborder une autoroute exige
une nouvelle façon de conduire. Voici
quelques conseils pour vous y bien con-
duiré.

• Pénétrez doucement sur l'autoroute ,
par la bretelle de raccordement, sans fai-
re peur à ceux qui arrivent derrière vous
et sur votre gauche. N'oubliez pas que

vous n'avez jamais la priorité. Infiltrez-
vous dans le flot de la circulation en
attendant sagement votre tour.

O Ne mettez jamais le « pied au
plancher » dès les premiers kilomètres ;
une accoutumance à la vitesse est néces-
saire, tant pour vous que pour votre mo-
teur. Accélérez donc très progressivement
en vous habituant à l'environnement, à
votre « nouvelle » voiture : ce n 'est plus
celle que vous conduisez eq ville, sur-
tout si elle est chargée.

• Méfiez - vous des dépassements.
Avec l'augmentation de la vitesse, cette
manœuvre devient délicate. S'il est vrai
que rien ne viendra « au-devant » de

vous, .en revanche, de très nombreuses
voitures risquent de vous dépasser. Le
danger n'est plus devant mais derrière.
Ayez donc souvent un œil dans votre ré-
troviseur , sans oublier celui posé à l'ex-
térieur, sur l'aile : une voiture peut être
presque à vos côtés sans que vous vous
en soyez rendu compte. Avertissez large-
ment (klaxon et phares, le cas échéant),
mettez vos clignotants, et dépassez éner-
giquement. Reprenez aussitôt votre place
dans la file la plus à droite , loin de-
vant celui que vous venez de doubler.

Si l'autoroute est surchargée et que les
dépassements successifs vous obligent à
faire une sorte de gymkhana (gauche,
droite , gauche, droite, etc), résistez quand
même à la tentation de doubler les voi-
tures en enfilade, en vous maintenant
constamment sur la partie gauche de la
chaussée Surtout si votre automobile est
de faible cylindrée. Une voiture lente doit
toujours céder le passage à une plus ra-
pide.

Si vous possédez un véhicule rapide,
pouvant atteindre par exemple les 180
km/h , n 'oubilez pas que vous risquez
d'en surprendre plus d'un en arrivant ain-
si , très vite, sur eux.

En supposant que vos « dépasses » re-
gardent parfois leur rétroviseur ils s'ima-
ginent très rarement que ce petit point noir
à l'horizon sera sur eux dans les dix se-
condes qui suivent. Pour leur éviter tou-
te surprise, avertissez par de longs traits
de projecteurs et, lorsqu'ils pourront l'en-
tendre, de votre avertisseur. Autant que
possible, respectez les dépassements des
« humbles » de l'autoroute lorsque vous
les voyez lancés, vous aurez tout le temps,
après, de reprendre votre rythme accélé-
ré.

® Faites respirer votre moteur, c'est-
à-dire levez le pied de l'accélérateur tou-
tes les quatre minutes environ. Faites-le
doucement, sans brusquerie, logiquement,
le temps de compter jusqu 'à trois. Et re-
prenez votre vitesse, votre régime-moteur.
Ce temps de repos permet à l'huile du
carter d'y redescendre, car à régimes éle-
vés et constants, l'huile reste en suspen-
sion. Vous éviterez ainsi bien des ennuis
mécaniques.

9 Attention à votre fatigue, a votre
somnolence, surtout si votre automobile
n 'est pas rapide. Méfiez-vous de la nuit
et surtout de la pluie qui « gomme » les

Sur l'autoroute, votre voiture n'est plus du tout la même que sur routes normales
(AVI)

distances et le relief. Arrêtez-vous tout-
tes les deux heures en utilisant les aires»
de repos » aménagées. Faites, alors, quel-
ques mouvements de gymnastique, mas-
sez-vous la nuque, buvez une ou deux
gorgées d'eau minérale non gazeuse et
fumez si vous en avez envie (jamais de
cigarette en conduisant). Aérez votre voi-
ture. Vous pouvez alors repartir.

• En cas d'accrochage, devant vous,
sur l'autoroute, sachez freiner. Si le dan-
ger est proche, placez-vous d'abord de
façon à ne gêner ni devant ni derrière
vous. Utilisez, alors, votre frein sans ja-
mais bloquer les roues, sans patinage, en
relevant légèrement le pied si vous en-
tendez que vos pneus chassent... Un frei-
nage par touches successives vous donne-
ra un résultat bien supérieur. Et main-
tenant votre voiture en ligne, en ne don-
nant de légers coups de volant qu'au mo-
ment où vous relâchez votre pression sur
les freins.

# Pour quitter l'autoroute, allez-y pro-
gressivement. Commencez par ralentir , re-
gagnez petit à petit la partie la plus à
droite de la chaussée, et ne vous laissez

pas surprendre par la bande jaune ou
blanche qui précède la bretelle de rac-
cordement. Donc, pas de queue de pois-
son, ou de rabattement intempestif. N'at-
tendez pas non plus cette bretelle pour
descendre jusqu 'à une vitesse de l'ordre
de 70 km/h.

Enfin, une fois revenu sur une route
normale, à limitation ou pas, n'oubliez
pas que vous venez de rouler pendant
un certain temps à des vitesses élevées
et qu 'il faut maintenant vous réaccoutu-
mer à des vitesses plus lentes, à une
circulation à double sens, à des carrefours,
à des embouteillages, à des nervosités la-
tentes, bref à une circulation de tous les
jours.

Apprenez à conduire en toute
sécurité sur les autoroutes

Une paille...
Quinze à vingt pour cent des

dépenses publiques en Suisse sont
consacrées à l'aménagement, à
l'amélioration et à l'entretien du
réseau de communications routiè-
res : routes, ponts , viaducs, etc...
Une paille !

Prototypes anti-accidents
Il y s six ans que l'avocat amé-

ricain Ralph Nader a lancé de vio-
lentes attaques contre l'industrie au-
tomobile américaine, déclenchant ain-
si une « campagne de sécurité » qui ,
entre-temps, s'est étendue au monde
entier. Un peu partout, on s'efforce
de mettre au point des « automobiles
de sécurité ». A signaler tout particu-
lièrement l'activité fébrile des usines
qui exportent beaucoup vers les USA.

En Amérique, conformément aux
nouvelles prescriptions, quatre entre-
prises s'efforcent de mettre au point
des prototypes de sécurité ; il s'agit
notamment de General Motors et de
Ford. Des prototypes seront présentés
cet automne. En Europe, les prototy-
pes de deux véhicules allemands ont

célébré leur première en ca t imini .
A Wolfsburg, les usines Volkswa-

gen ont présenté leur petite voiture
de sécurité mise au point sous la di-
rection du professeur Fiala et du Dr
Wenderoth ; son poids à vide est de
900 kilogrammes. Et à Stuttgart-Un-
terturkheim Daimler-Benz a informé
un cercle d'intéressés, conduits par
Georg Leber, ministre fédéral des
transports, de la mise au point d'une
seconde automobile de sécurité du ga-
barit propre à Mercedes, c'est-à-dire
d'un poids à vide entre 1500 et 2000
kilogrammes.

L'assistant le plus remarque aux dé-
monstrations de Wolfsburg et de Stutt-
gart fut Douglas Toms, un délégué
du gouvernement américain. Après sa
visite chez Volkswagen et chez Mer-
cedes, l'expert américain fut reçu par
d'autres producteurs européens. Tout
comme les usines allemandes , ces pro-
ducteurs ont conclu un accord avec
le gouvernement américain : il s'agit
d'une coopération de grande enver-
gure dans le secteur de l'étude des ac-
cidents de la circulation et de la lut-
te contre ces accidents, ainsi que de
la construction de prototypes répon-

dant aux normes fixées par les auto-
rités US.

La voiture que Volkswagen cons-
truira plus tard sur la base du pro-
totype actuel prendra la succession
de la « coccinelle », qui se vend par-
ticulièrement bien aux USA. La nou-
velle Volkswagen devra donc corres-
pondre au « safety standard » améri-
cain. La ligne de la voiture expéri-
mentale ressemble à celle de la K 70.
Pour garantir des zones de crash suf-
fisantes, le poids de la voiture, qui
était à l'origine de 900 kilogrammes,
doit être augmenté. Il atteindra une
tonne. Ce qui garantira des chances
de survie même en cas de collision
à plus de 80 kilomètres à l'heure.
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18.00 Téléjournal
18.05 (C) Iran

Pasargades où Cyrus le
Grand fonda l'Empire

mmmmmmmmmmmmmmmm mmmmm

S.M.I. le shah d'Iran

18.35 (C) Courrier romand
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 Noële aux Quatre-Vents

20me et dernier épisode
19.40 Téléjournal

Saûl ou la naissance d'un
oratorio

20.05 (C) Carrefour

20.25 Correspondances
Hândel à l'université

21.30 (C) Le Chevalier
Tempête
3me épisode

22.20 Téléjournal
(C) Artistes de la semaine

22.30 Fin

17.00 La maison des Jouets
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Cher oncle Bill
20.00 Téléjournal
20.20 Elections au Conseil

national 1971

21.00 La médecine
pratique
Aujourd'hui : Les dépressions

22.00 Téléjournal
22.10 Sport 71

Magazine sportif varié

XIV

12.30 Mldl-magazIne
13.00 Télé-mldl
14.05 Télévision scolaire
16.00 Télévision scolaire
18.00 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits..
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 NoBle aux Quatre-Vents

No 6 - 2me série aveo :
Anne Jollvet
Rosy Varie
Pierre Mondy
Jacques Harden
Alain Llbolt

20.30 Opération vol
No 3
Quand un voleur rencontre
un autre voleur
aveo i Robert Wagner
Malachl Throna
Mark Rlchman
Susan Saint-James

21.20 Les femmes aussi
Madame la présidente et
les Filles du désert
Emission d'Ellane Victor

22.10 D'hier et d'aujourd'hui
Charles Aznavour
présenté par Max Favalleli

23.00 Télé-nuit

14.00 (N) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (C) Fille de neige
Un film de Paul Kadotchilikov
(version française) avec :
E. Filonova, E. Jorikov,
I. Goubanova

19.00 Actualités régionales
19.20 (C) Colorix

Sourlssimo
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal
20.25 (C) Un Jeu

20.50 (C) Les Rôdeurs
de la plaine
Western de Don SIegel avec :
Elvis Presley, Steve Forrest,
Dolorès Del Rio, Barbara Eden,
John Mclntire Douglas Dick

22.00 (C) Match sur la II
23.00 (C) 24 heures dernière
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16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 La boîte à surprises
18.00 Téléjournal
18.05 (C) Un homme et des requins :

Audley Miller
18.20 (C) Energie nucléaire

L'Atome au service du
développement

18.30 (C) Courrier romand
19.00 (C) Le Manège enchanté

19.05 Noële aux
Quatre-Vents
19me épisode

19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour

20.25 Elections
fédérales :
Le mouvement national d'action
républicaine et sociale
MM. James Schwarzenbach,
conseiller national,
Luc de Meuron, professeur,
face à Gaston Nicole et
Roland Bahy

20.35 Destins
Un témoin :
Albert Speer, ancien ministre
du 3me Reich

22.05 (C) Le Grand
Chaparral

22.55 Téléjournal
(C) Artistes de la semaine

23.05 Fin

18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Die Kramer

Série
20.00 Téléjournal
20.20 Elections au Conseil

national 1971
21.00 (C) Aventure de la peinture

21.35 La Mère de Turin
Prix Italia 1967

22.20 Téléjournal

Pottecher revient
Ecarté de l 'ORTF, avec quel-

ques-uns de ses confrères, en
mai 1968, Frédéric Pottecher,
spécialiste des proc ès et des af-
faires criminelles va fai re sa ren-
trée au p etit écran. Pierre Du-
mayet et Pierre Desgraupes sont
intervenus pour lui. Il sera donc
la vedette d'* Objectifs > de ses
deux amis, tout en conservant
ses chroniques sur Europe No 1.

10.25 Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine

avec Antoine
et Danièle Gilbert

13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Je voudrais savoir
14.05 Télévision scolaire

14.30 Le Pigeon
qui sauva Rome
Un film de Melville Shavelson
d'après le roman de
Donald Downs
Avec :
Charlton Heston
Eisa Martinelli
Harry Guardino
Gabriella Paillotta

17.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...

Le petit lion
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir

20.15 Du tac au tac
avec Jean Frapat

Information Première présente :

20.30 XXe siècle
La Famille Krupp
2me partie

22.00 Jazz Session
Swing and Blues

22.35 Télé-nuit

Télévision scolaire
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix

Sourissimo
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal
20.25 (C) Un Jeu
20.30 La Nuit des Gitans

Variétés présentées par
François Deguelt

21.25 (C) Aux frontières
du possible
No 2 - L'homme radar avec :
Pierre Vaneck, Elga Andersen,
Roger Rudel, Yvette Montier,
Françoise Giret, Thang Long,
Jean Aron

22.25 (C) Les chemins de l'histoire
La Perse Achéménlde

23.25 (C) 24 heures dernière

11 OCTOBRE

Suisse romande : 19 h 05

Jacques Harden, le sympathique
père de Noël oa Alexandr e sa
fille retrouvée.

Gilles Vaindrier s'est décidé
de rejoindre Messara à Buda-
pest pour l'aider à poursuivre
son enquête afin de retrouver
Ugo. Noële est heureuse de
cette décision. Dès son arrivée
en Hongrie, Gilles a appris que
Messara avait fait  la connais-
sance d 'Elisabeth, la femme de
Tomas, qui est médecin et vit
séparée de son mari. Elisabeth
a vu Ugo après sa bataille avec
Yan. Elle a soigné sa main bles-
sée. Il apprend également qu'il
était terrifié à Vidée que s'il ne
pouvait plus jouer du piano,
Noële cesserait de l'aimer Cet-
te réaction conduit Elisabeth et
Gilles à interroger le vieux pro-
fesseur de piano d 'Ugo. Il re-
connaît à son tour qu'Ugo est
venu le voir, qu'il a travaillé
pendant trois jours et qu'il a
compris que sa main était per-
due.

Noële aux
Quatre-Vents

France I : 20 h 15
Cinq Belges — Franquin, Mor-

ris, Peyo, Picha, Roba, en Suis-
se - Urs, deux Français - Mo-
se et Piem, improvisent, chacun
pour soi, un dessin humoristique
à partir d'un motif en forme
d'antenne de télévision.

Du tac au tac

12 OCTOBRE

Suisse romande : 20 h 25

M. Chen Liang Sheng, le jeune
chef chinois du Chœur universitai-
re de Genève.

Cette émission est le résultat
d'une expérience d'un genre assez
nouveau : l'équipe de « Corres-
pondances* a suivi durant cinq
mois de travail du Chœur uni-
versitaire de Genève, des pre-
mières répétitions au concert
donné en public, au mois de mai.

Dirigés par M.  Chen, les deux
cents étudiants de cet ensemble
interprétaient une œuvre de Hân-
del : f *  Oratorio du roi Saûl».

Témoin du travail des choris-
tes, ce f i lm ne cherche pas à
s'en distancer ou à prendre par-
ti. U est le reflet de la pré para-
tion d' un concert, tant du câté
du chœur que de l'orchestre ou
des solistes.

Un concert, au mois de mai,
a été app laudi par des centaines
de personnes. Que s'est-il passé
avant ce soir-là, de la première
lecture de la partition à l'inter-
prétation, quel fu t  le rôle de
chacun ? C'est à ces questions

: que répond ce soir t Correspon-
dances ».

Correspondances

France II : 20 h 30

I L a  belle Dolorès Del Rio, nne des
interprètes de « Lea Rôdeurs de la
plaine »

Les Rôdeurs de la
plaine



16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 Le cinq à six des jeunes
18.00 Téléjournal
18.05 Festival international de jazz

de Montreux
Présentation de l'orchestre
représentant la France :
Les Swingers v'

18.25 Madame TV
Deux femmes dans les caves

19.05 Le 16 à Kerbriant
1er épisode

Elisabeth Alain (Anne) et Tsila Cliclton
(Blanche) deux des principales interprè -
tes du nouveau feuilleton de 19.05 • Le
16 à Kerbriant >

19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Long métrage

21.45 (C) Xllle Festival
de Knokke-Ie-Zoute
Finale USA - Europe de la coupe
des chanteurs

23.35 Téléjournal
(C) Artistes de la semaine

23.35 Fin

15.45 Télévision éducative
16.15 (C) Magazine féminin
17.00 La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.44 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne

19.25 (C) Rien n'est plus
beau que la terre...
Film-série de Roger Bimpage

20.00 Téléjournal
20.20 Magazine politique
21.15 Film-série
22.00 Téléjournal

MB33333J—
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
17.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...

Le petit lion
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 7 - 2me série

20.30 La piste aux étoiles
présentée par Roger Lansac
avec l'Orchestre Bernard Hilda

21.20 Nouveaux mondes
L'onde verte ou le trafic en
équation

22.10 La rose des vents
Emission musicale
Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Agence Intérim

No 3 - Quiproquo avec :
Daniel Ceccaldi, Geneviève Grad,
Pierre Vernier, Colette Régis,
Pierre Pieplu

Daniel Ceccaldi , un des principaux in-
terprètes de la série « Agence Intérim ».
17.30 Télévision scolaire
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix

Sourissimo . ,
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 (C) Journal
20.25 (C) Un Jeu

20.30 (C) Les dossiers
de l'écran
avec Guy Darbois
et Alain Jérôme
FILM :

(C) Catherine de
Russie
(C) Débat

23.30 (C) 24 heures dernière
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13 OCTOBRE

Suisse romande : 19 h 05
Située en Bretagne, l'action du

feuilleton t Le 16 à Kerbriant »
est inspirée d'une situation qui a
réellement existé.

C'est une histoire de résistan-
ce tournée en treize épisodes
d'une demi-heure chacun. Pour
échapper à la disette et aux
bombardements, une famille, au
printemps 1944, quitte Paris et
s'installe en Bretagne dans une
propriété de famille. La maison
est à l'abandon depuis quatre
ans. Les Parisiens esp èrent y
trouver tranquillité et nourriture.
Le mari a disparu. On est sans
nouvelles depuis 1940. Les siens
— l'épouse , la mère et les en-
fants — pensent qu 'il a rejoint
Londres. Ils escomptent attendre
au Moulin Blanc la f in  de la
guerre, le retour de l'absent.

Le 16 à Kerbriant

France II : 20 h 30
Ce f i lm retrace les e f for t s  que

Catherine de Russie dép loya pour
s'emparer du trône à partir de
1762. Femme passionnée, habile
po litique, elle ne reculait devant
rien pour imposer son pouvoir
et assouvir ses ambitions. Les
différents épisodes de cette tran-
che de l'histoire de la Russie
forment la trame de cette fres-
que à mise en scène spectacu-
laire.

Le f i lm  commence en 1750.
Le grand duc Pierre et son épou-
se Catherine sont à Saint-Pé-
tersbourg, menacés par une fou-
le affamée. Le prince Orlov re-
fu se  de charger la foule dont il
a pitié. Cette attitude le conduira
en Sibérie où U attendra Vheure
de l'évasion.

Pendant ce temps le désaccord
grandit entre Catherine et son
époux, devenu l' empereur Pierre
III .  Lorsque celui-ci ordonnera
à ses soldats cosaques de revê-
tir l'uniform e allemand en hom-
mage à son admiration pour Fré-
déric II , Catherine décidera d'agir.
Une lutte sanglante s'engagera
entre les deux époux. On con-
naît le vainqueur.

Catherine
de Russie

I M I A M J H i H
10 OCTOBRE

Suisse romande : 13 h 15
Aujourd'hui : les chats. Tous

ceux qui aiment les chats visite-
ront peut-être la prochain e expo-
sition internationale des chats qui
doit se tenir à Genève. Mais au-

; paravant , lors du c Rendez-vous»
de Pierre Lang d'aujourd'hui ,
les téléspectateurs pourront se fa-
miliariser avec certaines races
connues ou inconnues d' eux.

Autres volets de cette émis-
sion : une présentation de repti-
les pour annon cer l'exposition de
Jean-Pierre Vuagnaux et un ex-
trait de Walt Disney « La Gran-
de Prairie » qui fait une nouvelle
sortie sur les écrans romands.

Rendez-vous

Deux messieurs se rencontrent
à l' entrée du cimetière de Mont-
martre :

— Où allez-vous ainsi, mon
cher Dupont ?

— Porter des fleurs sur la
tombe de ma femme.

— Pauvre ami /
Alors, Dupont, rassurant :
— Ohl J'en ai une autre au

cimetière du Père Lachaise !

Bigame

10.55 Arrivée de l'empereur
du Japon à Cointrin

11.30 Table ouverte
12.45 Bulletin de nouvelles
12.50 Tél-hebdo

15.15 Rendez-vous
13.40 A vos lettres
14.05 II faut savoir

14.10 (C) Treize à la
douzaine
Un film Interprété par
Clifton Webb
Jeanne Crain et
Myrna Loy

15.30 (C) Carrefour International
L'Ile d'Elbe

15.45 Images pour tous
17.00 (C) Instants de loisirs
18.00 Téléjournal
18.05 Avant Suisse-Angleterre
19.00 Grand Jeu
19.20 Horizons
19.40 Téléjournal
19.55 Les actualités sportives

20.25 Destination danger
Vous avez des ennuis.
Avec Patrick McGoohan dans le
rôle de John Drake

21.15 (C) Shinto ou la
voie des dieux
Un film de la série
Civilisation
d'André Voisin

22.20 Téléjournal
(C) Artistes de la semaine

22.30 Méditation

9.50 Télévision éducative
10.50 La famille Impériale
11.25 Visite de l'empereur du Japon
12.00 Informations
12.05 Panorama de la semaine
12.45 Un'ora per voi
14.00 (C) Skippy, le kangourou
15.00 Festival International des

musiques militaires 1971 à Berne
16.00 OLMA 1971
17.00 (C) Daktari
17.50 Informations
17.55 Résultats sportifs
18.00 Faits et opinions
18.45 Le sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal
20.15 (C) Le jeu de l'âme et du

corps du Festival de Salzbourg

21.50 (C) L'art militaire
22.50 Téléjournal

8.55 Télé-matin
9.00 Un, deux, trois
9.15 A Bible ouverte
9.30 Orthodoxies

Paroisses orthodoxes de Paris
10.00 Présence protestante
10.30 Le Jour du Seigneur
11.00 Messe
12.00 Dernière heure
12.02 La séquence du spectateur
12.30 Dlscorama
13.00 Télé-mldl
13.15 Ne mangez pas

les marguerites
No 2 - Martha

13.45 Monsieur cinéma
14.30 Télé-dimanche

i/.ou jdne icyre
Un film de Robert Stevenson
Avec :
Orson Wells
Joan Fontaine
Margaret O'Brien
John Sutton

19.10 Place au théâtre
avec Max Favalelli

19.45 Télé-soir
20.10 Sports-dimanche

20.40 Quand la femme
s'en mêle
Un film d'Yves Allégret
avec
Edwige Feuillère
Jean Servais
Bernard Blier
Sophie Daumier

22.35 Plain-chant
Innocentines de Obaldia

22.50 Télé-nuit

9.00 R.T.S. Promotion
15.35 (C) Chefs-d'œuvre en péril
16.20 (C) L'Invité du dimanche

Guy des Cars
17.50 (C) Sports

18.55 (C) Les animaux
du monde

19.05 (C) La Maison des Bols
No 5 -

19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 (C) Journal
20.25 (C) Un Jeu

20.50 (C) Grand amphi
22.35 La nuit bulgare

Film de Michel Mitranl

Suisse romande : 20 h 25

Susan Hampshire et Patrik Mcgoo-
lian dans « Destination danger >.

c Je puis affirmer catégorique-
ment que la mort de Garwood
n'a pas été accidentelle. Si vous
faites paraître ce message ¦—¦
Wolf ,  contacter Cari — dans la
colonne réservée aux annonces
privées du journal « Oggi », vous
entrerez en contact avec... »

Ce message soudainement in-
terrompu est le dernier laissé par
Ellis, un agent ang lais qui avait
été chargé de l'enquête sur la
mort d'un autre agent, Garwood ,
à Rome.

Destination
danger
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WT Pour la réussite de votre course ^H
i W mettez toutes les chances de votre côté M
; !| en nous demandant une offre Ë
N toutes destinations gjj
^ 

Envoi gratuit et sans engagement W,
j| de votre part I

Mk. Ecrivez - téléphonez à 
^

kW
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V 20, Terreaux-du-Temple 7, Rue de Cornavin ,
V 1201 GENÈVE TEL (022) 31 40 40 J

Quinzaine Commerciale
I de Neuchâtel

du 24 mai au 3 juin 1972

L'annonce
reflet vivant du marché

fUlgl NEUCHATEL engage pour
W- LA CITÉ

# UNE EMPLOY ÉE
M DE BUREAU

J HV Travail varié et Indépendant.
iM Semaine de 5 Jours.
jrajl Bon salaire.

PH Prestations sociales d'une grande
H» entreprise.

Wiïm Faire offres à la Direc- .
l|Pk l'on des Grands Maga- m
VHL sins, Treille 4. Jg

^Mk Tél. (038) 24 02 02. 
K̂ ÉliSS|

13.30 Un'ora per vol
14.45 (C) Pop Hot

Led Zeppelin 8e passage à
Montreux — Buddy Miles

15.15 Aventures australes
16.05 Folklore d'ici et d'ailleurs
16.15 Ecole 71
16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 (C) Samedi-Jeunesse
18.00 Téléjournal
18.05 Sélection
18.25 (C) Sur demande
19.00 Affaires publiques
19.30 Deux minutes avec...

le Père Jean Chevrolet
19.40 Téléjournal
19.55 Loterie suisse à numéros
20.05 Les intarissables
20.25 Elections fédérales

Les questions
L'action nationale contre l'empire
et la surpopulation étrangère

20.55 Les Cinq Dernières
Minutes ^
Les enfants du Faubourg.
Avec Raymond Souplex

22.15 (C) Gala
« in person »

23.10 Téléjournal
(C) Artistes de la semaine

9.00 Télévision éducative
14.30 (C) Aventure de la peinture
15.00 Télévision éducative
16.00 (C) Faces

Un portrait
du Clarke-Boland-Big-Band

16.45 TV Junior
17.30 Cyclisme

Tour de Lombardie
18.00 (C) Magazine féminin
18.44 (C) Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Wooblnda

Série sur l'Australie
19.30 (C) Professeur Balthazar
19.40 Message dominical
19.55 Tirage de la loterie

suisse à numéros
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Salto mortale
21.20 (C) The Black and White

Minstrel Show
22.35 Téléjournal
22.45 Les Incorruptibles

Film avec Robert Stack
23.30 Bulletin sportif

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Magazines artistiques

régionaux
14.00 R.T.S. Promotion
15.00 Sports
16.15 Samedi pour vous
17.35 Point chaud

Emission d'Albert Raisner
18.05 Dernière heure
18.10 Vivre en France
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Les rois de l'accordéon
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 5 - 2me série

20.30 La nuit tourne mal
Scénario original et dialogues de
Pierre Viallet
Avec :
Michel Subor
Alan Scott

21.55 Samedi soir
Le tableau d'honneur
de la semaine

22.55 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Agence Intérim
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal
20.25 (C) Un jeu
20.30 (C) Daktari

No 1 - Judy et le pur-sang

21.20 (C) Deux sur
la deux
avec Gilbert Bécaud

22.20 (C) Pop II
23.00 (C) 24 heures dernière
23.10 (C) on en parle

Un Balzac
franco-polonais

Yves Jamiaque et le Polonais
! Jerry Stefan Stawinski viennent
j d'écrire le scénario du < Grand

amour de Balzac ». Le feuilleton
J sera réa lisé par le Français Fran-

çois Gir et le Polonais Wojciech
Solarz. Quant à la distribution,
elle est également à double na-
tionalité, le rôle principal rêve- \
nant à la comédienne Beata
Tyskiewicz : Madame Hanska.
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LES ENFANTS
DU FAUBOURG
Suisse romande : 20 h 35

« Les Enfants du Faubourg >
est une sordide histoire d'inté-
rêts familiaux qui entraîne un
artisan du faubourg Saint-Anto i-
ne à commettre deux crimes. Il
manœuvre de façon à brouiller
les pistes et donne du f i l  à re-
tordre au commissaire Bourre!,
chargé de l' enquête. A la suite
des manœuvres du criminel, p lu-
sieurs personnages, appartenant à
la cellule familiale , feront tour
à tour f i gure de suspects avant
que la vérité se découvre, au
cours des cinq dernières minutes
de t enquête...

Les Cinq
Dernières Minutes

Suisse romande : 22 h 15

^/lira Kerr (notre photo) ain-
si que Nino Bravo, Magna Carta
et Guy Fletchir participeront à
cette émission de variétés.

Gala
«in person »

France 1: 20 h 30
Paula, enfermée dans une cabi-

ne téléphonique, assiste impuis-
sante et terrifiée à un crime.

Il fa i t  nuit, la rue est déserte
et l'assassin a vu la jeune fi l le ;
une voiture débouche tous pha-
res allumés et il s'enfuit. Pa ula
sait que le meurtrier l'a remar-
quée, aussi, affolée , décide-t-elle
de ne rien révéler à la police.

Mais l'imperméable à carreaux
qu 'elle portait cette nuit-là va
permettre au commissaire Polly
d'identifier ce témoin récalcitrant
et d'entreprendre l'enquête...

Photos TV suisse, TV française
et archives FAN

IX

La nuit tourne mal
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Mécontentement
Doumé a quitté son village na-

tal pour s'installer comme épicier
à Bastia. Il vient de recevoir un
sac de pommes de terre du conti-
nent. Il l'ouvre pour mettre la mar-
chandise en vente. La surprise qu'il
éprouve est si forte qu'il en pous-
se un cri :

— Qu'est-ce qu 'il y a Doumé ?
demande sa femme.

— Les vaches ! Ils ne les ont
même pas  épluchées...

Sage
Avant de quitter sa province pour

aller terminer ses études à Paris, un
jeune homme va consulter le curé
de sa paroisse :

— Monsieur le curé, je pars à
Paris poursuivre mes études. Mes
parents me donnent 350 francs pa r
mois. Croy ez-vous qu'avec cette
somme je pourrai y mener une vie
très chrétienne ?

— Soyez rassuré mon f i l s, à Pa-
ris avec cette somme, vous ne pour-
rez que mener une vie très chrétien-
ne !

Preuve
Deux jeunes femmes parlent d'un

séduisant Don Juan.
— Il m'avait dit qu'il aimerait

sortir avec moi c en vue de maria-
ge >¦

— Méfie-toi , Il est déjà marié 1
— Tu en as la preu ve ?
— Oui. Hier soir, je me suis ar-

rangée pour lui laisser du rouge à
lèvres lorsqu'il m'a embrassée, et
ce matin il avait l'œil poché...

Couchette
Madame est allée attendre son

mari à l'arrivée du train. Le voici
qui se montre à la sortie. Il a le
visage défait , U vient de passer une
nuit dans le train.

— Tu n'as donc pas pris de cou-
chette ?

— Si mais je n'ai pas pu dor-
mir. ..

— Pourquoi T
— Au-dessus de mol, U y avait

un nain qui faisait les cent pas...

Surprise
A l' entracte, la vedette reçoit un

vieil ami dans sa loge.
— C'est merveilleux, mon cher,

regardez, je viens de recevoir dix
bouquets d'admirateurs anonymes.
Qu'avez-vous ? Vous êtes jaloux ?

— C est-à-dire... J' en avais pay é
douze à la fleur iste...
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PRÊTS
• Sans caution Jusqu'à Fr. 10,000.— &'

• Formalités simplifiées • Discrétion absolue §

Banque Courvoisier S.A. I
Tél. (038) 24 64 64 Neuchâtel p

Envoyez-moi documentation sans engagement |~
Nom |jj
Rue W.
Localité , S

*¦—¦—llllllllIIIIIIHIIIII l l l l i lMI ' ilillM

Matthey
Woodtli

CLÔTURES
POUR MANIFESTATIONS, etc.
Location-Vente

NEUCHATEL. Téléphone (038) 51 32 05 - 25 78 74

OPTIQUE LUTHER
V^V^W Opticien diplômé

\\ T&__W a Maison fondée en 1852 _tS\__ZJ B
^̂ ^̂ ^̂ J Place Pury 7

Exécute soigneusement et rapidement
l'ordonnance de votre oculiste

NEUCHATEL Tél. (038) 25 13 67

glMjlJflgjgoftJfo»» SJ, JS.Is.'gilla
LE RELAIS DES GOURMETS

à 6 km d'Yverdon — route Yverdon - Moudon
Tél. (024) 5 21 40

SPÉCIALITÉS : Scampis - Barquettes de langous-
tines - Filets de soles normandes-
Truites - Chateaubriand - Petits
coqs - Cuisses de grenouilles
Fermé le lundi

Récupération ^  ̂"^^ ŝ.
de tous vos / ̂ AXj V
déchets tmmmmfj f—"\ ̂ "àli
Industriels LFEI \I" ilpsi W 1Une seule IfVt î  \m\tn
adresse : \lllf\ /«Vif

Rossets-Dessous, 2017 BOUDRY, tél. (038) 42 14 89

Î V 1̂ BPJBi
*m. o» X G ChMS,9n

dj/ot tû\ W*' Farces et Attrapes
¦LLœqj  ̂ Bombes de tables,
BEfvfe^̂  sketches, cotillons

RÉLl y\P^^

*ky JJ '  Tél. (038) 53 32 33 2053 CERNIER (NE)

Déménagements Chapuis & Cie
NEUCHATEL — Place de la Gare

Té léphone (038) 25 18 19

• DÉMÉNAGEMENTS
dans toutes les directions

• GARDE-MEUBLES
• CAMIONNAGES
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RÉPONSES : 1. 39,6 degrés. 2. Le vaillant petit tailleur. 3. ZQ, TQ, AR, QR. 4. a) Autriche, b) Espagnol. 6. Une
pipe. 6. Le numéro 6. 7. 1. TRAM, 2. RIVE, 3. AVIS, 4. MESS.

' RADIOS J&ÈL TV
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i Saint-Blaise - Tél. 33 55 22J

18.00 Téléjournal

18.05 (C) Châteaux suisses
12. Thoune

18.20 Avant-première sportive

18.35 (C) Croquis
A la découverte de nos sites
romands - Bâle - Bienne

19.00 (C) Le Manège enchanté

19.05 Noële aux Quatre-Vents
18me épisode

19.40 Téléjournal

20.05 (C) Carrefour

20.25 Elections fédérales
Le Parti libéral suisse

20.45 Caméra-sport
Gérald Rigolet

21.05 La Ballade des
sept pendus
Un film interprété par
Emilia Vasaryova
Zdena Gruberova
Ivan Mistrik
Réalisation : Martin Holly

22.50 La voix aux
chapitre
La lecture dans les pénitenciers

22.30 L'actualité artisique

22.35 Soir-Information
Une interview du professeur
de Roll , directeur-adjoint de

l'Organisation mondiale de la
santé

22.45 Téléjournal
Artistes de la semaine

17.00 (C) La terre est ronde

18.15 Télévision éducative

18.44 Fin de Journée

18.50 Téléjournal

19.00 L'antenne

19.25 (C) Là où le vent nous pousse
Film documentaire

20.00 Téléjournal

20.20 Elections
au Conseil national 1971

20.50 (C) Héros
Film de Peter Wirth
d' après G.-B. Shaw

22.20 Téléjournal

22.35 (C) 13me Festival
de la chanson
à Knokke-le-Zoute

Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse

Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 4 - 2me série

Anne Jolivct dans le rôle de Noële

20.50 Miroir 2000
No 3 i

21.00 Le club de la presse
avec Igor Barrera i

22.00 A bout portant
Léo Ferré

22.50 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Agence Intérim
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la 11

Magazine
20.00 (C) Journal
20.25 (C) Un Jeu

20.50 (C) Un beau
ténébreux
d'après le roman de \
Julien Gracq |
Avec :
Stéphane Frey
Marie-Blanche Vergne

22.15 (C) Spécial cinéma
Festival d' animation d'Annecy

23.15 (C) 24 heures dernière
23.25 (C) On en parle
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Suisse romande : 21 h 05
Ce f i l m, réalisé par la Télé-

vision tchécoslovaque d'après un
conte de Leonid Andréjev , est
une œuvre comme il est rare-
ment donné d'en voir. Des
chants interprétés par les chœurs
de Kuhn, et une musique aux
accents tziganes élargissent ses
dimensions, et des images extrê-
mement soignées confèrent à cet-
te dramatique des qualités hors
du commun.
L'action se situe en un temps
imprécis sous un régime indéter-
miné. Sans doute sommes-nous
au X I X e  siècle.

Il y a l' officier , ferm e et disci-
p liné. Il y a le jeune homme
sensible et effondré qui devait
se marier prochainement. Et le
nihiliste qui, jusqu 'aux derniers
instants, jouera aux échecs. Et
les deux femmes, belles et silen-
cieuses. Avec eux, on emmènera
un pauvre bougre de moujik et
un tzigane. Ce dernier personna-
ge apporte un élément très im-
portant au f i lm  : il est la joie
de vivre, la liberté -et la fantai-
sie.
Après quelques séquences où se
mêlent réa lité et fantasm e, le ré-
cit commence véritablement au
moment de l'arrestation des cinq
jeunes révolutionnaires. Leur
condamnation est rap idement
prononcée : ils seront pendu s
d'ici à quelq ues jours, quelques
nuits. Alors commence la gran-
de angoisse.

La BaBlade
des sept pendus

Suisse romande : 22 h 05
Que lisent les prisonniers ? Pour
répondre à cette question, les au-
teurs de « Voix au chapitre > Je
sont rendus au p énitencier de
Bochuz où ils ont interviewé di-
vers détenus.
Ceux-ci peuvent recevoir de leur
famille un livre par mois, pou r
autant qu'il ne soit ni un ouvra-
ge traitant de sciences occultes ,
ni une œuvre erotique, ni un ro-
man policier. Ils peuvent , s'ils le
désirent, faire venir des livres des
bibliothèques universitaires ro-
mandes et ils ont encore la po s-
sibilité de se rendre à la biblio-
thèque, du p énitencier dont s'oc-
cupe un détenu sous la direction
de l'aumônier. Chaque prisonnier
a le droit de posséder vingt li-
vres dans sa cellule.

VII

La voix au
chapitre



La tendance
NEW-YORK (AP). — Les prises de bé-

néfices ont entraîné un repli de la Bourse
dans un marché relativement calme, où les
valeurs en baisse ont dépassé celles en
hausse dans la proportion de huit contre
ciiio.

NEUCHATEL 4 oct. 5 oct.
Banque nationale . . . .  530.— d 530.— d
Crédit foncier neuchât. 680.— d 680.—
La Neuchâteloise as. g. 1375.— d 1375.— d
Gardy 125.— d 125.— d
Cortaillod 4800.— d 4800.— o
Cossonay 2000.— d 2000.— d
Chaux et ciments . . . 595.— d 580.—
Dubied 1550.— d 1575.—
Ciment Portland . . . .  3000.— d 3000.— d
Interfood port 5600.— d 5600. —d
Interfood nom 1010.— d 1025.— o
Navigation Ntel priv. .' 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 650.— d 650.— d
Paillard port 305.— d 305.— d
Paillard nom 100.— d 105.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1045.— d 1045.—

. Crédit foncier vaudois 770.— d 775.—
Innovation 396.— —.—
Ateliers constr. Vevey 550.— d 550.— d
La Suisse-Vie ass. . . . 2800.— d 2825.— d
Zyma 2925.— d 3000.—
ucncvc
Grand Passage 480.— 495.—
Charmilles port 1060.— d 1060.—
Charmilles nom 180.— d —.—
Physique port 550.— 530.—
Physique nom. . . .... 375.— 380.— d
AKZO 82.— 80.75
Philips 41.75 40.75
Royal Dutch 154.— 152.50
Monte-Edison 4.10 4.15
Olivetti priv 11.25 11.15
Allumettes B 83.— d 82.— d
S. K. F. B 262.— 258.— d

BALE
Pirelli internat 217.— d 214.— d
Bâloise-Holding 175.— d 175.— d
Ciba - Geigy port. . . . 2570.— 2580.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1405.— 1420.—
Ciba - Geigy bon . . . .  2300.— 2320.—
Sandoz 4000.— 4020.—
Hoffmann-L. R. 1/10 .17900.— 17975.—
ZURICH
Swissai r nom 462.— d 465.—
Swissair port 510.— 520.—
Union banques suisses 3980.— 3960.—
Société banque suisse . 3570.— 3580.—
Crédit suisse 3480.— 3480.—
Bque hyp. com., port. 1280.— d 1280.—
Bque hyp. com., nom. 1200.— d 1200.—
Banque pop. suisse . . . 1990.— 1995.—
Bally 1120.— 1130—
Electro Watt 2470.— 2460.— d
Motor Colombus . . . 1480.— 1475.—
Italo-Suisse 264.-» 265.—
Réassurances Zurich . . 1970.— 1960.—
Winterthour ass. nom. 885.— 885.—
Zurich ass 4150.— 4100.—
Alu. Suisse port. . . . .  1990.— 1990.—
Alu. Suisse nom 920.— 935.—
Brown Boveri 1000.— 1005.—
Saurer 1370.— d 1400.—
Fischer 1190.— d 1200.—
Landis & Gyr 1420— 1420.— d
Lonza 1970.— 1980.—
Nestlé port 2970.— 2970—
Nestlé nom 1730.— 1740—
Sulzer 3275.— d 3325—
Oursina port 1460.— d 1470—
Oursina nom 1460.— d 1470.—
Alcan 69.75 68.25
Am. Tel. & Tél 171.— 173.50
Canadian Pacific .... 263.— 267.—
Du Pont 620.— 615 —
Eastman Kodak . . . .  344.— 345.—
Ford Motor 279— 280—
General Electric . . . .  247.50 249.50
General Motors . . . .  332.— 336.—
I. B. M 1213.— 1218.—
Internationa] Nickel . . 126.— 125.50
Kennecott 115.— 113.50
Litton 104.50 102—
Std OU New-Jersey . . 289.— 290—

4 OCI. 3 OCI.
Union Carbide 172.— 174—
U. S. Steel 118.50 120—
Machines Bull 51.75 51 —
Itaio-Argentina Cia . . 18.50 17.75
Sodec 120.— 120.50
A. E. G 182.50 182—
Farben. Bayer 156.— 154—
Farbw. Hœchst 176.— 174—
Mannesmann 176.— 174.—
Siemens 242.— 237.50

PARIS
Air liquide 364.— 362—
Aquitaine 586.— 591.—
Cim. Lafarge 192.— 191.30
Citroën 85.80 85.30
Fin. Paris Bas 220.— 220—
Fr. des Pétr 208.50 207.90
L'Oréal 1538— 1550—
Machines Bull 73.10 112.50
Michelin 1124.— 1126.—
Pechiney 148.— 146.90
Perrier 260.— 258.50
Peugeot 247.— 247.50
Rhône - Poulenc . . . 174.70 172.50
Saint - Gobain 131.80 13.70

LONDRES
Anglo American . . . .  245.— 252.50
Brit. & Am. Tobacco . 317.50 327.50
Brit. Petroleum . . . .  603.50 N610.50
De Beers 179.50 185.50
Electr. & Musical . . . 136.— 144.—
Imp. Chemical —.— 315.—
Imp. Tobacco —.— 84.—
Rio Tinto . ., —.— 186.50
Roan CM —.— 180—
Shell Transp 344.— 353—
Western Hold 742.50 742.50
Zam. Anglo-Ain. . . . 185.— 187.50

FRANCFORT
A.E.G 152.30 150.10
Audi NSU 141.60 141 —
Bad. Anilin 132.— 130-70 d
B.M.W 172.— 164—
Daimler 343.— 338—
Deutsche Bank 307.50 304—
Dresdner Bank 271.50 o 267.50
Farben. Bayer 130.— 128.70
Hôchst. Farben . . . .  146.10 144.— d
Karstadt 335.— 332—
Kaufhof 245.— 243—
Mannesmann 146.— 144.—
Siemens 198.30 197.50
Volkswagen 139.— 137.50

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK 4 oct. 5 oct.
Allied Chemical 32-3/8 32-1/2
Allumin.  Americ. . . . 46-1/8 46
Am. Smelting 20-3/8 19
Am. Tel. & Tel. . . . 44-1/8 45
Anaconda 15 W-I/2
Boeing 15-7/8 15-7/8
Bristol & Myers . . . .  64-7/8 64-1/2
Burroughs 138-1/8 139-1/2
Canadian Pacjfic . . . .  —•— •
Caterp. Tractor . . . .  49-3/4 50
Chrysler 29-1/8 29-3/4
Coca-Cola 112 112
Colgate Palmolive . . . 50-3/8 50-3/4
Control Data 47-3/4 46-3/4
C.P.C. int 32 32-1/8
Dow Cheminai 69-3/4 70-1/8
Du Pont 155-5/8 154
Eastman Kodak . . . .  87-1/4 85-3/4
Ford Motors 70-1/2 70-1/4
General Electric . . ..  62-5/8 62
General Foods 34-1/4 34-1/4
General Motors . . . .  84-5/8 84-1/8
Gillette 40-1/2 40-1/2
Goodyear < . 33 32-7/8
Gulf Oil 27-1/8 27-3/8
I.B.M 305-1/2 307-3/4
Int. Nickel 31-1/2 31

4 OCt. 5 OCt.
Int. Paper 33-3/4 33-1/2
Int. Tel. & Tel 56-3/4 56-3/4
Kennecott 28-1/2 27-7/8
Litton 25-3/4 25-7/8
Merck 112 - 112-3/8
Monsanto 50-7/8 51-3/8
Minnesota Mining . . . 125-3/8 125-3/4
Mobil Oil 49 49-3/8
National Cash 34-3/8 33
Panam 10-5/8 10-3/4
Penn Central 6-1/4 6-1/8
Philip Morris 65-1/4 65-5/8
Polaroid 96-1/2 95
Procter Gamble . . . .  72 71-1/2
R.C.A 37-1/8 37
Royal Dutch 38-3/4 38-1/8
Std Oil Calif 55-3/4 55-3/4
Std Oil New-Jersey . . 73-1/4 72-7/8
Texaco 32 31-3/4
T.W.A 30-1/4 30-5/8
Union Carbide 43-1/2 43-3/4
United Aircraft . . . .  31 30-1/2
U.S. Steel 30-1/4 30-1/4
Westinah. Elec 96-7/S 96-1/2
Woolworth 50-1/8 . 50-3/8
Xerox 116-1/8 116-1/2

Indice Dow Jones
industrielles 895.66 891.13
chemins de fer 239.36 239.68
services publics 111.87 111.97
volume 14.560.000 12.370.000

Cours communiqués
pa r Emmanuel Dee tfen S. A., Lausanne

Billets de banque étrangers
Cours du mardi 5 octobre 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . . .  9.70 10—
U.S.A. (1 $) 3.87 4.02
Canada (1 $ can.) . . . 3.85 4—
Allemagne (100 DM) . 118.— 121.—
Autriche (100 sch.) . . 16.10 16.60
Belgique (1Û0 fr.) . . . 8.25 8.60
Espagne (100 ptas) . . . 5.55 5.90
France (100 fr.) . . . .  72.— 75.—
Danemark (100 cr. d.) 53.— 56—
Hollande (100 n.) . . . 116.— 119.—
Italie (100 lit.) —.63 —.66
Norvège (100 cr. n.) . 56.— 59—
Suède (100 cr. s.) . . . 77.— 80—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.— 50—
France (20 fr.) 43.— 47—
Angleterre (1 £) . . . . 40.— 44—
U.S.A. (20 S) 255— 275—
Lingots (1 kg) 5360— 5460—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

En Suisse, Juvena se distingue
C H R O N I Q U E  DES M A R C H É S

CHEZ NOUS, les échanges seraien t
demeurés particulièr ement mornes si Ju-
vena n'était pas intervenu pour colorer
un peu le marché d'hier ; ce titre réalise
un bond en avant de cinquante fran cs
à la suite d' une augmentation de son
dividende qui p asse de 16 à 17 % mal-
gré l'accroissement du capital à renier
opérée durant le dernier exercice. Pour
le reste de la cote, le marché est sou-
tenu sans p lus, les prix faits ne s'écar-
tant guère de ceux pratiqués au cours
des deux séances précédentes et les mo-
destes différen ces observées étant hasar-
deuses. Les emprunts publics nouveaux
continuent à être o f f e r t s  à un rythme ra-
pide auprès du publi c suisse, leur tota l
devant atteindre environ un milliard de
francs pour le dernier trimestre de 1971.
C'est au tour d'Eurofima de présenter
aux épargnants un 6 % %  émis à
100,60 % p our un montant total de 50
millions de f r .  Le remboursement de cet
emprunt s'effectuera par treize tranches
annuelles s'échelonnan t entre 1976 et
1988.

MILAN , dont la journée de lundi
s'était terminée dans un climat défavo-
rable, se ressaisit tout au long de la
séance d'hier. Il convien t de relever en
particulier l'intérêt des acheteurs pour le
secteur de la construction.

PARIS concentre son intérêt sur le
géant françai s de la chimie qu 'est Rhône-

Poulenc dont le titre est enfin recherché
après deux ans d'effritement qui s'était
accéléré durant les trois dernières semai-
nes. La convalescence des valeurs f r a n -
çaises semble aussi s'amorcer aux titres
pétroliers ainsi qu 'à plusieurs actions
bancaires.

FRANCFOR T est la plac e la moins
favorisée de celles dont nous assumons
la chronique. Les dégagements l'empor-
tent dans tous les compartiments, mais
il nous paraît que cette attitude est en
grande partie dictée par des pris es de
bénéfices, les faits économiques n'appor-
tant pas d'éléments nouveaux.

LONDRES est irrégulier et aucune
tendance générale ne peut être tirée de
transactions à la f o i s  décousues et peu
nombreuses. Les positions antieuropéen-
nes qui ont dominé au congrès travaillis-
te de Brighton ne sont pas de nature à
élargir les perspectives d' expansion sou-
haitées par les industriels britanniques.

TOKIO évolue aussi de f açon contra-
dictoire, mais avec un volume toujours
considérable d' affaires.

NE W-YORK s'engage dans une voie
ascendante sous la conduite des valeurs
traditionnelles, telles que A TT, Du Pont ,
Eastman Koda k , General Motors ou
Standard Oil of N ey v Jersey.

E.D.B.

Les bourses suisses en septembre
La tendance à la baisse prédomine

En septembre, les bourses suis-
ses n'ont pas été épargnées par
les effets de l'insécurité monétai-
re actuelle. Résistantes au début
du mois grâce aux achats de ti-
tres au porteur pour comptes
étrangers , elles ont notablement
fléchi par la suite ; des écarts de
cours parfois considérables ont été
enregistrés dans presque tous les
secteurs , dans des volumes d'échan-
ges croissants. Dans la guerre mo-
nétaire , les positions se sont dur-
cies, les Américains refusant de
dévaluer le dollar et de supprimer
à bref délai la surtaxe de 10 %
sur les importations. De leur côté,
les Japonais et les Européens ne
sont pas disposés à réévaluer leurs
monnaies sans conditions. La pro-
position du président du Vorort de
bloquer les prix , les salaires et les
dividendes a bien sûr contribué à
indisposer les investisseurs.

Après avoir touché les va-
leurs de constructions mécani-
ques (—6,6 %) et les chimiques
(—6,9 %), le mouvement baissier a
affecté les bancaires (—4,1 %). En
dépit d'une réaction technique vers
la fin du mois, l'indice de la So-
ciété de Banque Suisse s'est replié
de près de 5,6 % par rapport au
mois précédent.

Lucienne DALMAN
cantatrice, professeur diplômé,
membre de la S.S.P.M.

Leçons de chant
tous degrés, pose de la voix, in-
terprétation.

6, rue Léon-Berthoud, tél. 25 87 07.
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BIENNE Place du Marché-Neuf E 8 étages d'exposition * Le plus beau choix du Jura à des prix imbattables * NEUCHATEL Terreaux 7

. Découverte! 8
lUne oasis pour lèvres. I

u Super-Hydratant."
Le plus nouveau, le plus lirais des rouges à lèvres. !

Une véritable oasis ¦' S trop frag iles
A oe couleurs, éÈk JUJ, pour n être que maquillées.

pour lèvres avides de fraîcheur. |H| " Une caresse en couleurs.
\ Une fraîche-caresse . JK • > Douze couleurs rafraîchissantes,

sur vos lèvres. Légère. îyf Délicieuses.Doux à lèvres.
Mais insidieuse , .-, — lS[rf"% "Super-Hydratant."

pour hydrater JQÉT*~ 15. , Une oasis.
en profondeur 

 ̂
\y^^^^ \ ^'li Pour lèvres avides

ces lèvres ' voSgHJP  ̂ S ^11|| de fraîcheur.

Un superbe coffret de produits de beauté

HARRIET HUBBARD AVER
sera remis gratuitement à chaque intéressée chez le spécialiste

ffe __w_mm - - M M pi pi4WB5 !¦ I HéI I

A-v Hôtel-Restaurant

Ŝ  ̂ Spécialités italiennes SAINT-BLAISE

Ouverture de la sixième
grande période gastronomique
de la chasse

M. Pierre Stœckll, chasseur-cuisinier vous propose :

à la carte : Le pâté de canard en croûte
La terrine de gibier
Le faisan en gelée à la mode du chef
Le faisan rôti en cocotte
Le perdreau flambé vieil armagnac
Les cailles flambées à la fine Champagne
Les cailles à la Ponte Cremenaga
Le civet de lièvre
Le râble de lièvre Saint-Hubert
Le civet de chevreuil
Les noisettes de chevreuil Châtelaine
La gigue de chevreuil grand veneur
La selle de chevreuil flambée au gril

La véritable choucroute alsacienne au Champagne
avec faisan, perdreau et caille

SUR COMMANDE :
La bécasse à la royale
Le canard sauvage
Le marcassin Saint-Hubert

Pour le soir, Il est prudent de réserver tél. 33 36 80

Grand parc privé pour voitures
(en même temps qu'une table,
possibilité de réserver la place de parc)

Se recommandent : Mme et A. Facchinetti

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce j ournal
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| DÉMÉNAGEMENTS S
| PETITS T HUNS PORT S £
J SUISSE - ÉTRANGER J

! D. ROTHPLETZ (038) 25 35 90 1
S Saint-Nicolas 12 2000 NEUCHATEL S
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1 Prêts 1
1 express I

d3 Fr 500.- à Fr 20000.-

| ® Pas de caution:
Votre signature suffit fe

i • • Discrétion totale
Adressez-vous unique- B !
ment à la première

' prêts personnels i

Banque Procrédit
' 2001 Neuchâtel , av Rousseau 5 ; '

Tffltâ&r Nous vous recevons
m? discrètement en local

Electricité, environnement et exportations
Pour satisfaire la demande d'énergie élec-

trique , la Suisse dispose d'un appareil de
production (barrages , centrales), de transport
et de distribution (réseaux) adapté aux be-
soins du pays, y compris une marge nor-
male de sécurité pour les années où l'hy-
draulicité est défavorable.

L'électricité n'est donc pas produite en
surabondance au détriment de l' environne-
ment « suisse », comme pourrait le faire
croire le terme d'« exportations », utilisé par-
fois pour désigner les échanges d'énergie
entre notre pays et l'étranger.

D'une part , c'est lorsque l'hydraulicité est
favorable que la Suisse peut mettre à profit
la marge de sécurité pour produire de l'élec-
tricité en surplus , qui est exportée ; ce sont
les exportations dites « saisonnières ». Au
contraire , lorsque l'hydraulicité est défavora-
ble, notre pays doit importer de l'énergie
pour fairy face à la consommation inté-
rieure.

D'autre part , au fil des heures d'une
journée , la consommation varie fortement ,
libéranf à certains moments des unités de
production ; celles-ci peuvent alors égale-
ment fournir de l'électricité aux réseaux des
pays voisins.

Ces échanges d'énergie ne constituent en
aucune façon un secteur commercial vital
de l'économie électrique ; leur fonction prin-
cipale consiste à assurer aux consommateurs
un volant d'énergie garantissant qu 'à aucu n
moment , personne ne manquera d'électrici-
té, quelles que soient les variations de l'hy-
draulicité dans n 'importe quel pays d'Europe.

En 1969, le bilan des échanges d'éner-
gie entre la Suisse romande et l'étranger
s'est soldé par une rentrée d'argent d'envi-
ron 13,5 millions de francs. Cette somme
représente crosso modo 4 % de la totali-

té des recettes provenant de la vente de
courant des entreprises d'électricité des cinq
cantons romands durant cette même année
1969. Ce pourcentage varie d'année en an-
née, selon que l'hydraulicité est favorable
ou non ; dans le premier cas, le pourcen-
tage peut s'élever jusqu 'à 7 ou 8 %.

Cette proportion , qui reste faible , mon-tre que les échanges d'énergie avec l'étran-
ger ne sont nullement des « exportations »,
au sens que l'économie prête en général àce terme. Le kilowattheure n'est pas unemarchandise, mais un bien essentiel appar-
tenant à chaque collectivité. En Suisse com-me ailleurs , les entrep rises productrices etdistributrices s'efforcent d'en faire le meil-leur usage possible. (EOS).

La société, Eurofima dont le siège est àBâle, émet un emprunt 6,5% de 50.000.000 fr.devant lui permettre, conformément àson but , de financer la construction de ma-tériel roulant ferroviaire. Celui-ci sera loué
à diverses compagnies européennes de che-
min de fer. Les engagements pris par les
administratio ns de chemin de fer à l'égard
d'EUROFIMA dans les contrats de location
seront garantis par leurs pays respectifs.
L'emprunt sera remboursé au pair dans le
cadre d'annuités payables le 25 octobre des
années 1976 à 1988 ; la durée moyenne de
l'emprunt est donc de 12 ans environ. Un
consortium de banques , placé sous la di-
rection du Crédit Suisse, Zurich, a pris fer-
me cet emprunt qui sera offert en souscrip-
tion publique du 5 au 11 octobre 1971

Emprunt Eurofima
50 milfions, 6 lh % 1971-88
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Cette splendide U

CHAMBRE À COUCHER LOUIS XV
en noyer, richement sculptée à la main, d'une fabrication et d'une finition
artisanales, donnera à votre intérieur, grâce à ses lignes harmonieuses et du
plus pur style Louis XV, une classe et une beauté qui embelliront chaque
jour votre vie.
De plus, de par notre propre fabrication, son prix sera pour vous une agréa-
ble surprise.

P Attention : notre exposition se trouve dans une villa sans vitrines, vous y
trouverez un très grand choix de meubles de style.

Gfj  r) r T ©••••©••••••••• •••©•••••§
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Rue du Vieux-Pont 1 • Nom et prénom : •

Ibd U UULLt • Localité : •
Tél. (029) 2 90 25 • 
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jt Un produit Philip Morris, ?
,„ JL en paquet mou 100 mm.
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fameux système \
de filtration

^ au Charcoal actif
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M CURES THERMALES MIGROS NEUCHÂTEL- FRIBOURG H

I MONTEGROTTO I
i (ITALIE) I
tgjji du 31 octobre au 13 novembre 1971. i j

feÊj Tout compris : à partir de Fr. 565.—. ! i

Kg Renseignements, programme détaillé, formule d'ins- jpjj
fs| cription dans votre magasin Migros. fi ;

_ :̂ * IH9

1 VOYAGE-CLUB MIGROS 1
I NEUCHÂTEL 1
|| | 11, rue de l'Hôpital, tél. (038) 25 83 48.

Coupé sport '̂ g f̂cfea•̂ f̂ljÉWplW s
moteur 21itres, 114 CV ^̂^ ^̂ OBHF̂  '

Freins assistés à double circuit, dis- ' TT" î© "̂ ^^  ̂
m&iÊ __™ques à l'avant Suspension avec sta- FIRENZA - synthèse parfaite de sty- fij ¦« m&̂ m^^

£W"% VTaW 
&%wÊÊËEm¥ I £*% I BWIbilisateur transversal à l'avant et à ling, de puissance et de confo rt. s|ï $ û fr™" H 1 ^^gTË.' ÉÉr *=» f̂llif

l'arrière et pneus ceinturés. Tenue de Fr. 12 200.-*; Crédit avantageux grâce  ̂ M «¦ 
^̂ JI»JiilCidi% #̂ -̂ a  ̂ t^̂ MBM

route parfaite... à GMAC Suisse S. A. 'Prix indicatif un produit de la General Motors, by Vauxhall

Vente et Service en Suisse romande : Ardon Neuwerth & Lattion (027) 817 84, Chippis L. Tschopp (027) 5 12 99, Courtételle Garage et Carrosserie du Moulin
S.A. (066) 22 71 56, Eysins G. Jaquier (022) 61 17 03, Fribourg Garage du Stadtbe rg (037) 22 41 29, Genève Autos-Import S.A. (022) 42 58 00, Lausanne Garage de
Saint-Martin S.A. (021) 20 5451, Neuchâtel M. Facchinetti (038) 24 21 33, Payerne P. Ducry (037) 61 20 42, Porrentruy W. Afolter (066) 66 68 22, Saint-Cierges
A. Freymond (021) 95 61 19, Saint-Imier Garage du Chasserai (039) 41 26 75, Yverdon P. & J.-P. Humberset fils (024) 2 35 35, et nos agents locaux à :  Agarn
(027) 666 21, Glis-Brigue (028) 31281, Bulle (029) 284 63, Carrouge (021)931515, Genève 161, route Meyrin (022) 41 1310, 78, avenue de la Roseraie (022)
46 2719, 21-23, rue Pré-Jérome (022) 25 2313, 3 bis, avenue de Chamonix (022) 36 89 73, Lausanne (021) 25 72 75, la Tour-de-Peilz (021) 54 23 62.
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Walter Wittwer
r- r- s i - --Chauffa ge, centraL isis !

Tuyauterie M
Montages en régie H

2013 COLOMBIER fil
Rue du Château 15 fcf
(fi (038) 41 15 26 ip

J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux, à un prix
avantageux, chez
Reymond, Saint-
Honoré 5, à
Neuchâtel.

Vos plantes
ornementales

ontbesoin
d'une terre
quiabesoin
d'engrais:
un engrais

nommé Lonzin!
W H
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Olma St-Gall
7-17 octobre 1971

Billets simple course
valables pour le retour

¦ 
*¥ ĵ»
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Amitié
Dame svelte, soignée, bonne mé-
nagère, sérieuse et affectueuse,
aimant courses en campagne, ski,
situation financière très saine,
désire connaître compagnon 50-56
ans, plutôt grand ayant des goûts
similaires. Mariage pas exclu si
convenance.
Ecrire sous chiffres P 350102 N,
à Publicitas, 2001 Neuchâtel.
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Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65

Fourrures
Agrémentez vos

COLS
BAS DE MANTEAUX
BAS DE MANCHES

en y mettant
une bordure ert

fourrures
ROBERT POFFET

Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. (038) 25 90 17.

Meubles
de style !
Chambres à coucher

Louis XV

Salles à manger

Louis XV
Bibliothèques

Espagnol

Chambres à coucher

Louis XVI
Nos relations
directes
avec les fabricants
nous permettent de
vous proposer des

Prix qui vous
surprendront...

Tél. (038) 31 35 96.
Crédit discret.
Grégoire Theurillat,
Battieux 5,
2003 Neuchâtel.

ASSOCIATION NEUCHATELOISE
SANTÉ PUBLIQUE.

Début du nouveau cours de

psychologie appliquée
de W. Alispach

mercredi 6 octobre, 20 h 15,
Université.



Le proies de traité d'assistance judiciaire
américano-suisse promue plusieurs critiques

Dans les milieux industriels et bancaires de notre pays

BERNE. — L'opposition puissante à la-
quelle se heurte ce projet dans les milieux
de l'industrie et des ban ques suisses semble
avoir réduit à néant les espoirs des Etats-
Unis d'en finir cette année avec la négo-
ciation d'un traité qui faciliterait aux en-
quêteurs de Washington le dépistage des
fonds détenus par des bandits américains
dans des comptes en banque secrets en
Suisse.

Mais les autorités américaines peuvent
tirer quelque satisfaction d'un arrangement
séparé confidentiel qui promet une plus
grande coopération de la Suisse dans la
lutte contre l'évasion fiscale.

La sixième phase — qui était supposée
être la dernière — des négociations pré-
liminaires entre les deux pays sur un c trai-
té d'assistance judiciaire » , considéré par
l'administration Nixon comme une arm e
vitale pour combattre le crime organisé ,
s'est ouverte à Washington la semaine der-
nière. Un projet de traité comprenant plusd'une centaine de pages avait été élaboré
en 1970, mais son texte n'a pas encore
été rendu public.

Selon des sources autorisées, les asso-
ciations officiellement consultées sur le

projet durant les deux derniers mois, con-
formément à ses clauses principales , pour-
raient retarder indéfiniment la conclusion
d'un accord final.

UN PROJET COMPLIQUÉ
Les récentes mesures économiques prises

par le président Nixon , qui portent pré-
judice à l'industrie helvétique orientée vers
l'exportation , ont indiscutablement accru le
peu d'empressement à entrer dans la pé-
riode actuelle dans un accord dont la plu-
part des avantages iraien t aux Etats-Unis.

Le projet , si compliqué que la traduction
du texte original en anglais, a demandé
plusieurs mois, expose en détail la procé-
dure suivie pour définir l'aide juridique dans
des délits de droit civi l qui doivent tomber
sous le coup, à la fois , des lois suisse
et américaine.

Une disposition clé du projet élargit l'obli-
gation pour les établissements bancaires en
Suisse de fournir des renseignements en re-
lation avec des procès engagés contre des
bandits. Selon certaines estimations , les fonds
transférés illégalement en Suisse par la
« mafia » et d'autres syndicats , totaliseraient
cinq milliards de dollars ou davantage,
mais les experts de Washington reconnais-

sent que ces estimations ne sont que pure
spéculation.

CRITIQUES DES BANQUES
M. Alfred A. Sarasin , président de l'As-

sociation des banquiers suisses, dans une
déclaration faite en juillet dernier , a cri-
tiqué i un certain empressement de la part
de la Suisse... à accepter la thèse améri-
caine selon laquelle le crime organisé peut
être combattu avec succès seulement par le
moyen détourné de poursuites pour évasion
fiscale > .

« Les efforts des Etats-Unis pour faire
échec au banditisme méritent certes notre
appui sans réserve..., a-t-il déclaré, mais il
semble discutable que pour accorder une
aide juridique à cette fin , il faille divul-
guer aux Etats-Unis des informations fis-
cales qui ne sont pas publiables selon la
loi suisse ».

L'Association des banquiers a, plus ré-
cemment, modifié quelque peu sa position
en demandant que « l'aide juridique exten-
sive... soit strictement limitée aux procès
engagés contre des personnalités (sic) di-
rigeantes du crime organisé ».

Mais elle a insisté pour que chaque
demande américaine soit examinée par une
commission spécial e suisse, comprenant des
représentants des c cercles économiques in-
téressés » afin d'assurer que cette condition
soit observée.

Des réserves au sujet du projet de traité
ont été formulées au sein même du parti
socialiste suisse qui a fréquemment réclamé
une réforme des lois suisses protégeant le
secret bancaire.

M. Gerwig, parlementaire socialiste, a
déclaré dans une interview : « Ces lois de-
vraient être revisées, mais je ne pense pas
que cette revision doive être faite par le
truchement d'un traité international.

ÉVITER UN PRÉCÉDENT
DANGEREUX

L'opposition au projet vise principalement
une clause qui habiliterait les enquêteurs
de chaque pays — c'est-à-dire pratique-
ment toujours des Américains —¦ à pro-
céder à des « interviews volontaires » dans
le pays de l'autre signataire. A la fois
l'Association des banquiers et le « Vorort »,
la puissante association de l'industrie et du
commerce, ont averti le Conseil fédérai
dans leurs commentaires confidentiels que
cela violerait la souveraineté suisse et cons-
tituerait un précédent dangereux pour d'au-
tres traités internationaux.

La Suisse, à les en croire, deviendrait
final ement un terrain de chasse pour les
policiers de nombreux pays.

TROP LOIN
C'est l'un des points actuellement dis-

cutés à Washington. Mais même s'il était
éclairci , des objections de principes sub-
sisteraient. Le « Vorort », apprend-on , consi-
dère que le trait é « va trop loin et qu 'il
ne doit pas être complété sous la pres-
sion du temps » . Enfin « il ignore les as-
pects politiques » .

Une personnalité ayant des rapports étroits
avec cette association a déclaré : « Le pré-
sident Nixon veut nous faire conclure ra-
pidement le traité de façon à ' disposer de
quelque publicité additionnelle pour sa cam-
pagne électorale ». .

Dans les milieux, du département poli-
tique, on se refuse .à fout pronostic sur
la date à laquelle le projet pourrait être
soumis à l'Assemblée fédérale. (AP)

Ane â le enstnicnon m logements au M:m
Une majorité , en revanche, fait remar-

quer que toute la philosophie du projet
à encourager la construction , et non pas à
prendre des mesures défensives. Au demeu-
rant , fait-elle remarquer , il est aussi prévu
par le projet que la Confédération puisse
conférer force obligatoire aux conventions
qui seraient conclues, en matière de baux
à loyers. Enfin , il y a la protection assurée,
depuis peu, par le code des obligations,
permettant de prolonger de trois ans un
bail abusivement résilié.

Mais, pour MM. Mulheim et Mugny,
cela n'est pas suffisant. Pour M. Mugny,
en outre, l'objectif annoncé dans le mes-
sage, de construire quelque 10.000 loge-
ments par an grâce à cet encouragement ,
n'est pas suffisant non plus. Pourtant, il
reconnaît que l'on construit beaucoup en
ce moment. Six milliards n'ont-ils pas été
affectés à la construction, en Suisse, l'an-
née dernière. Notre situation , comparée à
celle d'autres pays, est même favorable.

DES MENACES
Tous les groupes entrent en matière, sur

le projet , mais avec des appréciations évi-
demment fort différentes. Pour les uns , il
faut prendre bien garde de ne pas dérégler
le système de la construction privée. Pour
les autres, au contraire, les mesures propo-
sées restent dérisoires.

Ainsi , . le communiste genevois Roger
Dafflon considère que l'offre et la demande
restent déséquilibrées , et que l'offre va sur-
tout à la rencontre des riches. Il reproche

au Conseil fédéral d'avoir choisi le système
allant dans les vues des milieux immobiliers.
Il refuse les statistiques démontrant que les
gens exigent plus de confort qu'autrefois ,
par rapport à ce qu 'il en était autrefois.

Les pièces sont plus petites , l'insonorité
est bien souvent mauvaise , ce qui rend
maints logements très peu confortables ,
mal appropriés à la vie familiale. Quant
aux terrains , dit-il , ils restent aux mains de
la spéculation. Il plaide pour une véritable
protection des locataires , ne croit pas aux
conventions collectives et demande un con-
trôle , des loyers.

Mais, M. Ziegler ira plus loin encore.
Lui aussi réclame tout cela, mais il menace
également. Si l' autorité publique ne met
pas en place un système de contrôle et de
pénalisation des abus , le mécontentement
éclatera. Il y aura une grève des loyers,
et une occupation des logements trop sou-
vent vides. (Pied à terre de riches étrangers,
etc..)

Il attaque personnellement une société
immobilière genevoise et son président. Le
socialiste vaudois Bussey et le socialiste
genevois Ghavanne seront plus modérés,
mais demanderont que tous les amendements
renforçant la protection des locataires , qui
seront déposés , soient acceptés et incor-
porés dans le projet.

En revanche, le démocrate-chrétien Léo
Schuerman n, l'un des candidats à la suc-
cession de M. von Moos, se livra à une
analyse fouillée de la philosphie du projet

gouvernemental et des possibilités qu 'il
offre. La direction lui paraît bonne.

On voit donc que l'hémicycle se divise
fondamentalement en deux camps : Ceux
qui avec le Conseil fédéral veulent mettre
l'accent sur une méthode que l'on peut
qualifier de positive, en ce sens qu'elle
cherche, par un encouragement appropié ,
à recréer les conditions adéquates du
marché , les conditions du dynamisme et de
l'équilibre entre l'offre et la demande, tout
à la fois.

Les autres , à l'opposé, voudraient mettre
l'accent sur des mesures défensives , mar-
quant le veto public face aux abus de
l'économie privée.

Entre les deux rôles, des nuances natu-
rellement. Mais , on verra s'affronter ces
tendances de manière plus précise, aujour-
d'hui , lors de l'examen de détail.

Après les conclusions des rapporteurs et
l'intervention du conseiller fédéral Brugger,
chef du département de l'économie pu-
blique, le Conseil national se prononcera
sur l'entrée en matière, puis procédera à
l'examen de détail du projet. Ce dernier
devant être terminé le même jour.

M. Brugger étant absent de Berne jeudi ,
une séance de relevée aura peut-être lieu
l'après-midi.

POSTULATS
Le président Weber interrompit le débat

sur le logement, afin de permettre à quel-
ques députés de présenter divers postulats
et motions. M. Dubois (pdt-NE) , dans un
postulat , demande l'élaboration d'une loi
fédérale sur les médicaments, comme il y
en a sur les toxiques et les stupéfiants.
L'idée du député neuchâtelois est notam-
ment d'empêcher l'abus des analgésiques.
Le conseiller fédéral Tschudi accepte le
postulat.

Trois postulats, présentés selon la procé-
dure écrite, sont ensuite adoptés : il s'agit
de ceux de MM. Bachmann (pdc-SZ) sur
le régime des rentes partielles AVS et AI,
et Chopard (soc-AG) d'une part sur les
rentes aux invalides prématurés, d'autrepart , sur les allocations pour perte de gain
des militaires.

J. E.

Obwald : la «guerre des lynx »
prend une nouvelle tournure

SUISSE ALEMANIQUE

(c) La < guerre du lynx », qui préoccupe
les chasseurs obwaldiens depuis des mois,
a pris une nouvelle tournure mardi. Com-
me nous l'avons relaté dans une de nos
précédentes éditions, des chasseurs obwal-
diens avaient découvert il y a dix jours
deux chevreuils égorgés, gisant dans une
forêt au-dessus de Kerns. Les cadavres
de ces animaux avaient été envoyés à l'Uni-
versité de Berne, où les spécialistes ont
dû se pencher sur le problème et prouver
si les lynx étaient les « meurtriers à qua-
tre pattes », comme le prétendaient les
chasseurs obwaldiensj

DES CHIENS ERRANTS

Mardi le rapport du professeur Klinger
nous a été communiqué par le chef de la
police obwaldienne. On doit parler de sur-
prise, car, selon le rapport du professeur
bernois, ce ne sont pas les lynx, mais des
chiens errants, qui auraient tué les deux
chevreuils. Les traces de dents et les mar-
ques de la mâchoire proviennent de chiens.
D'autre part le spécialiste devait faire la
constatation que les chevreuils n'avaient pas
été attaqués d'un arbre et qu'ils ne por-
taient pas de blessures mortelles au cou,
signe distinctif de l'attaque d'un lynx. Un
des chevreuils avait d'autre part été vic-
time d'une crise cardiaque, avant de suc-
comber, ce qui prouve qu 'il a été chassé
par son poursuivant. Les lynx, révèle le
M ] __!__

professeur, ne chassent leur proie qu'en
hiver , lorsque le gibier est faible et sous-
alimenté.

Si la conclusion de ce rapport satisfait
les membres du gouvernement , il n'en est
pas de même des chasseurs. Ces derniers n'y
vont pas de main morte et nous avons déjà
recueilli certains avis des chasseurs nous
déclarant : c Ce rapport a été manipulé pour
protéger les membres du gouvernement ,
c'est un scandale ». Notre avis : c'est aller
un peu trop loin, car le professeur en ques-
tion , qui est une personnalité neutre , n 'au-
rait pas eu la moindre raison de vouloir
protéger qui que ce soit. Toujours est-il
que la guerre du lynx reste ouverte. Preuve
en est ce chasseur qui devait nous décla-
rer : t si un lynx passe à la portée de mon
fusil , je n'hésiterai pas à appuyer sur la
gâchette »...

S.O.S. argovien
(c) Le médecin cantonal argovien a lancé
un véritable S.O.S. A l'hôpital du district de
Baden il manque 45 infirmières sur les 144
qui devraient y travailler , ce qui revient à
dire que la pénurie du personnel hospitalier
—¦ il est de 31 pour cent dans cet hôpital
— a atteint la cote d'alerte. Le médecin
cantonal argovien précise encore dans son
rapport : « la situation n'est guère plus
rassurante dans les autres hôpitaux du can-
ton ».

Malgré une vaste campagne de recrute-
ment , le personnel nécessaire fait toujours
défaut. En 1978 doit être inauguré à Badén
le nouvel hôpital cantonal , qui nécessitera
la collaboration de 263 infirmières. Où les
trouver? Voilà la question angoissante que se
posent les responsables.

ZURICH (ATS). — Jusqu'à mardi après-
midi, dix-neuf membres de la « Heimkam-
pagne » qui avaient, selon les autorités, fa-
vorisé la fuite des pensionnaires de la mai-
son de redressement de Uitikon (ZH), ont
été arrêtés. Parmi eux se trouve une jeune
femme qui a caché dans son appartement
de Zurich quatre fuyards. Ces quatre jeu-
nes gens ont été repris par les autorités
dès lundi.

M. Bertschi, procureur du district de Zu-
rich , a déclaré au cours d'une conférence
de presse, que la fuite de dix-sept pension-
naires de Uitikon , le 26 septembre dernier,
avait été très bien préparée et minutieu-
sement organisée. La moitié d'entre eux
avait échangé leur tenue avant de prendre

' la fuite. Les fugitifs se sont ensuite rendus
par petits groupes à Zurich. Par la suite,
tous ont été dirigés vers le Tessin dans
des camions ou des voitures de tourisme.

Le procureur du district de Zurich a
conclu en expliquant que l'enquête a été
rendue particulièrement difficile, parce que
les personnes arrêtées « mentaient effronté-
ment ».

Dix-neuf membres de
la « Heimkampagne »

arrêtés
La patronne dun café attaquée
en pleine nuit à Martigny-Boarg

VA LA

(c) La police n dû s'occuper mardi, à Mar-
tigny, d'une étrange affaire d'agression. La
patronne dn café du Progrès, à Martigny-
Bourg, Mme André Fonrnier, a été atta-
quée en pleine nuit par deux individus qui
se précipitèrent sur elle en brandissant des
bouteilles vides.

Il était minuit environ ; Mme Fournicr
venait de congédier les derniers clients ct
vaquait au nettoyage de l'établissement.
Elle avait le dos tourné ct rangeait ses
balais, lorsque les deux hommes se jetèrent
sur elle. Ils la frappèrent à trois reprise.
Esquivant le coup destiné semble-t-H à la
tête, Mme Fonrnier fut blessée surtout à
reliante et dans les reins. Elle réussit à

s'enfuir dans la rue et à appeler au se-
cours. Les deux hommes la prirent cn
chasse, mais l'alerte donnée, ils disparu-
rent dans la nuit.

Blessée, a demi-consciente, Mme Four-
nier a été soignée par un médecin, avant
dc pouvoir regagner son domicile.

Fait capital : la victime a reconnu les
deux agresseurs, deux hommes dc Marti-
gny - Bourg.

POURQUOI ?
Ils ont été interrogés par la police ct

auront à répondre de leur acte. Voulaient-
ils emporter la caisse ? On ne sait. Aucun
vol n'a été commis.

Les deux hommes devaient savoir que
M. Fournier, le patron de l'établissement,
était absent, et ils en ont profité pour ten-
ter leur coup.

Deux Suisses
à l'honneur

Le concert final du 27me Concours
de Genève s'est déroulé dimanche soir
au Victoria-Hall . Mlle Evelyn Brunner,
de Lausanne, a remporté le second prix
de chant et M . Jean-Paul Goy, de Re-
nens, le 2rne prix de hautbois. Deux
jeunes musiciens suisses au talent pro-
metteur.

(Interpresse)

Schwytz : référendum
contre la nouvelle loi

médicale
(c) Surprise dans le canton de Schwytz,
où un médecin schwytzois , le Dr Richard
Schindler , a commencé à collecter des si-
gnatures , son intention étant de lancer un
référendum contre la « nouvelle loi médi-
cale et sanitaire du canton de Schwytz »,
acceptée à une grande majorité lors de la
réunion du Grand conseil du canton de
Schwytz en date du 24 septembre 1971.
Si le référendum doit être val able, 2000
signatures devront être déposées à la chan-
cellerie d'Etat d'ici au 24 octobre 1971.

Pourquoi ce référendum fort surprenant
de la part d'un médecin ? « Cette nouvelle
loi médicale est caractérisée par plusieurs
erreurs constitutionnelles , qui n'ont pas
échappé à certains membres du Gran d con-
seil , cette loi étant acceptée »., devait dé-
clarer le Dr Schindler, un chirurgien renom-
mé.

Un Suisse meurt
en Italie

F©cli© sous-ssBas-irae

GfcNES. — Un pêcheur sous-marin suisse
en vacances ù Camogli, près de Gênes, M.
Kurt Kohler, 28 ans, de Luesslingen (SO),
est mort lundi , au cours d'une partie de
pêche au large de Punta-Chiarpa , dans la
même région. Kurt Kohler , après avoir
déjeuné dans un restaurant dc Camogli, est
parti en bateau avec cinq amis, puis, arri -
vé au large, il a endossé son équipement
sous-marin et s'est immergé pour pêcher.
Quelques instants plus tard, il s'est senti
mal. Ses compagnons l'ont hissé à bord
et transporté à Portofino. Une ambulance
l'a ensuite conduit à l'hôpital dc Santa-
Margherita, mais il est mort en route. (ATS)

Cambriolage à Saillon:
2500 francs sont volés
(c) Dans la nuit de lundi à mardi un
magasin a été cambriolé par des inconnus.

Hier matin cn effet, le gérant, M. Bessard
remarqua avec la surprise que l'on devine
que la porte dc l'arrière magasin était
forcée. Il courut au bureau et vit alors que
tout l'argent qui s'y trouvait soit quelque
2500 francs avait été emporté.

La police a ouvert une enquête.
Quelques voisins ont entendu du bruit

dans la nuit mais n'y ont guère prêté atten-
tion du fait que des militaires stationnent
ces jours-ci dans tes parages.

Conférence
de la CEPT à Berne

BERNE (ATS). — Une réunion du grou-
pe de travail « Télégraphie » a débuté lundi
à Berne , au siège de la direction générale ,
sur invitation de l'entreprise des PTT suis-
ses, annonce un communiqué. Quarante-
cinq délégués de seize pays prennent part
aux débats , qui se poursuivront jusqu 'à
vendredi. Au premier plan des délibéra-
tions; se trouvent la transmission automati-
que des télégrammes par ordinateur et
l'élaboration de nouveaux principes tarifai-
res pour le service télégraphique.

Indice des prix de gros
sans changement

BERNE (ATS). — L'indice des prix de
gros calculé par l'Office fédéral de l'indus-
trie, des arts et métiers et du travail
(OFIAMT), qui reproduit l'évolution des
prix des matières premières , des produits
semi-fabriques et des biens de consomma-
tion , s'est inscrit à 114,0 points à fin
septembre 1971 (1963 = 100). Il est ainsi
demeuré au niveau du mois précédent , mais
il a marqué une augmentation de 2,0% de-
puis septembre 1970 (111,8), annonce un
communiqué.

Bien que l'indice général soit resté stable
d'un mois à l'autre, certains groupes accu-
sent en partie des modifications de prix
substantielles. Des hausses sont surtout in-
tervenues pour les pommes de terre de ta-
ble, les œufs, le thé , le malt , les toiles ,
le finissage de fils et tricots. De même,
les prix des légumes, de l'huile de chauf-
fage légère, des pneus pour véhicules , du
béton et des ouvrages en ciment d'amiante
ont augmenté.

En revanche , les prix des produits chi-
miques organiqu es et des produits anti-
parasitaires ont fléchi.

Le recul des prix a également été très
marqué pour le chiffre d'indice des métaux
et ouvrages en métal.

Equation à trois inconnues pour les
élections fédérales en pays vaudois

Trois inconnues p èsent sur la prochai-
ne élection des seize conseillers natio-
naux vaudois : l'entrée en lice des élec-
trices, la présentation de trois listes nou-
velles et l'apparentement socialiste-pa-
p iste.

Il y a quatre ans, l'apparentement des
quatre partis bourgeois avait valu six
sièges aux radicaux (296.969 suffrages),
deux aux libéraux (117.894), un aux
agrariens (81.225) et un aux démocrates-
chrétiens (43.960). Le dixième siège attri-
bué à cette alliance ne l'avait été qu 'à
la seconde répartition, et ensuite, au
sein même de l'apparentement , les dé-
mocrates-chrétiens avaient failli perdre
leur mandat au profit  des radicaux, A
gauche, où l'on marchait en ordre dis-
persé, les socialistes avaient obtenu qua-
tre sièges (242.465 suffrages)  et les pa-
pist es deux (133.267).

Il n'y avait eu alors aucun changement
dans la répartition des sièges, mais les
papistes avaient enlevé aux libéraux le
troisième rang des partis vaudois. En
pourcentage, les papistes et- les agrariens
avaient gagn é passablement de terrain
au détriment des libéraux et des démo-
crates-chrétiens, alors que radicaux et

socialistes restaient pratiquement, station-0
naires.

PRÉVISIONS DIFFICILES
Le f a it , que, en 1971, le nombre des

électeurs soit p lus que doublé par l'in-
troduction du suffrage féminin interdit
tout pronostic. Les résultats sont rendus
encore p lus difficilemen t prévisibles par
le nombre record des listes (neuf)  et
des candidats (120, dont 23 femmes).
L'apparition d' une part de l'Alliance des
indépendants, ef d'autre part des deux
listes — apparentées — du Mouvement
républicain et de l'Action nationale, pose
un double point d'interrogation. Si l'on
se réfère aux résultats de 1967, on
constate que l'apparentement nouveau
conclu entre les deux partis de gauche
pourrait valoir un siège supp lémentaire
aux socialistes, aux dépens du plus faible
des quatre par tis bourgeois alliés. Mais
tout dépendra finalem ent des su f f rag es
que les trois par tis nouveaux enlèveront ,
soit à la gauche , soit au centre-droite.

Pour le Conseil des Etats, la situation
est plus simple : aux deux députés sor-
tants de l'Entente bourgeoise (un radica l
et un libéral), s'opp ose un candidat uni-
que de la gauche (socialiste). Pour cette

élection, en 1967, alors que les femmes
votaient déjà , trois Vaudois sur cinq
soutinrent le centre-droite et deux la
gauche, mais celle-ci était divisée. Les
conditions ne sont p lus tout à fa i t  les
mêmes en 1971. (ATS)

Drogue :
quatre arrestations

i i li m i ' i

GENÈVE. — La police genevoise a pro-
cédé mardi à quatre arrestations pour vio-
lation de la loi fédérale sur les stupéfiants,
sans rapport les unes avec les autres d'ail-
leurs. Trois jeunes gens et une jeune fille
ont été écroués à la prison de Saint-An-
toine, pour usage de haschisch : un coif-
feur , Français de 23 ans, un Bernois de
22 ans, sans profession , une sténodactylo
allemande de 19 ans, arrêtés à la frontière
en possession de quelques grammes de dro-
gue, et un Français de 22 ans, habitant
la Haute-Savoie, qui venait s'approvisionner
à Genève. (ATS)

I Signal Vendredi 8 octobre
Boirav journée de fête au

Bf -Il Signa de Bougy
WJ f f pour 150 invalides
^^ du Pays romand

Le parc et le restaurant du Signal de Bougy ont
été conçus de manière à pouvoir recevoir
aussi les invalides. Nous avons la joie d'en
inviter 150 à venir passer une journée au parc
Pré Vert.
Vous, les bien-portants, vous comprendrez
certainement que nous fassions une exception
à notre principe et que nous leur réservions le
restaurant ce jour-là, ceci de 11 heures à 17
heures.
Aidez-nous, s'il vous plaît, en évitant de vous
rendre au restaurant du Signal de Bougy entre
II heures et 17 heures, ce vendredi 8 octobre.
Vous nous rendrez un immense service.
Merci.

FONDATION PRÉ VERT DU SIGNAL-DE-BOUGY

LAUSANNE. — Le référendum lancé
par le groupement des locataires du quar-
tier « cité pont des Sauges » (470 logements)
contre un vote intervenu le 14 septembre au
Conseil communal de Lausanne, n abouti
avec 13.036 signatures valables, alors que
5000 suffisaient.

Ce référendum s'oppose à la décision qui,
cn portant de 31 a 34 millions de francs
la caution communale à la société immo-
bilière « cité pont des Sauges », entérine du
même coup une hausse de loyers dc 20 %
que les locataires refusent de payer. La vo-
tation populaire aura lieu vraisemblablement
au début de novembre. Le référendum est
appuyé par l'Association vaudoise des loca-
taires et par plusieurs partis politiques. (ATS)

On référendum de
locataires aboutit

à Lausanne

Sauvegarde de la monnaie et durée du travail
les Etats se rallient aux thèses du National

BERNE, (ATS). — Ouvrant la troisièm e
et la dernière semaine de la session, le
président met en discussion les dernières di-
vergences subsistant entre les doux Cham-
bres, l'une concernant l'arrêté sur la sauve-
garde de la monnaie, l' autre la loi sur la
durée du travail. La Chambre se rallie sans
discussion au texte voté par le Conseil
national dans l'un et l'autre cas.

Puis M. Honegger (rad.-ZH) présente au
nom de . la commission,. le rapport sur
l'arrêté autorisant l'octroi de nouveaux prêts
à la Fondation des immeubles pour les
organisations internationales (F.I.P.O.I.) à
Genève.

Les crédits peuvent s'élever au total de
86,7 millions de francs. Sans débat , le Con.
seil des Etats approuve le projet à l'unani-
mité des 27 votants.

POUR UNE AMBASSADE
A CANBERRA

Sur rapport de M. Leu (pdc-LU) le Con-
seil des Etats approuve également l'arrêté
ouvrant un crédit d'ouvrage de 5,1 millions
de francs pour la construction d'un immeu-
ble destiné à l'ambassade de Suisse à Can-
berra, immeuble qui comprendra la chancel-
lerie diplomatique et la résidence du chef
de mission.

SERVICES AUXILIAIRES
DU PARLEMENT

Le Conseil des Etats aborde ensuite le
rapport sur la réorganisation de la chancel-
lerie fédérale et le renforcement du secréta-

riat de l'assemblée fédérale ainsi que 1 initia-
tive de la commission du Conseil national
concernant le statut et l'organisation des
services administratifs du Parlement.

La commission du Conseil des Etats, dont
le porte-parole est M. Vogt (soc-SO) consta-
te que l'initiative , approuvée par le Conseil
national , obligerait le peuple et les cantons
à se prononcer sur une nouvelle disposition
constitutionnelle qui attribuera expressé-
ment à l'assemblée fédérale le droit de dis-
poser, en toute indépendance , des services
administratifs .

La commission estime qu'il serait pré-
somptueux de soumettre au souverain un
projet d'une portée aussi restreinte. Elle
porpose donc de biffer du ' projet approuvé
par la Chambre populaire le chapitre con-
cernant la création de services parlementai-
res autonomes. Le problème pourrait être
repris à l'occasion de la revision totale de
la constitution.

En revanche, elle recommande à l'assem-
blée d'accepter un projet d'arrêté qui , sans
modification constitutionnelle , doit permettre
d'améliorer et d'étendre les services auxiliai-
res du Parlement.

PERSONNEL
M. Ulbrich (PDC-Schwytz) exprime son

scepticisme quant à l'efficacité de certaines
des « améliorations » proposées , qui oblige-
ront l'administration à engager de nouveaux
agents, justement en un temps où l'on se
plaint de la pénurie de personnel. La réfor-
me la plus utile consisterait à grouper un

certain nombre de projets mineurs pour les
soumettre ensemble à une seule et même
commission , au lieu de constituer une com-
mission spéciale pour chaque broutille.

En revanche, M. Gnaegi , président de la
Confédération , estime nécessaire de dévelop-
per certains services auxiliaires afin de faci-
liter aux députés l'exercice de leur mandat.
Mais, il appartient au Parlement de se
déterminer sur une question qui le concerne
directement.

Après avoir pris acte du rapport du Con-
seil fédéral , le Conseil des Etats décide de
ne pas entrer en matière sur le projet d'arti-
cle constitutionnel approuvé par le Conseil
national.

LE VOTE
Il aborde alors le projet d'arrêté sur les

services du Parlement. Selon les proposi-
tions formulées par la commission du
Conseil des Etats, les services du Parlement
restent , administrativement, une division de
la chancellerie fédérale, mais dans l'exercice
de leurs fonctions , ces mêmes services sont
indépendants du Conseil fédéral et de la
chancellerie fédérale. Ils seront subordonnés
soit aux présidents des conseils législatifs,
soit aux commissions permanentes pour
lesquelles ils travaillent.

Sans débat , la Chambre vote les différents
articles concernant le secrétariat général , le
secrétariat des commissions de gestion, le
service de documentation.

Le Conseil des Etats approuve le projet
d' arrêté tel qu 'il est proposé par la commis-
sion par 18 voix contre 7.
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le P.C. chinois est-il déchiré en raison du
rapprochement de Pékin avec les Etats-Unis ?

NEW-YORK (AP). — Les quelques bri-
bes d'information qui parviennent de Pékin
laissent penser qu'nn événement extrême-
ment important a lien actuellement en Chine
populaire.

Mais seuls les membres dn bureau po-
litique chinois en saven} la nature exacte.

Selon des sources haut placées a Washing-
ton, la maladie ou même la mort d'un des
dirigeants chinois ne devrait pas avoir de
répercussions sur la situation. Cependant,
un remaniement politique lié aux récentes
ouvertures de Pékin vers les Etats-Unis
ne peut être exclu.

D'après les observateurs, il semble que
le clan des modérés, sous la houlette du
président du conseil, M. Chou En-lai, con-
tinue à faire prévaloir sa politique dans le
pays. En effet , le chef du gouvernement
chinois est apparu plusieurs fois cn pu-
blic, notamment lors dc la fête nationale
le 1er octobre. Par contre, ni le président
Mao, ni son dauphin, le maréchal Lin-piao,
n'ont eu de contact avec la foule.

Leur absence, qui intervient au moment
où le •¦ Quotidien du peuple » cesse dc pu-
blier leurs photos, pourrait annoncer un
important remaniement politique.

Selon les observateurs, il n'est pas exclu
que la décision de ue plus publier les
photos ait été prise au niveau le plus élevé.
Certains n'excluent pas toutefois une ri-
valité entre plusieurs factions , comme du
temps de la révolution culturelle.

Le limogeage de M. Chen Po-ta, numéro
quatre dans la hiérarchie chinoise et con-
sidéré comme le chef de file des « gau-
chistes » , pourrait avoir provoque d'impor-
tants remous dans le parti, surtout après
l'acceptation de la visite en Chine du pré-
sident Nixon.

L'ARMÉE
L'année, qui a joué un rôle capital dans

la révolution culturelle, appuie vraisembla-
blement la politique modérée menée par
M. Chou En-lai (Réd. : ce qui, à priori,
peut surprendre !).

L'aile gauche de l'année est peut-être
à l'origine de la réunion d'urgence du co-
mité central. Ceci expliquerait la suppres-
sion des vols civils et militaires, les quel-
ques appareils chinois étant mobilisés pour
conduire à Pékin les membres du comité.

Quant aux décisions du comité central ,
il n'est possible que d'émettre des hypo-
thèses. Les membres de cet organisme ont
peut-être décidé de remplacer le culte de
la personnalité du président Mao et du
maréchal Lin-piao par une direction col-
légiale. (Réd. : Tous les membres du co-
mité central ont pourtant été choisis parmi
les plus fidèles partisans de Mao.)

Mais là encore, le mystère demeure tou-
jours aussi épais.

SON DE CLOCHE
Pour sa part, M. Sheh, ambassadeur de

Chine nationaliste aux Etats-Unis, a déclaré
au cours d'une conférence de presse que
son gouvernement considère que Mao Tsé-
toung est encore en vie mais que « son se-
cond, Lin-piao, est peut-être cn train de
mourir ».

A propos du voyage du président Nixon
en Chine, il a estimé que cette visite pou-
vait être un « facteur de trouble dans la
hiérarchie communiste ».

L'ambassadeur a expliqué ce phénomène
par le fait que, pendant 20 ans, les com-
munistes ont prêché la haine de l'Amé-
rique et qu'il faut maintenant expliquer
aux masses la visite du président Nixon.

Périple expiatoire ?
L'accueil de la famille royale britannique. (Téléphoto AP)

LONDRES (AP-AFP). — Le journal
britannique « Evening Standard » rapporte
que l'empereur Hiro-Hito envisage sérieuse-
ment d' abdiquer en faveur de son fils le
prince Akihito.

Interrogée , l' ambassade du Japon à
Londres n 'a ni confirmé , ni démenti la
nouvelle. Un porte-parole a fait cependant
observer qu 'il n 'existe aucune loi autorisant
l'empereur à abdiquer.

Un diplomate de l'ambassade du Japon
à Paris a déclaré qu 'il s'agissait de pures
spéculations.

Le journal précise qu 'il a de bonnes rai-
sons de croire que l'empereur a informé
« le gouvernement qu 'il aimerait abdiquer
en 1972, vraisemblablement après sa visite
officielle à Washington ».

Selon l'article , l'empereur considère sa
visite en Europe comme le couronnement
de son règne et comme un geste de repen-
tir pour le rôle du Japon durant la seconde
guerre mondiale.

Lord Mountbatten of Burina n 'a pas
participé au banquet d'Etat organisé à
Buckingham Palace , hier soir, en l'honneur
de l'empereur et de l'impératrice du Japon
et cette absence à donné lieu à de nom-
breux commentaires.

Lord Mountbatten , qui commandait les
troupes britanniques en Asie du sud-est
durant la dernière guerre , avait reçu la
reddition des troupes japonaises en 1945.
Ce sont ses hommes qui ont constitué la
population bri tannique des camps de pri-
sonniers de guerre japonais dans la région.

Servan-Schreiber secoue le mobilier chez les radicaux
L'« enfant ¦ terrible » numéro un de la

politique française Jean-Jacques Servan-
Schreiber, secrétaire général du parti radi-
cal, député de Nancy et « patron » de
l'« Express » a annoncé qu 'il sera candidat
à la présidence du parti radical socialiste.

Si l'actuel président « sortant » Maurice
Faure maintient sa candidature , il y aura
un « duel » entre deux hommes qui furent
très proches puisque c'est Maurice Faure
qui a pratiquement imposé J.-J. S.S. comme
secrétaire général du parti radical même
s'il l'a regretté par la suite notamment
lorsque le directeur de l'«Express» s'est lan-
cé dans une candidature-suicide contre Cha-
ban-Delmas , le premier ministre lors d'une
élection partielle à Bordeaux.

M. J.-J. S.-S. a annoncé , à la presse qu 'il
était prati quement sûr de son élection à
la présidence , 34 fédérations sur 40 s'étant
prononcées en sa faveur, et 3 seulement
contre.

M. Maurice Faure de son côté , affirme
avoir reçu le soutien de la totalité des élus
radicaux et de la quasi-unanimité des pré-
sidents de fédérations.

LA BASE ET LES AUTRES
Il semble donc que le congrès du 15

devra choisir entre l'homme de la « base »
J.-J. S.-S. et le représentant des « notable s »
du parti Maurice Faure.

Politiquement , l'opposition entre les deux

adversaires se fonde sur le style de 1 homme ,
les méthodes et la stratégie politiques. Si
J. -J. S.-S. a pour lui l'efficacité d' un style
dynamique et moderniste , « américain »
disent certains , Maurice Faure représente
la modération , la condition et le respect des
grands principes et traditions du plus
vieux parti politique français. Un combat
en quelque sorte des « anciens » et des
« modernes ».

Jean DANÈSParis : Soustelle plaide pour la
liaison mer du Nord-Méditerranée

M. Soustelle, ancien ministre du général
De Gaulle, qui rompit avec lui lors de la
proclamation de l'indépendance de l'Algérie,
connut l'exil et vient de fonder un parti
« libéral », « Progrès et liberté », a appelé les
« centristes » à se rassembler sous la ban-
nière de l'Europe et du régionalisme.

Il a notamment reproché au gouverne-
ment actuel de négliger et de remettre de
plan quinquennal en plan quinquennal
l'aménagement de l'axe Rotterdam - Mar-
seille tandis que les Allemands construisent
activement la liaison Rhin-Danube.

La bureaucratie parisienne, a-t-il dit,
sacrifie le développement de la région clé
Rhône - Alpes, qui, avec ses dix mil-
lions d'habitants, représente un cinquième
de la population française.

Elle ajourne d'année en année et de plan
en plan l'aménagement du Rhône, artère
vitale de la France et de l'Europe et sa
liaison avec le Rhin. D crève les yeux que
l'axe Rotterdam - Marseille est un élément
essentiel de prospérité et de progrès. Mais,
le Rhône reste tronçonné avec 208 km
seulement équipés sur les 323 qui séparent
Lyon de Marseille, tandis que la liaison
Rhône - Rhin se réduit à un vieux canal
impraticable aux bateaux modernes, coupé
de 164 écluses sur 328 km. Pendant qu'on
tergiverse, nos partenaires et concurrents
allemands investissent et construisent la
liaison Rhin - Danube ».

DIX ANS DE PERDUS
Il a conclu : « La concentration des

décisions à Paris entre les mains de spé-

cialistes ignorants ou dédaigneux des pro-
blèmes réels qui se posent à l'échelon local
conduit à l'étiolement des provinces. Il est
urgent de porter remède à cet état de
choses qui, au sein de l'Europe , nous met
gravement en état d'infériorité par rapport
à nos partenaires.

Libéraux ct européens, a encore déclaré
l'ancien ministre et membre du Conseil
municipal de Lyon, nous estimons que dix
années ont été perdues.

Jean DANÈS

Un choix
Les chrétiens-démocrates allemands

avaient à choisir, lundi, l'homme qui,
dans quelques mois, les conduira à l'as-
saut du pouvoir. D'un côté Schroeder-
le-passé et de l'autre Barzel-Cassandre.
C'est le second qu'ils ont élu.

Schrocder était aussi un revenant. II
était arrivé, voici quelques années, aux
premières loges de la politique allemande
en même temps que les cigares d'Erhard.
Schroeder fut l'homme de la force mul-
tilatérale chère à John Kennedy et à
Johnson. Des médisants suggérèrent, ja-
dis, que sa politique se limitait à cette
simple phrase : « Amcrika iiber ailes » .
C'était exagéré, comme il était gênant
en tant que ministre des affaires étran-
gères d'avoir, en 1932, adhéré au par-
ti nazi ; époque, on l'avouera, où n'exis-
tait nulle contrainte.

Schroeder ? On dit que ses condisciples
ont gardé de lui le souvenir d'un garçon
« à l'intelligence ouverte ct au pli de pan-
talon impeccable ». Nous le croyons vo-
lontiers. Mais Schroeder se brida les
ailes à prétendre concilier l'inconcilia-
ble. Il était impossible de construire une
Europe amicale, mais résolument maî-
tresse de sa politique, en se faisant le
héraut des thèses défendues par les dé-
mocrates américains. Il est vrai que
Schroeder eut parfois l'impression qu'avec
Paris, puis entre Paris et Washington,
il pouvait à son tour finasser, res-
susciter Strescman. Schroeder se trompait
d'époque. Briand était mort.

En choisissant Barzel comme porte-
drapeau, la CDU a élu celui qui, de-
puis des mois, ne cesse d'avertir Brandt
des dangers de sa politique. Avec Bar-
zel, la CDU pourra toujours dire que
le jour où la manœuvre soviétique aura
complètement réussi, les avertissements
n'auront pas manqué.

Barzel est un homme pétri des ensei-
gnements d'Adenauer. Comment ne pas
relire à voix basse certaines phrases
prononcées voici quelques années par le
« vieux renard » ?... Octobre 1963 : « II
faut faire preuve de la plus grande ré-
serve à l'égard de l'Union soviétique...
Pas d'accord avec Moscou sans preuve
d'honnêteté. » Et M. Schroeder, le vote
ayant fait un vainqueur et un vaincu,
se sera peut-être souvenu de l'avertisse-
ment de son patron Erhard, alors chan-
celier : « Ne prendre aucune initiative
de négociations directes avec l'URSS ».

A cela, Brandt a déjà répondu en ou-
vrant toute grande une nouvelle page de
l'histoire politique allemande où Bonn
se flatte de pouvoir se permettre ce que
le chancelier appelle encore aujourd'hui
« le risque pacifique ».

Le risque ? Adenauer déclara un jour
à Munich que passer un accord avec
Moscou, c'était « fournir la corde qui
nous pendra plus tard ».

Pas à pas justement et jour après
jour Barzel qui fut jadis éloigné des
grandes responsabilités par Erhard, met
Brandt en garde contre ses imprudences.
La victoire de Berlin ? Qui est vain-
queur à Berlin ? L'URSS est diposée à
tous les sourires. Son plan ? Faire tom-
ber Berlin. Berlin ville libre ? Berlin
onzième Etat dc la République fédérale ?
Le mur tombera quand Berlin, d'une
façon ou d'une autre, ne sera plus le
Berlin d'autrefois.

Quand l'Allemagne de l'Est sera à
l'ONU aux côtés de sa cousine évidem-
ment germaine, quand elle sera recon-
nue par tous les Etats occidentaux, les
Soviétiques pourront dire qu'ils auront
bien travaillé pour la stratégie dc l'URSS.
Ainsi Brejnev aura réussi à installer la
véritable frontière de l'URSS bien plus
loin vers l'Ouest qu'aucun des tsars n'au-
rait osé le rêver. Mais que fera donc
Berlin au cœur même d'un Etat indé-
pendant ?

La défaite de Schroeder, c'est d'abord
celle des attentistes. II le fut comme mi-
nistre. Il l'était comme candidat. II
estimait cn effet que le temps travaillait
ponr lui , qu'il ne fallait rien faire à
la hâte et qu'il était préférable d'atten-
dre encore un moment avant dc sonner
l'hallali du chancelier. Barzel était le
candidat de la base, Schroeder celui dc
l'appareil. Pourquoi avoir choisi le
« dur » ? C'est peut-être qu'il y a en-
core des vérités à dire et que les échéan-
ces approchent.

Pour Brandt qui se croit alchimiste.
Et n'est qu'un pauvre jouet.

L. GRANGER

Nouveau patron de l'opposition allemande
M. Barzel dénonce la politique de Brandt

BONN (AP-AFP) . — En confiant sa
présidence pour deux ans à M.Rainer
Barzel , 47 ans, président du groupe parle-
mentaire CDU-CSU depuis 1964, et « lea-
der » incontesté de l'opposition depuis 1969,
le parti chrétien-démocrate s'est donné le
plus jeune chef qu 'il ait jamais eu.

De son côté, M. Barzel , qui a toujours
souhaité cumuler la direction du mouve-
ment , du groupe parlementaire et la can-
didature à la chancellerie pour la recon-
quête du pouvoir , perdu en 1969, a vu
consolider son autorité. Il ne fait guère
de doute qu'il mènera la campagne contre
l'actuelle équipe gouvernementale S.P.D. -

M. Barzel, à gauche, au moment des félicitations. (Téléphoto APÎ

F.D.P. de MM. Brandt et Scheel aux
prochaines élections de 1973.

M. Barzel a été élu malgré l'opposition
de deux « leaders » chevronnés : MM.
Kiesinger, ancien chancelier et président
sortant , et M. Schroeder , ancien ministre
des affaires étrangères , puis de la défense ,
qui lui aussi vise la chancellerie depuis
plusieurs années.

M. Barzel a soulevé l'enthousiasme en
lançant un défi au chancelier Brandt :
« Nous sommes toujours prêts à affronter
de nouvelles élections », a-t-il assuré, avant
d'affi rmer : « Lutter contre la coalition ou

pour la réalisation de notre programme
signifie la même chose. »

AVEC LES ÉTATS-UNIS
M. Barzel a déclaré que l'amitié avec

les Etats-Unis est indispensable si l'Alle-
magne veut conserver sa liberté.

« Cette amitié exige une attention . spé-
ciale. Nous ne pouvons comprendre le gou-
vernement non seulement lorsqu 'il néglige
les initiatives à l'égard de l'Ouest et traite
légèrement avec les Etats-Unis le problème
du coût des troupes mais aussi lorsqu 'il
s'engage à accélérer la conférence sur la
sécurité européenne que réclamen t les Sovié-
tiques. »

LES TRAITÉS
Les traités conclus par Bonn avec l'Union

soviétique et la Pologne n'ont pas encore
permis d'atteindre ce but et un nouveau
gouvernement devra veiller , avec 'patience
et obstination , à concrétiser cet objectif.

M. Barzel a critiqué également l'accord
quadripartite sur Berlin.

Les chrétiens-démocrates , a-t-il dit , ne
peuvent le considérer comme satisfaisant
parce qu'il réduit la présence Ouest-Alle-
mande à Berlin-Ouest et accroît celle des
Soviétiques.

Bonn réduirait son
taux d'escompte

MUNICH (AP). — Pour compenser la
réévaluation du mark , le ministre de l'éco-
nomie et des finances , M. Schiller, envi-
sage d'aider l'industrie ouest-allemande par
une baisse du taux d'escompte.

Il a annoncé dans une interview que le
conseil central de la deutsche Bundesbank
sera saisi de cette proposition dans les pro-
chaines semaines.

<t Je ne veux pas en prévoir la date mais
je pense qu'il convient d'étudier la question
d'un assouplissement de la politique du cré-
dit et je suis également d'avis qu'un taux
d'escompte élevé n'est plus la meilleure
arme. La politique de l'escompte doit être
ajustée pour aider l'industrie qui traverse
une période particulière de tension » a-t-il
dit.

LA LETTRE D AMOUR
GAND (AP). — L'homme qui

préten d avoir volé « La lettre
d'amour » de Vermeer, a adressé un
coup de téléphon e au journaliste
Paul de Bare du journal « Het Volk »
pour demander que la rançon soit
payée aujourd'hui, car sinon il « ven-
drait » le tableau.

L'homme s'est présenté comme
étant « Till ». // a exigé que la signa-
ture du contrat accordant une aide
de 16 millions de f r .  suisses aux

réfugiés du Pakistan oriental soit télé-
visée ce soir.

La radio belge a annoncé que les
assureurs du tableau ont pris la pro-
position en considération mais con-
sidèrent que le délai imposé par le
voleur est trop court.

La télévision belge a, de son côté,
annoncé qu'elle pourrait montrer à
l'écran le contrat conclu , mais non
la cérémonie de signature .

Sabotier chez
les Concourt

PARIS (AP). — Robert Sabatier , l'auteur
du best-seller « Les Allumettes suédoises ».
a été élu à l'Académie Concourt, au cou-
vert d'André Billy, par six voix contre
deux à un auteur qui a demandé à ce que
son nom ne soit pas révélé.

Robert Sabatier , qui est âgé de 47 ans,
sera le plus jeune membre de l'Académie.

Missiles à ogive
nucléaire en Israël ?

NEW-YORK (AFP). — Le «New-
York Times » écrit mardi matin qu'Is-
raël fabrique un missile à deux étages
pouvant être équipé d'une ogive nuclé-
aire de 450 à 700 kilos. Le rayon d'ac-
tion de l'engin, baptisé « Jéricho », se-
rait de 500 kilomètres.

Le journal déclare avoir recueilli ses
informations à partir de rapports de ser-
vices de renseignements américains et de
puissances occidentales.

Selon les sources du « Times », l'engin ,
qui est produit à la cadence de trois ou
six exemplaires par mois, serait beaucoup
trop coûteux pour n'être utilisé que comme
« transporteur » d'explosifs traditionnels.
Ainsi Israël, qui serait en principe capable
de produire des armes atomiques, pourrait
vraisemblablement songer à utiliser « Jéri-
cho > pour le lancement d'ogives nucléaires.

Le « Times » rappelle qu'Israël a maintes
fois promis de ne pas être le premier pays

à introduire des armes nucléaires au Proche-
Orient. Le journal ajoute cependant que
certains experts supposent qu 'Israël dispose
d'éléments suffisants pour assembler rapide-
ment des armes nucléaires qui pourraient
être installées sur « Jéricho » ou sur des
chasseurs à réaction.

SCANDALE...
Dans un tout autre domaine , on apprend

que M. Claude Lipsky, directeur financier
du « Patrimoine foncier » à Paris et qui est
en fuite , est arrivé il y a six jours en
Israël. C'est ce qu'a annoncé mardi le
ministère israélien de l'intérieur.

Un porte-parole a précisé que M. Lipski
est muni d'un visa touristique ainsi que sa
femme et son fils.

M. Lipsky qui est Israélite, semble être
habilité à demander le statut d'immigran t,
sauf opposi tion du ministère israélien de
l'intérieur.

Horloges atomiques
autour de la Terre

WASHINGTON (AP). — Depuis lundi
soir, deux savants américains tournent au-
tour du globe à bord d'un Boeing 747 dans
le sens de la rotation de la Terre , empor-
tant avec eux des horloges atomiques qui
doivent permettre de vérifier la théorie sur
la relativité formulée pour la première fois
par Albert Einstein en 1905.

L'expérience aura une durée de deux
jours et demi.

Chaque horloge atomique pèse 27 kg et
vaut 17.000 dollars. Une troisième horloge
identique mesure le temps à l'observatoire
de la marine et servira de terme de com-
paraison avec les temps mesurés par les
deux autres.

Purge en Argentine
BUENOS AIRES (AFP). - Le gou-

vernement du général Lanusse procédera
prochainemen t à une importante « purge »
parmi les officiers des trois armes opposés
à la réhabilitation inconditionnelle de l'ex-
président Péron et du justicialisme , affirme-
t-on dans les milieux informés de la ca-
pitale.

Le chef de l'Etat a approuvé sans hé-
siter la décision du commandant en chef
de la marine, l'amiral Gnavi, de destituer
cinq officiers de haut rang. Le limogeage
de ces officiers , ajoute-t-on dans les mêmes
milieux, sera suivi de la destitution de plu-
sieurs chefs de l'armée et de l'aéronau-
tique hostiles aux projets politiques du ré-
gime, qui doivent aboutir en mars 1973
à l'arrivée au pouvoir d'un gouvernement
constitutionnel.

Entre Moscou et Pékin
TOKIO (AP). — L'agence « Chine nou-

velle » annonce que Radio-Pékin a diffusé
le texte d' un message adressé par le pré-
sidium du Soviet suprême ct le conseil
des ministres d'URSS au président chinois ,
à la commission permanente du congrès
national populaire et au conseil d'Etat à
l'occasion dc la fête nationale chinoise.

Le message souhaite le rétablissement des
« relations de bon voisinage et d' amitié en-
tre les peuples soviétique et chinois » .

La visite de Kossyguine
à Alger

ALGER (AP). — M. Alexei Kossyguine ,
président du conseil soviétique , s'est entre-
tenu mardi pendant plus de huit  heures
avec lo président Boumcdienne.

¦De part et d'autre, on garde un silence
complet sur les entretiens. Un communiqué
officiel sera publié vendredi , lorsque M.
Kossyguine partira pour le Maroc.

Vers une crise en Turquie
ANKARA (AP). — Le parti de la jus-

tice a demandé aux cinq de ses membres
qui sont ministres du gouvernement Nihar
Erim de démissionner de leur poste minis-
tériel.

Si les intéressés se soumettent à cette
demande , et il semblait qu'ils soient dis-
posés à le faire , les observateurs estiment
qu 'une crise ministérielle serait ainsi ouverte.

Drogue : Simonpieri
ne veut rien dire

PARIS (AP). — Ange Simonpieri , soup-
çonné d'être • l' un des gros bonnets de la
drogue en Europe » et écroué à l'hôpital
de Fresnes depuis la fin du mois dernier ,
sous l'inculpation de trafic de stupéfiants ,
a été conduit devant le juge d'instruction
qui devait lui faire subir son premier in-

• terrogatoire.
Mais il a refusé de répondre aux ques-

tions du magistrat en invoquant son état
de santé.

« Je ne peux pas supporter les fatigue s
de votre interrogatoire , a-t-il soutenu. Je
dois être reconduit à l'hôpital sur une ci-
vière. »

Six trafiquants de drogue ont été ar-
rêtés ces derniers jours par la police mar-
seillaise.

Violente manifestation à Rome
ROME (AP). — Une violente manifesta-

tion a éclaté mardi devant l'école primai re
« Carlo Evangelisti », à Rome, pour protes-
ter contre l'insuffisance de locaux et d'équi-
pements scolaires.

Quelque 200 personnes, comprenant sur-
tout des mères de famille , ont pénétre en
force dans l'établissement et en ont fait
sortir les élèves. Des barricades ont été
élevées dans la rue, et des échauffourées
se sont produites.

Des renforts de police sont intervenus
pour disperser les manifestants , et une
dizaine de personnes ont été incarcérées.

Selon la police, quelques étudiants , de
tendance communiste chinoise , ont com-
battu aux côtés des manifestants.

Explosion nucléaire en URSS
UPPSALA (Suède) (Reuter). — L'insti-

tut sismologique d'Uppsala , en Suède, a
enregistré mardi de « puissants signaux sis-
molog iqucs », provenant d'une région située
à l'ouest dc l'Oural , en Union soviétique.

Ces signaux, estime l'institut , émanent
probablement d'une explosion nucléaire sou-
terraine. Cette explosion avait , peut-être ,
pour objet de régulariser le cours d'une
rivière. Elle mesurait 4,7 degrés sur l'échelle
de Richter.

Une explosion du même genre, de magni-
tude 5,0 sur l'échelle de Richter , avait été
enregistrée le 19 septembre , ajoute l'institut.

Séisme en Italie
ANCONE (Reuter) . — Un violent trem-

blement dc terre a ébranlé une grande par-
tie du centre de l'Italie , à l'est de la
chaîne des Apennins , endommageant plu-
sieurs maisons et bloquant une route , sans
cependant faire de victimes , a déclaré la
police d'Ancône.

L'épicentre du séisme se situerait non
loin de Camerino , petite ville de 10.000
habitants , à 70 kilomètres au sud-ouest
d'Ancône.

URSS :
des intellectuels protestent

MOSCOU (Reuter) . — Un groupe d'in-
tellectuels soviétiques a adressé une lettre
ouverte au directeur de l'institut psychia-
triqul Serbsky de Moscou pour protester
contre la détention dans cette institution
de Vladimir Bukovsky, intellectuel soviéti-
que dissident.

Dans leur lettre , qu'ils ont communiquée
à la presse étrangère , les protestataires af-
firment que Bukovsky est sain mentalement
et s'élèvent contre la détention , dans des
institutions psychiatri ques , d'opposants po-
litiques.

Ratissage policier en Italie
ROME (AP). — Les opérations de po-

lice de grande envergure déclenchées en
Italie contre la pègre se sont poursuivies
dans la nuit de lundi à mardi dans Rome,
menées par des centaines de carabiniers qui
ont interpellé plus de 12.000 personnes.

Les carabiniers ont confisqué 30 fusils
ct pistolets , ainsi que S00O cartouches. Ils
ont vérifié 4873 voitures dont 19 avaient
été volées , et dressé 500 contraventions pour
infraction au code de la route et 75 pour
des délits divers.

Dix arrestations ont été maintenues.

Pour un Fonds européen
de coopération monétaire

STRASBOURG (AP). — L'assemblée du
Conseil dc l'Europe a adopté mardi un
projet de résolution demandant aux dix-sept
gouvernements membres de créer un Fonds
européen de coopération monétaire.

Le Caire, capitale
de la Fédération arabe

LE CAIRE (AFP). — La ville du Caire
a été choisie comme capitale de la fé-
dération des Républiques arabes , a annoncé
M. Hussein el Chafei , vice-président égyp-
tien et porte-parole du conseil présidentiel
fédéral , à l'issue de la réunion au Caire
des trois chefs d'Etat d'Egypte , de Syrie
et dc Libye.
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Paris sans métro
PARIS (AP). — Le métro parisien a cte ,

mardi , paralysé par la grève des conduc-
teurs et des chefs de trains et des consul-
tations organisées au cours de la journée
au sein de la base ont dégagé, chez les auto-
nomes, une majorité pour la poursuite du
mouvement aujourd'hui. La proximité —• en
novembre — des élections professionnelles ,
n'est pas , semble-t-il , complètement étran-
gère à cette surenchère dans l'action , cha-
que syndicat cherchant à se présenter en
position de force.


